



*' <3* cv 


t 


Cahier 
Initiatives-Métiers * 

5 pages d'offres cl' emplois 


MARDI 21 MA1 1996 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉKY ~ DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBANI 


'• A * -W » 


? . le gouvernement 
S face à une 


en Corse 


■ "ïmaj; 






•''-■J.raxrt 
- r “ r -* a->. 2 


* *fe 


^ • «•. 


«t • • -> -tt - 

V- 
-• ' 




1 - .- •■■.-4 n* m sn 

■ . . fi'Rîii 

• AC'»** 

**r p s: fc yra- 

"i* 

.«*V '<&&&£■ 

. 33BS0*» 

"TM*- *•' 

- -. i! ÇïXiX». & 

• ne. i i retnte- 
‘-..'Pt HrKK»*" il 
.. . 

née* 

■ri-'mr-sdsà- 

~-*® 

" ‘ f» -^ 5 
. *-."1 * 

“ * « { * sec 

... .&***•* 
-.*-‘ï9îâ'®^ 

. ..rJfiÉ»'* 1 




K i 
JA *=■ 


. -:*•# 

' .~:2' 
•*.-*«£* 






; - -a- 5, 
,:’ ,rV> i 

•* 

.-i-’.ï 


•■ • " T '• 


Xrjï 




m 


le pilote grenoblois a profité de-b dé- 
route des grandesécuries pour obtenir 
son premier succès en formufe.t. p. 20 
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Le ministère dément toute pression sur les juges 


Radovan Karadzic reste 
à la tête des Serbes de Bosnie 

Les Occidentaux n'ont pas obtenu sa démission 


des indépendantistes 

1£S 71IOIS DIRIGEANTS princi- 
paux de Wokm calédonienne (OQ, 
première composante duftoot de fi- 
' bêration natfmaip kanak sodaUste, 
ont été désavoués, samedi 18 mai, 
par leur base: ftançois Brarit, pré- 
sident de rue, Roch Wamytan, pré- 
sident du FLNKS, etLéopoW JoiédK, 
président de la province Nord, csat 
été interdits de négociation avec 
l’Etat sur r avenir de la NouveUe-Ca- 
lédonie. Trois nouveaux négocia- 
teurs, cccâdérés comme plus radi- 
caux sur racoesaon du territoire à 
rindépeoiance, ont été nommés. Le 
19 avril, la pubfication d'un docu- 
mœt consensuel signé par des res- 
ponsables indépendantistes et év o- 
quanf le matatien du territoire dans 
« un ensemble français » avait provo- 
qué la suspension des négociations 
entre le FUNKS, le RPCR (aratindé- 
pendantiste)etrEtat 

lin page 8 

u Mutinerie 
enCentraürique 

la France juge la situation * sérieuse* 
aprèt fe.rétïgKf*» tfype^arife de l'ar- 
mée. *"• r- '"- v • '*••* ,p.4 

et notre éÆtoriat page *5- ■ 

■ Les rythmes 
scolaires au ralenti 

Une étude expérimentale sur les ryth- 
mes scolaires sera engagée dans deux 
départements en 1997. p.lû 

■ Le bonheur 
norvégien 

Oslo ne regrette pas son c non » à 
Pattrée dans l'Union européenne d’au- 
tant que son économie affiche une 
santé insolenta ...p.12 

■ Un entretien 
avecZeevSternhell 

A morts de dix jours des élections du 
29 mai, l’historien israélien indique 
quH n’est pas certain que la gauche 
soit suffisamment sûre çTefle pour, dé- 
marteler les .irTHplantations juives dans 
les territoires occupés. ‘ : p. 13: 

■ Contre 

le négationnisme 

Dénoncer ne suffit pas. 1! fout éviter de 
mythifier ou de banaliser Auschwitz Qe 
point de vue de Francis Martens). Laid 
dite Gayssot est un moyen de. lutte 
ûnapproprié <le point de vue de Made- 
leine Rebérioux)- p.14 

■ Olivier Paris 
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LE ÇDMHtBBB s' appro&ir yiit 
entre tes magistrats en -poste en 
Corse et leur hiérarchie sur la 
can&âe à tarir dans les affaires oü 
sont impfiqués des nationalistes 
corses. Après ht Point du 18 mat, ht 
Journal dudimancheetljbéntiùm af- 
finnaitqnePari» aurait eturavé Fac- 
tion dta jugej£su*tuctïan de Bas- 
tâl qni amhabf V i n t B pri bitiw) jjg 
Jean-IÆchel Rossi, un des princi- 
pauz cRrigeams duFLNC-c æoal hb- 
toriqpe. Çes fof nni M tini w saut dé- 
maries par la chancellerie. 

Les juges protesta i âusa contre 
jdn^eurs requêtes en dessaisisse- 
ment an profit de la quatorzième 
section du parquet de Rnis, spéciali- 
sée dans la lutte contre le terro- 
risme. Certains policiers expli- 
quaient, lundi lOinai, quH s’agit de 
«ne phis se tindber à une approche 
pondère et juâiqmre dans le règle- 
ment d’un problème qui est poli- 
tique » et regrettaient les imdatiçes 
« intempestives » de quelques magis- 
trats qui «mettent en péril des mois 
de txmôa pour ramener bpah*. 

Par ailleurs, la perspective des 
élections régionales de 1998 et 
feœnçile des Catalans en Espagne, 




u)ffÉ 4 ÿÇjwÉ f 

T* «oee ? ^Al » 
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ou odm des Lombards en ItaSe, fâr 
vedsent la réémergeice du régiOTa- 
Bsme dans d'autres régloQs. De nou- 
veaux courants «identitaires» 
apparaissent en Savoie ou sur la 
Côte <f Azccc Le gouvernement re- 


fuse pour sa part de sotscrire à la 
Charte des langmK min ori t ai re s du 
Conseil de l'Europe. 

Lire page 32 
. et nos autres informations page 7 


LE CLAN des ultra-nationa- 
listes parmi les Serbes de Bosnie 
est sorti renforcé, provisoirement 
du moins, de l’épreuve de force 
qui opposait depuis la semaine 
dernière son dirigeant, Radovan 
Karadzic, à la communauté Inter- 
nationale. Le «président» de la 
République serbe de Bosnie n’a 
pas démissionné, contrairement à 
ce qui avait été annoncé à Bel- 
grade, samedi 18 mai- D imanche , 
l'agence de presse des Serbes de 
Bosnie laissait entendre qu’un ré- 
férendum pourrait être organisé 
parmi les Serbes de Bosnie si la 
communauté internationale 
continuait à faire pression pour 
l'écarter du pouvoir. 

Radovan Karadzic, inculpé de 
crimes contre l'humanité par le 
Tribunal International de La 
Haye, ne peut en principe, selon 
l’accord de Dayton, exercer au- 
cune fonction politique ou admi- 
nistrative, ni se présenter aux fu- 
tures élections. Sa résistance, ri 
elle se poursuivait avec succès, 
compromettrait Le processus de 
paix en Bosnie. Le courant ultra- 
nationaliste qu’il représente est 


Le mauvais quart d'heure des journalistes américains 


. WASHINGTON 
de nàre correspondant ■ 
^J«m^istel«ntpartisa^ ‘éRristes-êt- 
-déconnectés des vrais problèmes du pays: ce 
jugenrent.da.t'ofMrriop publique vise parti- 
culièrement le. «microcosme washingto- 
; men». Le imalaise^ntre la presse et ceux qui 
-la lisent est ancien, mais il est exacerbé par la 
campagne présidentielle et le suicide, la se- 
maine dernière, -de l’amiral Jeremy Boorda 
alors que ^hebdomadaire Newsweek enquêtait 
sur ses décorations militaires. Cest un fait : 
les Américains n'ont pas une opinion flatteuse 
des journalistes. Ceux-ci ne font pas confiance 
aux hommes politiques, lesquels sont irrités 
de constater que leur popularité est suspen- 
due aux orades de reporters qu’ils Jugent va- 
niteux. 

Ce sentiment réciproque de méfiance nour- 
rit les relations 'particulières, plutôt acerbes, 
entre la presse américaine et les hommes pu- 
blics. Le procès; aujourd’hui, est instruit par 
plusieurs caciques de F establishment journa- 
listique. Dans son livre, Feeding the Beost 
(« Nourrir la bête»), Kenneth YVaish montre â 


quel point les relations entre la Maison 
Blanche et la presse sont devenues suspi- 
cieuses et cxmfllctuefies. L’essayiste James Fai- 
(ows dresse un portrait tout aussi' dénué cf in- 
dulgence dans Breaking the News (« La chasse 
aux scoops»). Depuis quelque temps, 
d’autres professionnels battent leur eoulpe : la 
presse américaine s’attache à l’écume des 
choses et néglige leur substance. Les ténors 
de la profession sont trop souvent de race 
blanche, riches, sortis des bonnes universités, 
pontifiants et quittent peu tes limites du belt- 
way (jè périphérique qui entoure Washing- 
ton). Ils jugent les événements, tes tendances 
et les personnes avant d’enquêter et sont 
presque toujours négatifs. 

Ce n’est pas tout : cyniques et préoccupés 
de leur propre image, ils parlent et écrivent 
d’abord pour impressionner leurs concurrents 
ainsi que le sérail des courtisans du pouvoir. 
D’où cette tendance à privilégier le clinquant, 
les aspérités du débat politique, à organiser 
des débats conçus comme des pugilats ver- 
baux. Pour échapper à la banalité, les hommes 
politiques rajoutent des « petites phrases» et 


les Journalistes des commentaires. Ces der- 
niers se veulent impartiaux mais, comme tous 
tes Américains, ils affichent sans complexes 
leurs choix politiques: selon un récent son- 
dage réalisé à Washington, 89 % des journa- 
listes interrogés ont voté Bill Clinton en 1992, 
61 % se qualifiant de « libéraux » et 9 % seule- 
ment de « conservateurs ». La presse améri- 
caine aurait-elle atteint certaines limites ? En 
tout cas, une réaction salutaire commence à 
s’ébaucher. Cela s’appelle 1e public journolism, 
une sorte de retour aux sources. Les journa- 
listes commencent à s’interroger : à quoi s’in- 
téressent lecteurs et téléspectateurs ? Qu* at- 
tendent-ils de leurs journaux et de leurs 
chaînes de télévision? Comment séparer la 
polémique des problèmes de fond ? 

Un nombre croissant de journalistes 
tentent aujourd’hui de répondre à ces ques- 
tions, en enquêtant sur te «terrain ». On ver- 
ra plus tard si cette prise de conscience est 
une mode ou F esquisse d’une « révolution » 
médiatique. 

Laurent Zecchirü 
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vous invite à découvrir 
eu page ce ut raie 

les Lauréats 
ries Prix Eolex à 
î esprit d’entreprise 1996 


Les trois pôles 
du cinéma français 



AVANT MÊME que le jury prési- 
dé par Francis Coppola ne décerne 
ses récompenses au soir du 20 mai, 
ü est déjà acqxds que le 49* Festival 
de Cannes aura été un bon millé- 
sime pour le dnéma français. Et, ce 
qui est plus important, qu’il signale 
sans doute ainsi un retour créatif 
plus global, alors que s'amplifient 
à nouveau les inquiétudes sur son 
sort économique. La bonne santé 
artistique du cinéma national se 
laissât deviner avant même l'ou- 
verture, à travers le nombre inha- 
bituel (cinq) des filins français re- 
tenus en compétition. La vision de 
ces films, et de cm qui ont été 
présentés dans les autres sections 
de la manifestation, a confirmé ce 
pressentiment positif! 

Pourtant, au-delà de leur pré- 
sence massive et de leur bon ni- 
veau général, Os traduisent une si- 
tuation plus complexe. 
Schématiquement, ils appar- 
tiennent en effet à des types de ci- 
néma différents, sinon opposés. 
D’un côté, la p r o g ramm ation can- 
noise a mis en évidence la vitalité 
du cinéma moderne, celui qui a 
pris son essor en France avec la 
nouvelle vague, et n’a cessé depuis 
de se trouver des héritiers. II était 
représenté par des cinéastes ap- 
partenant à plusieurs générations, 


des auteurs singuliers dont les 
films ne se ressemblent pas. 

Des œuvres, pourtant, qui ont 
en commun de se situer au 
présent, d’accorder la préémi- 
nence à îa mise en scène sur te ré- 
ôt, de prendre en compte la puis- 
sance d’enregistrement 
documentaire de la caméra, de 
s'interroger sur les rapports eube 
Pünage et le son. Des films qtü tra- 
duisent une foi dans le cinéma, 
dans sa paissance de vérité. Ainsi, 
en sélection officielle, Les Voleurs, 
d'André Téchine, et Comment je me 
suis disputé, d’Arnaud Despkdùû, 
mais aussi, dans les autres sec- 
tions, Conte d’été, du vétéran Eric 
Rohmer, Irma Vep, d’Olivier As- 
sayas, Parfait amour l, de Cathe- 
rine Breillat, ou deux premiers 
films. Encore, de Pascal Bonitzer, et 
Y aura-t-il de la neige à Noël ?, de 
Sandrine VeysseL 

Deux autres films remarqués au 
sein de la compétition, Ridicule, de 
Patrice Leconte, et Un héros très 
discret, de Jacques Audiard, tra- 
duisent une approche fort diffé- 
rente du cinéma. 

Jean-Michel Frodon 

Lire la suite page 1S 
tt nos informations pages 24 à 26 


en effet résolument hostile à l’ac- 
cord de Dayton, comme en té- 
moignent encore les déclarations 
faites dimanche à Raie par le nou- 
veau premier ministre de la Ré- 
publique serbe de Bosnie (RS), 
Gojko Klickovic. «H ne peut être 
question d’aucune intégration 
dans le cadre de la Bosnie-Hersé- 
gavine », a-t-il affirmé. M. Klicko- 
vic a été nommé premier mi- 
nistre, samedi, en remplacement 
de Rajko Kasagk, partisan de 
l’accord de Dayton, devenu Fin- 
terlocuteur privilégié des Occi- 
dentaux et limogé le 15 mai par 
Radovan Karadzic. 

Le Suédois r ari BOdt, chargé de 
la mise en œuvre des aspects ci- 
vils du plan de paix en Bosnie, a 
pris la tête, ces derniers jours, de 
l’offensive contre Radovan Ka- 
radzic, et devait poursuivre ses 
efforts, notamment en retour- 
nant à Belgrade. Les Occidentaux 
estiment que le président de Ser- 
bie, Slobodan Müosevic, a les 
moyens d’évincer Radovan Ka- 
radzic de la scène bosniaque. 

Lire page 2 


Promesses et dangers 
du carnet de santé 


■ ON CARNET de santé doit 
être progressivement remis 
à tout bénéficiaire de l’ assurance- 
maladie âgé de plus de seize ans. B 
s’agit de « favoriser la qualité, la 
coordination et la continuité des 
soins ». L’idée est séduisante mais 
la mise en œuvre du projet se ré- 
vèle plus difficile que prévu. Ce 
carnet, créé par ordonnance en 
avril, inquiète de nombreux méde- 
cins qui ‘craignent, en particulier, 
des entorses au principe du secret 
médical. Quelque 45 millions 
d’exemplaires de ce carnet seront 
édités alors que, dès 1998, 
commencera la distribution de la 
carte à puce qui remplacera la 
carte de Sécurité sociale et 
comportera un volet médicaL 

Lire page 9 


Vingt-deux «Bleus» 
pour l'Euro 



ÊUCCANTONA 

POUR TENTER de gagner le 
championnat d’Europe des na- 
tions, qui aura fieu du 8 au 30 juin 
eu Angleterre, r équipe de France 
se passera d'Eric Cantons. L’atta- 
quant du Manchester United ne fi- 
gure pas dans la liste des vingt- 
deux joueurs rendue publique, di- 
manche 19 mai, par le sélection- 
neur Aimé Jacquet. 


Lire page 20 
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EX-YOUGOSLAVIE Le « pré- 
sident » de fa République serbe de 
Bosnie, Radovan Karadzic paramètre 
sorti vainqueur, provisoirement au 
moins, de répreuve de force qui l'op- 


pose è la communauté internatio- 
nale. Pale a démenti, dimanche 
19 mai, le retrait de M. Karadzic qui 
avait été annoncé par Belgrade et 
par (e haut représentant de fa 


communauté internationale. Cari 
Bildt. «M. KARADZIC a désigné des 
«durs» aux postes de premier mi- 
nistre de la République serbe et de 
responsable des contacts avec la 


communauté internationale. Pale a 
fait savoir que, si besoin était un ré- 
férendum serait organisé parmi les 
Serbes de Bosnie. • CARL BILDT poup 
suit cependant ses efforts pour tenter 


d'obtenir la mise à l’écart de ML Ka- 
radzic M. Bildt devait en particulier 
avoir de nouveaux entretiens à Bel- 
grade avec Slobodan Milosevic dont 
le jeu dans cette affaire reste flou. 


Radovan Karadzic s’accroche au pouvoir en République serbe de Bosnie 

Résistant aux pressions extérieures, le leader serbe bosniaque a nommé des « durs » comme interlocuteurs de la communauté internationale. 

Pale menace d'organiser un référendum pour empêcher la mise à l'écart de son « président » 


SARAJEVO 

de notre correspondant 

Radovan Karadzic, le «pré- 
sident» des Serbes de Bosnie, ne 
démissionnera pas, du moins dans 
]’ immédiat, malgré les pressions 
occidentales. □ sort même renfor- 
cé de la crise politique dans sa 
« Republika srpska » (RS), où son 
clan ultranationaliste a repris l'ini- 
tiative. Les derniers échos en pro- 
venance de Pale, dimanche 19 mai, 
faisaient état de TéventueOe orga- 
nisation d’un « référendum », afin 
d 'offrir une façade démocratique 
au maintien au pouvoir du leadeT 
serbe. 

De son côté, le haut représen- 
tant crvfl de la communauté inter- 
nationale, Cari Bildt, poursuit sa 
tentative de mise à l'écart de Ra- 
dovan Karadzic. Q a quitté Saraje- 
vo dimanche soir, après deux jour- 
nées infructueuses consacrées à 
persuader Pale de se désolidariser 
de l’encombrant «président». Q 
devait se rendre hmdi eu Grèce, 
alliée traditionnelle des Serbes, 
avant de gagner Belgrade pour 
une nouvelle rencontre avec le 
président Slobodan MDosevic. 

Le suspense aura donc peu duré 
sur une éventuelle démission de 
Radovan Karadzic. Après une ses- 
sion du «Parlement» destinée à 
conforter ses décisions, samedi 
IS mai, M. Karadzic annonçait que 
sa vice-présidente, Bfljana Plavsic, 
le remplacerait pour « les contacts 
avec la communauté internatio- 
nale* ». Une déclaration peu spec- 
taculaire, pmsqu’auam diplomate 
ne peut de toute façon rencontrer 
le leader serbe, et que M" Plavsic 
est également une extrémiste du 
régime, serbe. - ■■■•••* .Vin» 

Deux heures plus tard, l'agence 
de presse Thnjug annonçait depuis 
Belgrade que Radovan Karadzic 


( \e Me DêmAkI D£ s; l£S 0«<‘De*iTfcW* 
\ COMP£EiJM6*iT la SiTUèT’lOW... 



avait « transmis ses attributions» à 
Bfljana Plavsic. Un communiqué 
officiel avait été publié peu après 
une réunion entre le président de 
la République de Serbie, Slobodan 
Milosevic, et Cari Bildt, laissant 


croire à un accord entre la Serbie 
et la communauté internationale 
sur un retrait définitif de M. Kar 
radzK de ses fonctions de «pré- 
sident». 

M. Bildt croyait pouvoir affir - 


La revendication d'un « Etat » 

le nouveau premier ministre de la République serbe désigné par 
Radovan Karadzic, Gojko Klickovic, n’a pas dissimulé ses objectifs, 
au lendemain de sa nomination. «Abus devons foire savoir à tout te 
monde que la République serbe - c’est-à-dire un Etat serbe - doit exis- 
ter* a-t-Q déclaré, il ne peut être question d’aucune intégration dans le 
cadre de la Bosn ie-Herzégo vïne. » M. Klickovic a « exclu le retour à la 
vie commune », estimant que «les médiateurs internationaux » 
avalent « abusé » de Pattitmie de son prédécesseur, Rajko Kasagic H 
a également précisé que « le peuple serbe ne permettra jamais » que 
certains Jèadêrâ soient remis an Tribunal de La 1 Haye. Enfin, fl' s’est 
engagé à accélérer le peuplement de la viUe de Brcko, dont le son 
n'avait pas^pirétre réglé lors des négocia tions' dejpabt, et qui Mc 
faire r objet d’un arbitrage international Ces déclarations de Gojko 
Klickovic, qui affirme être «fermement attaché à tamise en œuvre des 
accords de Dqyton », vont toutes à rencontre du pian de paix. 


raex : « fl s'agit du début de la fin de 
l’influence de Karadzic. » Ttiut en 
adme ttant que ]e leader serbe bos- 
niaque « sera toujours dans les cou- 
lisses », Cari Bildt précisait que « le 
processus qui consiste à l’écarter du 
centre du pouvoir » était en cours, 
se fëütitant meme <f«un pas es- 
sentiel » vers une comparution de 
Radovan Karadzic devant le Tribu- 
nal de La Haye, qui Fa inculpé de 
« génocide, crimes contre l’humani- 
té et crimes de guerre ». 

Cela faisait plusieurs semaines 
que Cari Bildt s'employait à mar- 
ginaliser le «président» des 
Serbes de Bosnie, en tentant de 
renforcer le pouvoir du premier 
ministre de la République serbe, 
RajftF Kasagic. JxtKquè Radovau 
Karadzic ai brutalement limogé 
M^Rasagic, mejcredhlS maffia 
communauté internationale s’est 
offusquée, et M. Büdt a appelé la 
Serbie à renverser le régime de 


Le jeu de Belgrade reste flou 



SARAJEVO 
de noire correspondant 
Pour un homme qui n’a plus le 
droit, en vertu de Paccord de Day- 
ton, d'exercer de fonction pu- 
blique, Rado- 
van Karadzic 
reste diable- 
ment influent. 
Et, pour un 
homme man- 
daté pour 
faire appli- 
analyse quer le plan 
de paix en Bosnie-Herzégovine, 
Cari Bildt semble décidément 
condamné à subir les affronts des 
séparatistes serbes. Il serait cepen- 
dant injuste d'accabler le haut re- 
présentant civil de la communauté 
internationale. Car si Radovan Ka- 
radzic a encore renforcé son pou- 
voir, ce n’est certainement pas la 
faute du seul Cari Bildt. 

L’arrogance du « président » 
serbe bosniaque est si flagrante 
qu’elle incite à s’interroger sur la 
volonté des artisans du processus 
de paix de l'écarter de la vie pu- 
blique. L’annonce faite à Belgrade 
de son retrait définitif - démenti 
par Pale - ne saurait offrir un certi- 
ficat de bonne conduite à Slobo- 
dan MDosevic, qui conserve une 



SERVICES 
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COLLOQUE 
29 mai 1995 
PARIS 

Mieux répondre aux citoyens: 
Comment transformer les 
Services Publics ? animé par 
E.MAUBERT France-Info 
Transformations à partir des 
besoins des citoyens, par des 

interfaces sur le terrain, par la 
qualité de service. Analyse des 
problématiques françaises et d’un] 
autre état de la communauté. 
Renseignements et inscriptions: 
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influence déterminante sur tous les 
territoires serbes en ex-Yougo- 
slavie. Selon une source diploma- 
tique, « Radovan Karadzic ne pour- 
rait pas se permettre de continuer à 
humilier ainsi la communauté inter- 
nationale s’il n'avait pas eu un feu 
vert - au moins provisoire - de la 
Serbie ». 

Les Américains sont considérés 
comme les véritables « patrons » 
du processus de paix en Bosnie, et 
les ex-belligérants n’accordent pas 
une importance démesurée à Fac- 
tion de M. Büdt Or les cfipiomates 
américains, habituellement 
prompts à mener les discussions 
cruciales, ont été étrangement ab- 
sents de la scène bosniaque au 
cours de cette dernière aise. 

L’enfeu de la bataille entre Ra- 
dovan Karadzic et la communauté 
internationale est pourtant l’avenir 
du processus de paix. Cinq mois 
après F arrivée de l'OTAN et le suc- 
cès de sa mission, la situation est 
bloquée. M. Karadzic et ses amis 
de Pale deviennent un obstacle 
majeur à l'application du traité de 
pane, refusant le retour des réfugiés 
dans leurs foyers et r organisation 
d’élections libres et démocra- 
tiques. Paie refuse en outre de re- 
connaître le Tribunal pénal inter- 
national (TPI) de La Haye et 
prévient qu'aucun «criminel de 
guerre » serbe ne sera remis à la 
Justice internationale. 

Bwirquoi les Occidentaux n’ar- 
retent-fls donc pas Radovan Ka- 
radzic, Isolé dans son village de 
montagne près de Sarajevo ? Séton 
des officiers européens de ITfor, 
« les Américains sont terrorisés à 
l’idée d’affronter le peuple serbe, qui 
vengerait l’arrestation de Karadzic 
en tuant des Cl alors que Btü Clinton 
est en compagne électorale ». Selon 
ces officiers, les services secrets 
américains ont récemment ordon- 
né la réalisation de sondages en 
République serbe, dont les résul- 
tats illustreraient la grande popu- 
larité de Karadzic (environ 75 % 
d’opinions favorables) et du géné- 
ral Ratko MlacUc (80%). D’où la 
crainte de représailles meurtri è res 


en cas d’atteinte au régime de Pale. 

Le général MLadic conserve ef- 
fectivement, malgré ses piteux si- 
lences lors des défaites de Fan der- 
nier, un statut de héros aux yeux 
de ses soldats. En revanche, le peu 
de sympathie du peuple serbe pour 
Radovan Karadzic est légendaire, 
et le chef ultra-nationaliste est ré- 
gulièrement accusé - en privé - 
d’être un dirigeant corrompu qui 
n’a pas su veiller aux intérêts des 
gens ordinaires. les Serbes de Bos- 
nie n'évoqueront toutefois jamais 
publiquement leur souhait de 
changer de « président », tant la 
pression poEolàne demeure Impla- 
cable en République serbe, et les 
«sondages» pourront continuer 
de servir de prétextes à la non-in- 
tervention. 

Washington redoute 
tout incident durant 
la campagne 
électorale 
de Bill Clinton 


Tant que les Occidentaux ont de 
telles craintes à l'égard du régime 
de Pale, M. Karadzic peut pour- 
suivre tnmquIDexneTa sa carrière. H 
sort clairement renforcé de cette 
semaine de aire diplomatique et a 
repris le contrôle de fa République 
serbe. L’ancien premier ministre 
Kasagic est rentré dans le rang. 
Fannie n’a pas participé an débat, 
et Belgrade n'a pour Flnstant pas 
répondu au maintien du « pré- 
sidera» dans ses fonctions. 

La Serbie n’a pas non plus 
contesté une éventuelle nomina- 
tion de Büjan a Plavsic, une ultra- 
nationaliste qui n'empêcherait pas 
M. Karadzic de gouverner dans 
r ombre. Plavsic est pourtant 
notoirement détestée par Slobo- 
dan MDosevic, qui avait estimé que 
la place de la « dame de fer» des 
Serbes était plutôt «à l'hôpital » 


Pale. Mais -la réunion du «Parle- 
ment » de la République serbe, ac- 
quis au SOS (Parti démocratique 
serbe) de M. Karadzic, confirmait 
ce choix, ainsi que la nomination 
au poste de premier ministrede 
Gojko Klickovic, proche des 
« durs » de là direction serbe. Raj- 
ko Kasagic a finalement annoncé 
qu’il s'inclinait, et Cari Bfldt n’a 
pas eu d’autre choix que de re- 
trouver le chemin de Pale. - 

LA «VOLONTÉ DU PEUPLE» 

Il y a rencontré Momcflo Krajls- 
nik, le «président» du « Parle- 
ment » de l’entité serbe bos- 
niaque. M. KrajisnOc étant F autre 
homme fort dé la République 
serbe, gouvernant main dans la 
main avec Radovan Karadzic, la 
réunion était en elle-même une 
défaite pour le diplomate euro- 
péen. Lorsque Cari Bildt a quitté 
Pale sans promesse d’un retrait de 
M. Karadzic de la scène politique, 
la défaite to urnait à F affront. La 
véritable humiliation est venue di- 
manche soir, lorsque M. Krajismk 
a dénoncé «/es insinuations sans 


fondement de certains médias 
étrangers », qui s’étaient contentés 
de diffuser les espoirs de départ de 
Radovan Karadzic exprimés par 
M. Bildt 

Selon l’agence SRNA, étroite- 
ment contrôlée par MM- Karadzic 
et Kr&vsmk, là République serbe 
envisage maintenant d’organiser 
un référendum « si les pressions 
exercées par la communauté inter- 
nationale sur la direction de la RS 
continuent». Ce référendum, pour 
lequel aucune date n’a été avau-, 
cée, -e montrera la volonté réelle du' 
peuple », et il signera « Péchec des 
tentatives du haut représentant dvif 
Cari Bildt pour écarter [Radovaç 
Karadzic] de la vie politique et pit- 
bGque », précise le c o m mu niqué. 
Un référendum, organisé sur dh 
territoire contrôlé par le SDS et où 
aucun observateur étranger n'est 
admis, entérinerait forcément ‘ 
victoire du « président » 

Une ultime consécration qui 
tonnerait une semaine de vicb 
politiques successives. 

Rémy Ourdan 


après qu'elle eut affirmé que 
« quand bien même sùc millions de 
Serbes devraient périr pour kt cause, 

B en restèrent six minions d'autres 
pota-jouir desfruits de leur lutte ». 

Le but poursuivi par Belgrade 
demeure extrêmement flou. Le 
président Milosevic contrôle-t-il 
ou non Pale? Joue-t-fl à nouveau 
un double jeu face à Washington 
et aux Européens? Radovan Ka- 
radzic semble sûr de sa victoire. SI 
son maintien au pouvoir se - 
confirme dans les prochains jours, 
les Occidentaux se préparent un 
avenir fort difficile. Car Pale ne 
permettra pas que les objectifs de 
l’accord de Dayton - la souverai- 
neté et la démocratisation de la 
Bosme-Hexzégovine - soient at- 
teinte. 

Le scénario qui donne des cau- 
chemars grnr diplom a te*: est celui 
- d’un boycottage par et simple des 
élections de septembre par le 
camp serbe. Puisque Radovan Ka- 
radzic n’est pas autorisé à être can- 
didat, en raison de son inadpatkm 
par le Tribunal de la Haye, flpour- 
rait être amené à organiser son 
propre scrutin, à Fabri des regards . 
étrangers. Une élection qiri, 
comme l’éventuel référendum, 
consacrerait son autorité sûr la Ré- 
publique serbe. 

Q est encore trop tôt pour affir- 
mer que MJCaradzic a sauvé sa 
tête. A tout moment, Washington 
ou Belgrade peuvent prendre la 
décision de F écarter, « Une multi- 
tude de plans d’action ont été pré- 
parés par V&IAN, de la campagne 
de déstabilisation à Péhmmàtian 
physique », confie un ^anttite- H 
est surprenant qu’aucune rotation 
ne se profile à l'horizon, tant lés 
Américains veulent que cette opé- 
ration bosniaque soit un succès. : 
Jusqu’à l’automne, date de Fflec- 
tion présidentielle aux Etats-Unis. 
M. Karadzic doit Etre conscient dfe 

cet impératif américain, et pour- 
tant il ne panüt pas le craindrê;.'ll - 
poursuit sa course personnelle, imr: 
puûément jusqu’à aujourcThm- 


Les conservateurs britanniques auraient reçu 
de l'argent des Serbes 

Le Parti conservateur britannique aurait reçu quelque 
100 000 livres (750 000 francs) d'hommes d’ affaires serbes bos- 
niaques nés à Radovan Karadzic, le chef des Serbes de Bosnie, a rap- 
porté, dimanche 19 mal, l’hebdomadaire The Sundqy Times. Les do- 
nations seraient intervenues entre 1992 et 1994, en pleine guerre en 
Bosnie er après F instauration de sanctions internationales contre la 
Serbie. Les révélations sur une de ces donations en 1992 auraient été 
dévoOéek au gouvernement la semafaé'dedtfêréf par an député 
conservateur qtri s'exprime dans le Sonday Umes saas couvert de 
ranonymnfo9èfedllajoY<auraft ordonné uneenquête interne sur 
Fotigjne de cet argent et aurait été averti qu’il pouvait provenir de 
personnes proches de Radovan Karadzic L’argent aurait été rendu 
après enquête, selon Fhebdomadaire- - (AFP.) 

L'année croato-musulmane 
aura du mal à voir le jour 


SARAJEVO 
de notre correspondant 

L’armée unique croato-bos- 
niaque n’est pas pour demain, mal- 
gré le souhait américain de déve- 
lopper une füree mOftaize capable 
de résister à la puissante armée 
serbe, héritière de Farinée yougo- 
slave. Un nouvel accord a été 
conclu la semaine dernière à Was- 
hington entre représentants des 
communautés croate et musul- 
mane de Bosnie et de leurs deux 
années. 1 1 ne devrait cependant 
pas permettre d'unifier l’année de 
Sarajevo et les forces croates 
(HVO), lesquelles sont de fait inté- 
grées à l’armée de Zagreb depuis le 
déclenchement de la guerre en 
Bosnie-Heiz^ovine. 

L’accord prévoit « une intégra- 
tion des forces armées croates et 
musulmanes dans les trois ans à ve- 
nir, la création d’un commande- 
ment unique et d’un ministère de la 
défense unique ». Concrètement, 
les Américains désirent renforcer 
Fétat-major conjoint déjà, existant. 
Mais, en accordant anxex-béffigé- 
rants un. délai de trois ans pour 
unir leurs forces, ils renoncent à 
constituer des unités de combat 
mixtes. L’armée bosniaque - cs- 
sentieflement composée de Musul- 
mans - et tes forces croates de- 
meureront - quasiment 
monchetbuîques, et fl est évident 
que fe.HVO continuera à prendre 
ses cadres en Croatie plutôt qu’à 
Sarajevo. 

L’Un dernier, ce fut l’alliance 
croato-bosniaque qui avait permis 
de repousser les Serbes en Kraflna 
et en Bosnie occidentale, offrant 
ainsi aH dqdomates une situation 
plus éqpnEtaée snrle terrain, et ou- 
vrant la. voie aoxnégodatiûns qui 
.àlxrathest k. Faccord de paix de 
Dayton- Pourtant, les armées 
aoateHBtbosmaqnene se sont ja- . 
mais unies au-ddâ d'un état-major 
conjoint chargé de coordonner les 


R. O. de consdflers américains. Lors de 


la prise de certaines villes, les sol- 
dats se sont même heurtés les uns 
aux autres et, à chaque fois, un ac- 
cord politique devait préciser qui 
devenait responsable du terrain 
conquis.' 

SAUVER LA FACE 

L’accord, récemment conclu aux 
Etats-Unis permet en fait à Was- 
hington d’entamer son pro- 
gramme d’aide mffitaire à la fôdé- 
ration croato-bosnîaque. Lors de la 
signature de Faccord de Dayton, 
tes Etats-Unis s’étaient engagés à 
soutenir I'« armée de la fédéra- 
tion », afin qu'éDe poisse faire face 
à une éventuelle agression serbe 
après le départ des troupes de 
l’OTAN de Bosnie. Le problème est 
que J’« armée de la fédération» 
n’a jamais existé, contrairement à 
ce que prévoyait Faccord qui créa 
cette fédération début 1994, après 
que Famée bosniaque et le HVO 
se furent violemment combattus 
en 1993 et 1994, en Bosnie centrale 
et en Herzégovine (sud-ouest). 

La Croatie a, par ailleurs, tou- 
jours considéré qu’une armée 
commune ne pouvait pas être ga- 
rante de la sécurité de la minorité 
croate de Bosnie. Cette éventuelle 
année mixte reviendrait surtout à 
restituer à Sarajevo tes territ oir es 
actuellement annexés par Zagreb 
(environ 20 % du pays), Une pers- 
pective inacceptable pour le pré- 
sident croate Franjo mdjman et 
les nationalistes an pouvoir en 
Croatie. 

Le nouvel accord de Washington 
ne devrait que permettre à Fadmi- 
nistration américaine de sauver la 
face, et aux anciens ennemis de 
profiter de Faute financière des 
Etats-Unis (100 ratifions dfi dollars 
ont déjà été promis à F armée bos- 
niaque). Sur te terrain, trois pôles 
militaires - autant que d'entités 
ethniques - continuent d'exister et 
de sc développer. 

R. O. 
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La campagne s'est ouverte au milieu de rumeurs et de tractations 


vainqueur au second towawec4 


MOSCOU 

de notre correspondant 

La campagne est ouverte, offi- 
tieDement: pour là première fois 
de son histoire d'Etat indépendant, 
la Russe va élire son président Un 
homme ami pouvoirs immenses et 
presque sans contrôle, selon la 
Constitution de 1999. Pour la pre- 
mière fois également, en tmDe ans 
d’histoire, la. Russie pourrait 
connaître une alternance tranquiQe 
au Kremlm. Le premier tour a Beu 
le 16 juin, le deuxième le7 ou le 
14juiÉeL 

Surfont sur la crise. éccmomîque, 
le communiste. G uennadi Ziouga- 
nov est le candidat le mieux placé 
d’une opposition multiforme à Bo- 
ris Eltsine; il est donné gagnant au 
second tour par certains sondages. 
Après les élections législatives de 
décembre 1995, où les commu- 
nistes ont obtenu la majorité à la 
Chambre basse du Parlement 
(Douma), mais aucune part du 
pouvoir en raison du caractère très 
présidentiel dé. la Constitution, 
réfection du 16 juin, devrait mar- 
quer une «normaHsatian» de la 
vie pçlltique dans.. une Russie à. 
Fhfetoîre tourmentée: 

SI; à quatre semaines du 16 juin, 
proches du pouvoir et d’antres, liés 
à l'opposition corarDomste, coati- 

Onze candidats en litœ 

Onze candidats s'affronteront, 
dimanche 16 juin, -lors du premier 
toot.de rélection présidentielle 
russe. Outre les deux favoris du 
scrutin, leipréshdçnt sortant - - 
Bons Eftsipe et son. rival ' 
communiste -Guennadi - 
Zlouganov, qui, d'après les 
sondage 4evï9iWt^âffiOMîîS- ~ 
W,^?COnddo^dè»utJW figures *■-. 
dfelaipeJtoqueiéussoiW jl 

des étectionçîVv'.- •. 

•l.’uhiainaiionaliste Vladimir 
Jirinovski (qui avait recueilli un , 
peu plus.de 7% des voix à 
rélection présidentielle russe de- 
juin 1991).-, . ... . . .. 

• L’anaeir président sortant, . 


nuent de demander rarmulation ou 
le report du scrutin, plus grand 
monde ne doute aujourd’hui qu’O 
aura lieu à la date prévue. Ce 
n’était pas chose évidente. A en 
croire Guennadi Zlouganov, le 
Kremlin aurait même tenté, en 
mars, un coupd’EtaL Cela aurait eu 
Beu pendant que des forces de po- 
lice occupaient la Douma, la 
Chambre basse du Pariement à ma- 
jorité communiste, sois prétexte 
d’une alerte à la bombe. « Eltsine 
présentait trots oukazes à ses mi- 
nistres, l’un sur la dissolution de la 
Douma, l’autre sur rinstauration de 
l’état d'urgence, le troisième concer- 
nant rannulation de rélection », a 
raconté à plusieurs reprises 
M. Ziouganov pendant sa cam- 
pagne. Mais tous les ministres de 
Bons Eltsine, sauf un, auraient re- 
fusé l’aventure. « L'un a fiât valoir 
que ramée ne suivrait pas, l’autre 
que le pays risquait !a guerre. civile», 
assure le candidat commiatiste. 

NOUVELLES RÉALITÉS 

Vraie ou fausse, l’histoire de 
M. Ziouganov est révélatrice^ Si 
dans la Russie d’aujourd’hui le 
Kremlin peut envisager un coup de 
force, , cette solution se heurte aux 
nouvelles réalités d’une société 
russe, qui tient, pins qu'on ne le 


Mikhaïl Gorbatchev (crédité de 
1% dès voix). 

• L’économiste libérai Grfgori 
lavlinsld. 

• Le général à la. retraite 
: Alexandre LebetL 

• L’ ophtalmologue Sviatoslav 
Fiodorov. -. 

Vîenneut^nsuftSL-quatre— . 

, candjdafs~*Tommun»patM#es » 

*raoin&edB*us: : 

•Lecûr«aHfi*stefAinaiw 

Ihvdeev. 

• L'ancien champion 
d’ahérophîBe lonti Vlassov. 

.• Le mûlti-mîBionnaire Vladfanlr 
Bryntsalov. 

• L’homme d'affaire Martin 
Cbàlkomo. 


croit, à sa jeune démocratie. Rien, 
cependant, ne garantit encore que 
le processus électoral sera mené à 
son terme, surtout a le pouvoir de- 
vait se trouver en grande difficulté 
dès le p remi er tour ou si un antre 
accident, de santé par exemple, de- 
vait frapper le maître du Kremlin. 
« La seule fiA où le pouvoir a changé 
pacifiquement au Kremlin, ce fut 
quand Boris Eltsine a remplacé Mik- 
haïl Gorbatchev, mais üafaBu qu’un 
pays D’URSS] disparaisse », sou- 
ligne, amusé, Grigotl Tavhuski, can- 
didat libéral d'apposition à la pré- 
sidentielle. «Je ne peux imaginer 
-et vous mm plus -que Boris Btdne 
quitte tranquillement le pouvoir», 
lance 1e politologue moscovite, Nî- 
kolaï Petrov. 

«On ne sait pas si Boris Eltsine va 
gagner rélection, mais on est sûr 
qu’il ne va pas la perdre », ironise-t- 
on à Moscou, aussi bien dans le 
camp du président que chez ses en- 
nemis communistes. Si 25 % de 
sondés a ffi rment vouloir voter an 
premier tour pour Boris Eltsine, 
51 % estiment que Factuel président 
va rester au pouvoir ! La dernière 
plaisanterie en vogue dans la capi- 
tale russe met en scène Boris Elt- 
sine interrogé, par un électeur. 
« Que w*tH se passer si vous êtes 
réélu?», demande l’homme; 
«Vous aurez un nouveau pré- 
sident», répond Boris Eltsine. «Et 
si vous n’êtes pas réélu ?», reprend 
rélecteur ; « Vbus garderez votre an- 
cien président», dît le maître du 
KresnKn. 

B est difficile d’imaginer que Bo- 
ris Eltsine puisse quitter volontaire- 
ment le pouvoir, en raison des an- 
demies traditions mais aussi de son 
histoire personnelle. Ehi président 
pour cinq ans, avec 58^ % des voix 
le J2 juin 1991, dans une Russie en- 
ôoKrS 0 t&'l&<covpe de lURSB; le 
président russes -était rapidement 
oritréGes conffitravcc un Parlement 
dominé .par les forces nationalistes 
et communistes : celles-là mêmes 
qui se sont aujourd'hui alliées 
contre lui dans le «Woc -patrio- 
tique» de Guennadi Ziouganov. 
Pour régler pacifiquement le 
conflit, le président avait accepté 


GôranPersson, premier ministre suédois 


« Nous sommes toujours partisans d'une égalisation des revenus » 


ANCIEN MINISTRE des finances 
« à poigne », Gôran Basson a succé- 
dé à Ingvar Carisscm à la tête du Ratti 
5 od aï-démocrate, et du gouverne* 
ment suédols le 22 mars. Un gouver- 
nement minoritaire qui a fait alliance 
au Pariement avec le petit Jfttrti cen- 
triste (ex-agrarien) pour tenter de re- 
mettre {'économie nationale sur les 
raüs. Les sodaux-démocrates sont 
certes revenus air nombre de pro- 
njessesfoitesauxâectemsavantles 
législatives de septembre 1994, mais 
la cure austérité qu% catt imposée 
auxStiédoisdoDnedesiésüftatstle 
déficit budgétaire est ainsi passé de 
13.% du produit intérieur brut en 
1993 à moins de 6 % cette a nné e, 
ramb l ticmi étant de le rameoerà. 3 % 
en 1997. L'inflation semble mrit ri sée 
- mexos-tfe 2 %-r et la couronne ^est 
renftntée. JEn revandie, la smaticm 
de Feaqploi (12% de chômeurs) ne 
s’amSore pas, et la dette- ortâiftŒe 
renrésente tomoms nhis de 80 % du 



PIB. ■ 

Gôran Basson, quarante-sept ans, 
sera à Paris, mardi 2îma{, pour une 
visite « de travail* -: il défeimera avec 

Alain Juppé avant de Tenamtrer le 
pteadeot Onrac, dont il apprécie le 
dfcours sorJe modèle social curo- 


« La reprise des essais nn- 
déaires fimaçais avait jetrinnfirofei 
sur les relations entre Paris et 
Stockhohn. Write venue, manfi à 
Paris, dgnlfie+eBe que la page est- 
tournée? 

-Cestvr^i»usavk)nsvi^Mffei> 
sement . critiqué tes essais. Mais au- 
jounTbiii, à Getéve,- on riégorieun 
traité intôdsantles tests, fl; là; œw 
deux pays sont sur la.m&ne lon- 
. gueur d’ondes, puisque la ftance a 
d’abandonner dénmliveiueDt 
les flaeûs- À fépoqoe, 3 fnüait être 
clair, nous Pavons été. Mais c’est fini 
- La Suède a adhéré àHInien 
européenne le 1® janvier Ï99S. 
Mais- tes sondages indiquent 


GÔRANPERSSON 

qu’une large majorité de .vos 
compatriotes, près des deux tiers, 
regrettent leur «oed» au référen- 
dum. 

D'abord, méfions-nous des son- 
dages, qui véhiculent tonte sorte de 
mécontentements. Je suis presque 
slhqu’imréfâeiidimiaigounfliui 
solderait par une victoire du oui 
Nous sommes entrés dans FUnion 
an moment où nous avons lancé un 
vaste, programme d'assainissement 
de nos finances publiques qui n’est 
guère populaire.- Etr beaucoup 
pensent enoosn que cette austérité 
est en fait la conséquence de Fadhé* 
sim l rUE, ce qui est totalement 
faux. Personnellement, je crois 
qu’une fois que cette phase d’assai- 
nissement sera passée et que la 
œnjondnre européemie s’am^ore- 
raFopaûondiangera. . 

*Cda dit les critiques adressées à 
PUmbn sont nramaks et l^ïtinKs. 
La bataülâ dans mon parti à propos 
de Tadhéscn est à présent de Fhfâ- 
toire andetme; et tes critiques sont 
d’un antre type: Que foire pour ffi- 
mtogr la bureaucratie ? Ccamnent les 
Suédois peuvent-ils tirer profit de 
rUE ? ftwrqnoi FUmon est-eDe inef- 
ficace dans certains domaines? 
L’empkâestnnettnçîfc •• . 

'-Mais les tfivfetans ne nsqirenf- 
efles pas de resuigir en Snède à 


■ propos de PUnion économlqne et 
monétaire? 

- Nous avons heureuscrueut un 
peu de temps devant nous. Nous 
voulons être en situation de pouvoir 
foire partie du premier groupe - si 
nous déridons, bien sût; de partici- 
per à rUEM Cest le Pariement qui 
décidera, vers la fin de Pautomne 
1997. SU devait faire son choix au- 
jourd'hui, je sms pratiquement cer- 
tain quH dirait non. Dans un an ? Je 
Pignore- Màs je sais une chose : à la 
Suède se tient à l’écart de rUEM 
paire que Tétât de notre éco n ct o ie 
ne nous permet pas d’y appartenir; 
nous serons alors bien mal en point 
je suis même persuadé que si nous 
restons en dehors de l’UEM - 
comme le souhaite une majorité de 
Suédois actueflemect - nos finances 
publiques devront être encore plus 
équilibrées à Favenir que les niveaux 
de déficits prévus dans tes critères de 
convergence dfi Maastricht ! 

- Quelles sort les priorités de la 
Suède dans la confëreaoe incer- 
gmireroemeiaale qui dos réviser 
je traité de Maastricht? 

- L’élargissement de l’Union à 
PEst, en toütpnanierlæa. Ensuite, la 
question du chômage, la transpa- 
rence et la démocratisation de 
I^Mmetdesesfostitiitions.Cdane 
veut pas dire que Fenvfromemept 
cm la poütiqœ de défense et de sé- 
curité OTnmune ne soient pas, pour 
nous, des questions importantes. 
Nous pouvons cmaiDement améSo- 
rer la poEtique étrangère commune, 
sans entrer en conflit avec les choix 
na t i on au x . 

>Nous ne voulons pas nous lais- 
ser entraîner dans une alliance de 
défense - puisque comme plusieurs 
autres pays, noos sommes fibres 
d’alliances militaires -, mais notre 
politique ne nous empêche pas, par 
exemple, de participer à des opéra- 
tions de maintien de la paix ou de 
prévention des conflits. Les Nor- 


diques ont suggéré des Sens plut 
étroits entre l’UE et rUnion de r&i 
rope occidentale. Enfin, nous sowte 
nons la proposition - venant nota» 
ment de la France - de nommer ui 
«M. ou M”PESO et la créatior 
d’un groupe d’analyse qui éviterait 
peut-être, d'intervenir trop tard dam 
les conflits. Comme en Yougoslavie. 

- La gauche vous accuse tfavo 
détroit te modèle suédois en ré 
«brisant les dépenses sociales. B 
Allemagne, en revandie, les dné 
tiens-démocrates vous citent er 
exemple. La social -démocrate 
mène-t-elle une politique de 
droite? 

> Le modèle suédois, qu'est-ce qu« 
c’est? Oui, nous avons toujours re 
distribué les bénéfices du revenu na 
tional réaBsés en Suède. Les déra 
pages se sont produits dans le 
aimées 70 et 80, lorsque nous avoœ 
commencé à emprunter à Tétrange 
parce que la production suédoise 
n’était plus capable de financer seul* 
son syàème de nmvemeL I.; 

rédtttkm des dépenses et des près 
tâtions était tout simplement Décès 
saire: nous n’avions pas le choix 
nous dépendions des instituts dt 
crédit internationaux ! Malgré Taus 
tèrité, les dépenses publiques at 
teignent tmqours chez nous un nr 
veau que bien des pays 
n'accepteraient pas. Pourquoi 1 
Parce que les impôts sont Serrés e 
qu’as 1e resteront Ce n’est pas m 
frein à la croissance, comme 1< 
disent certains. Une pression fiscak 
forte est nécessaire pour dispose] 
<ftm lange secteur pntiïc et mena 
une politique d’égalisation des reve 
nus. Une poBtique de gauche* Ces 
de redistribuer de la façon la plis 
équitable possible les fruits de li 
production nationale - et noi 
Targent emprunté à r étranger. 

Propos recueüBs pai 
AUtbiDebovt 


En Slovénie Jean Paul n 
a dénoncé 

le « libéralisme sans frein » 

La visite papale se déroule sur fond de crise politique 


d’organiser des élections anticï 
pées, législatives et pr és id e ntielle 
Un mois plus tard, fl se ravisait, en 
voyant les chars tirer contre le Par 
louent rebelle. Puis après avoir re 
taillé la Constitution â soi 
avantage, il avait organisé des légis-} 
latives, et annulé la présidentielle. 

La perspective d’un nouveavj 
coup de force semble s’éloigner 
Avant tout parce que les chance^ 
de Boris Eltsine paraissent s’amé-j 
Bonar au for et à mesure que la dafo 
de rélection approche. Donné pour! 
politiquement et physiquement 
presque mort a y a quelques mois] 
Boris Eltsine effectue un campagne 
efficace. Multipliant décrets et inH 
tiatives, mea culpa et promesses, u 
a su s’imposer comme le seul ion] 
part crédible face à la « menacé 
muge ». Il a aussi réussi à écarter là 
menace la plus sérieuse pour ho ail 
premier tour : la constitution (Tunej 
« troisième force » denière un can-l 
didat unique, qui aurait pu êtrd 
M-TavtoskL 

Avant même l'issue du scrutin! 
Boris Eltsine a proposé ta formai 
tion d’un gouvernement <f« union 
nationale », ouvert à tous les partis! 
Les communistes ne disent phi^ 
non. Les observateurs relèvent que 
les différences idéologiques entra 
tes partisans d’un Boris Eltsine da 
plus en plus «recentré » et ses ad-j 
versaires sont plus que minces] 
Même si tes deux camps, entre ces 
propositions d’embrassades ratio-! 
nales, s’accusent de mener le pays fi 
la ruine et à « la guerre civile ». 

Jean-Baptiste Nauéei 

■ Le maire sortant de Saint-Péj 
têts bourg, Anatofi Sobtchak, et 
son ancien adjoint, aujourd’hui ri-S 
val* Vladimir lakovlev, sont arrivé! 
en tète du prenrieT tour des élec - 
tiems municipales qui se sont dé- 
mariées dimanches ISaeaLaSelpi i 
des résultats partiels, M. Sobtcbal 
arrive en tète avec 28,8% des von 
contre 21,8% pour son ancien ad 
joint. Quatorze candidats étaien 
en fice. Le taux de participation ; 
atteint 49%. Le second tour aun 
Ken dimanche 26 mal - (Reuter.) 


LJUBLJANA 
de notre envoyée spéciale 

Jean Raul U heureux, bénissant 
samedi 18 mai les milliers de 
eunes venus célébrer près de 
Ljablj'ana son soixante-seizième 
anniversaire : c’est fimage que 
j'on retiendra de son premier 
poyage, du 17 au 19 mai, en Slovè- 
ne. Pour ce pays, dont le Saint- 
Siège avait été le premier, le 13 oc- 
obre 1992, à reconnaître b souve- 
raineté. ainsi que celle de la 
Croatie - un geste dont la préopi- 
ation lui avait valu d’innom- 
brables critiques-, Jean Paul II 
avait choisi de parler du droit des 
iays d’Europe à défendre leur 
k identité nationale ». C’est un 
hème qui a profondément mar- 
jué le pontificat de ce pape polo- 
jais qui, plus que tout antre -pour 
ivoir vécu dans un pays meurtri 
Jar l’Histoire-, accorde aux 
k communautés de culture » et aux 
«nations» la suprématie sur les 
«Etats», surtout lorsqu'ils sont 
oppresseurs ou privés de valeurs 
noraJes. Aussi, dès son arrivée 
vendredi à Ljubljana, Jean Paul II 
i’est félicité du « processus paci- 
fque et démocratique» avec lequel 
es Slovènes sont parvenus à se dé- 
acher de l'ex-Yougoslavie. 

Pourtant, la Slovénie n’a pas 
surmonté une certaine crise 
l’identité. Reconvertis pour beau- 
:oup à la « libéral-démocratie » de 
'ambitieux premier ministre Janez 
Dmovsek, les anciens commu- 
üstes tiennent en main une édu- 
ration «d’Etat» solidement 
ignostique, et l’Eglise Slovène se 
?laint d'en faire les frais, dans un 
jetit pays qui compte 83 % de ca- 
tholiques déclarés sur deux mil- 
ions d'habitants. Comment 
['Eglise oublierait-elle les persé- 
rotions dont -^le futïofcjet? Du- 
■ant b seconde guerre, les parti- 
sans de -Uto-tuèrent centaine 
le prêtres. Plus tard, en 1945, plu- 
iieurs milliers de catholiques 
wrirent le chemin de Pexfl. En jan- 
vier 1952, l’évêque de Ljubljana, 
Vnton Vovk, aspergé d’essence en- 
tammée par des militants commu- 
u'stes, survécut par miracle. 

Cette Eglise, Jean Paul U est ve- 
îu b défendre, et pas seulement 
jour réclamer 1a restitution de ses 
riens, ce qui fut Pobjet d’un long 
rolloque avec les autorités. 
* N’ayez pas peur de FEglise. Elle ne 
t étire que servir le pays, pour le plus 
çrand bien de tais ». répétera-t-fl. 
Jn message difficile, surtout à 
‘approche des élections législa- 
ives de r automne, alors même 
lue te vote de défiance contre te 
ministre des affaires étrangères, 


Zoran Thaler (à qui on reproche 
son peu de succès & pousser le 
dossier Slovène auprès des institu- 
tions européennes), intervenu b 
veille de l'arrivée du pape, a ouvert 
une crise politique. Chacun a cher- 
ché à « récupérer » cette visite : le 
premier ministre en place, bien 
sûr, mais aussi les démocrates- 
chrétiens, qui, à l'intérieur de la 
coalition gouvernementale, 
tentent cte se démarquer de leurs 
alliés libéraux -démocrates. 

Jean Paul n a-t-il évité le piège ? 
Les applaudissements, suscités par 
l'éloge de b «notion Slovène», se 
sont ralentis lorsqu'il s’est lancé 
dans un réquisitoire contre « le li- 
béralisme sans frein, idéologie non 
moins dangereuse que l’idéologie 
totalitaire à laquelle elle tend à se 
substituer». Aux appétits de 
consommation des jeunes venus 
l’écouter, aux fausses idoles 
(« mages, astrologues ») qui four- 
nissent « des réponses immédiates 
et faciles aux questions existen- 
tielles », à la drogue et à la 
« culture de mort», le pape oppose 
la recherche des valeurs spiri- 
tuelles . «Notre société a un pro- 
fond besoin de saints, et seule la 
sainteté peut transformer le 
monde», dit-il. 

UN SECOW» SYNODE EUROPÉEN 

L’Eglise a aussi un rôle & jouer 
de creuset dans une Europe à ré- 
générer, insiste encore Jean Paul B, 
dimanche à Maribor: «C'esf 
l’heure de vérité pour l’Europe, dit- 
fl. les murs se sont effrondrés. les ri- 
deaux de fer se sont levés, mais le 
défi sur le sens de la vie et des va- 
leurs de la liberté reste plus fort que 
jamais. » La guerre en Bosnie, et 
les échecs de PEurope qu’elle a ré- 
vélés, sont une épine toujours vive 
dans la conscience d’un pape qui 
s’est senti condamné à l’impuis- 
sance. Pour s'en convaincre, fl suf- 
fisait de l’écouter parier aux réfu- 
giés qui sont légions en Slovénie et 
à qui fl a fait un don de 50 000 dol- 
lars. 

Poursuivant son dessein de 
« nouvelle évangélisation », Jean 
Paul O souhaite lancer un second 
synode d’évêques européens, 
après celui de 1991. L'idée n'est pas 
tout à fait mûre, même sâ par er- 
reur, dans 1a traduction d’un dis- 
cours en anglais, deux para- 
graphes, exposant les grandes 
lignes du projet, cmt été imprimés. 
Sans doute faudra-t-il attendre le 
voyage à Berlin fin juin - ou à Sa- 
rajevo ? - pour donner à cette an- 
nonce tout son sens symbolique. 

Marie-Claude Decamps 



'Rendes signatures auxquelles on riau 


Ouvert de 10b à 18h30 du lundi au samedi. 

22, place Vendôme, 75001 PARIS TéL 42 61 58 58 
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international 


En Centrafrique, le chef de l’Etat tente de réduire, 

« par la concertation », la nouvelle mutinerie d’une partie de l’année 


La France, qui dispose de troupes sur place, juge la situation « sérieuse » 


Un mois après une première mutinerie, 
une partie de l'armée centrafricaine s'est 
soulevée de nouveau, samedi 18 mai. 


pour rédamer, semble-t-il, le respect des 
accords condus à la suite du précédent 
soulèvement. Des pourpalers entre une 


délégation des mutins et une délégation dimanche dans l'après-midi. La France, par un accord de défense ayec ce pays qui 
le président de l'Assemblée - qui possède sur place un dispositif miji- occupe- une position stratégique sur le 


dirigée par 
nationale, Hugues Dobozeni, ont débuté 


taire composé de 1400 soldats, est liée continent 


LES AUTORITÉS centrafri- 
caines affirmaient, dimanche, 
dans la soirée, qu'elles maîtri- 
saient la situation et entendaient 
privilégier « la concertation et le 
dialogue » pour venir à bout de la 
mutinerie d’une partie de l’année 
qui a été déclenchée, samedi, dans 
le centre de B an gui. A la prési- 
dence de la République, on indi- 
quait que des pourparlers entre 
des représentants des mutins et 
une délégation dirigée par le pré- 
sident de l'Assemblée nationale, 
Hugues Dobozeni, avaient débuté 
dans l'après-midi. Les discussions 
qui se sont ouvertes au camp Ra- 
sai, la principale caserne de Ban- 
gui, d’où sont partis, samedi, les 
mutins, se sont déplacées au Par- 
lement 

Un membre de l'entourage du 
président Ange-Félix Pa tassé a fait 
savoir que « des escarmouches » 
avaient encore eu Heu autour du 
bâtiment de la radio nationale et 
du palais de la présidence. «Mais 
la garde présidentielle et une partie 
de l’armée restée loyale résistent, et 
prennent même des initiatives », a- 
t-il précisé. Le ministre des res- 


sources énergétiques, Charles 
Massi, dont on avait annoncé qu’Q 
avait été pris en otage, participe à 
ces pourparlers aux côtés de 
M. Dobozeni, a-t-il ajouté, il n'a 
cependant pas pu dire qu’elle était 
exactement la situation du colonel 
Maurice Regonesa, chef d'état- 
major des années, tout en laissant 
entendre qu'il se trouvait avec la 
délégation officielle qui discute 
avec les mutins. «Nous ne savons 


pas ce qu'ils veulent, a-t-il ajouté. 
c’est ça le côté gênant de la chose. » 
Jusqu’au début de ces dis- 
cussions, un mutin avait été tué 
par un de ses camarades qui mani- 
pulait une arme, et un autre gra- 
vement blessé. Trois civils au- 
raient été grièvement touchés, 
selon différentes sources dans la 
capitale. Les mutins entouraient 
toujours l’immeuble de la radio, 
des bureaux de la présidence et la 


1 400 soldats français 


Selon les termes d’un accord de défense qui date de i960 et qui a 
été complété par un accord d'assistance militaire, les forces fran- 
çaises en Centrafrique comptent 1 400 hommes, dont 800 sont dé- 
ployés dans la capitale, Bangui et les 600 autres à Bouar. Elles dis- 
posent de cinq avions de combat Mirage FI, de deux appareils de 
transport TransaU et de trois hélicoptères logistiques Puma. Ces tex- 
tes prévoient en principe que des unités françaises ne peuvent pas 
participer au maintien de l'ordre à la place des années centrafri- 
caines. Mais, outre la formation des forces autochtones, elles ont 
aussi pour mission de protéger les ressortissants étrangers en pre- 
nant position autour de points sensibles, tel l'aéroport. Cest, après 
celui de Djibouti, le {dns fort stationnement de soldats fiançais en 
Afrique. A partir du Centrafrique, des détachements français ont 
notamment déjà été déployés en appui au Tchad ou, en 1994, au 
Rwanda. 


résidence du chef de l’Etat Mais 
ces bâtiments, défendus par des 
éléments de la sécurité présiden- 
tielle, ne semblaient pas menacés. 
Des soldats français de l'Elément 
d’assistance opérationnelle 
(EFAO) se trouvaient aussi à la 
présidence. - 

. Raphaël Nambete, un porte-pa- 
role du chef de FEtat, a déclaré: 
«Une serait pas compliqué de venir 
à bout de cette affaire. Les mutins 
ne sont pas nombreux. Mais le pré- 
sident a opté définitivement pour la 
concertation et le dialogue, il ne 
veut pas que le sang coule, tout sim- 
plement: » Les mutins; qui seraient 
environ deux cents, accusent les 
autorités de ne pas avoir respecté 
les accords qui avaient mis fin à 
une première mutinerie, du 18 au 
22 avril, déclenchée pour réclamer 
le paiement de trois mois <T arrié- 
rés de solde. 

Plusieurs stations d’essence, 
fermées dès le début de la mutine- 
rie. ont été attaquées. En dehors 
du centre-ville, la plupart des 
quartiers de Bangui sont restés 
calmes, en dépit de quelques in- 
cursions de groupes de mutins, à 
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EIRNQUE TRRN5RTLRNTIQUE : 

LR BANQUE DE CEUX QUI TRRVRiLLENT LOIN DE CHEZ EUX. 






IMAGINEZ UNE BANQUE QUI PUI5SE GÉRER VOS AFFAIRES, 
ALORS QUE VOUS ÊTES À DES MILLIERS DE KILOMÈTRES. 
IMAGINEZ UNE BANQUE CAPABLE DE PRENDRE EN CHARGE ET 
DE NÉGOCIER EN VOTRE NOM TOUS VOS PROJETS IMMOBILIERS. 
IMAGINEZ UNE BANQUE QUI N'OUBLIE PAS D'ENVOYER 


DES FLEURS À VOTRE FEMME POUR VOTRE ANNIVERSAIRE 
DE MARIAGE.» ET MAINTENANT CESSEZ DE L'IMAGINER. 
CETTE BANQUE HORS DU COMMUN EXISTE : C’EST LA BANQUE 

Transatlantique, n'hésitez pas A vous renseigner. 

NOUS AVONS SÛREMENT BEAUCOUP DE CHOSES À NOUS DIRE. 


CIC 


Banque Transatlantique 


17, Boulevard Haussmann - 75009 Paris.Téi.:(l) 40J22.80.00. 


Deux points torts 



bord de véhicules dont ils se sont 
emparés. Lors d’un de ces inci- 
dents, ils se sont heurtés à des sol- 
dats de TEFAO, auxquels Qs ont 
tenté, sans succès, de prendre une 
Jeep. Les soldats français ont ri- 
posté et un des mutins a été griè- 
vement blessé, a-t-on appris de 
source informée. La France a dé- 
claré qu’elle avait pris toutes les 
dispositions pour protéger ses 
2 500 ressortissants vivant dans la 
capitale. « Aucune victime n’a été 
signalée parmi eux », a indiqué un 
porte parole du Quai d'Orsay. 

RAMASSAS DES ARMES 

Le ministre de la défense, Jean 
Mette Yapende, s’est étonné que 
raccord passé avec les soldats à 
rissue de la mutinerie d'avril, et 
qui prévoyait que tous les pro- 
blèmes devaient être réglés par la 
concertation, «n'ait pas été res- 
pecté». «Le gouverneront ignorait 
les raisons qui sont à l’origine de 


cette nouvelle mutinerie», a-t-îl 
ajouté. En revanche, selon le 
sergent Çyriaque Souke, présenté 
comme un porte-parole des mu- 
tins, «c’est le gouvernement qui 
n'a pas respecté les engagements 
pris après les événements d’avril », 
notamment en « tentant de saisir 
les armes» détenues par les unités 
dont des soldats s’étalent mutinés 
en avril La présidence de la Répu- 
blique avait démenti, dans un 
communiqué, avoir ordonnée le 
ramassage des armes. 

Les mutins ont dit qu’ils protes- 
taient contre la décision du chef 
de la sécurité présidentielle, le co- 
lonel Bedaya D/ader, de placer 
l’arsenal de la capitale sous le 
contrôle de cette unité. Cette déri- 
sion est sans doute liée à la pré- 
cédente mutinerie, qui avait éclaté 
à propos d’un retard dam le paie- 
ment des soldes. Après trois jours, 
les mutins avaient obtenu l’amnis- 
tie et la promesse d’un paiement 
rapide. 

Mardi dernier, 5 000 opposants 
avaient défilé à Bangui pour de- 
mander la démission de M. Patas- 
sé et celle de son premier mi- 
nistre. Auparavant, une série de 
grèves avaient été déclenchées 
dans la fonction publique pour 
obtenir le paiement des arriérés 
dé salaires. 

La présidence a rappelé que 
M. Patassé a «pris l'engagement 
de ne pas poursuivre les mutins» 
après les évènements d'avril. Mais 
la principale revendication des 
mutins, cette fois, porterait sur la 
garantie de cette absence de pour- 
suites et sur l’adoption d’une loi 
d'amnistie. - (AFR) 

Francis Cornu 
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échappe à un attentat 


ISTANBUL 

de notre correspondante 

Déjà paralysée par le conflit au 
sein de la coalition gouvernemen- 
tale, la Ttirqule a évité de justesse 
un désastre supplémentaire, same- 
di 18 mai, lorsque le président Su- 
leyman Demirel a échappé à une 
tentative d’assassinat dans la pro- 
vince cFIzmit, à une centaine de Jô- 
lomètres dlstanbuL 

Son assaillant, un pharmacien is- 
lamiste de 48 ans, père de quatre 
enfants, apparemment mentale- 
ment instable, semble avoir agi 
seul pour protester contre raccord 
de coopération militaire conclu en 
février entre la Turquie et Israël- 
Ibrahim Gumrukcuoghi, attiré par 
la foule, avait écouté le discours du 
président, qui célébrait la prospéri- 
té de la province avec un pro- 
gramme chargé d’inaugurations et 
de visites d'usines, avant de sortir 
son arme pour la pointer contre le 
chef de FEtat Une baDe, tuée alors 
que Ftaomme était plaqué au sol 
par un camionneur et un garde du 
corps, a traversé la main du chef de 
la sécurité présidentielle avant de 
se loger dans la jambe d’un journa- 
liste. 

Les dossiers de police révèlent 
que Gamrukcuoghi était en pos- 
session cf un permis de port d'arme 
légal malgré un lourd passé. Le 
meurtre de son cousin lui avait valu 

nra? rr wtdanmaN hn, R y a vin g t-cinq 
ans. Au cours des turbulentes an- 
nées 70, lorsque la gauche et r ex- 
trême-droite s’entre-tuaient, il 
avait à deux reprises blessé des étu- 
diants de gauche. Mus récemment, 
B avait été interpellé pour avoir 
produit son arme dans des fieux 
pubfics. 

le rôle du président Suieyman 
Demirel vétéran de la scène poB- 
tique, âgé de 71 ans, est particuliè- 
renient important en cette période 
d*mstabïEté politique. Bien que les 
pouvoirs qui lui sont conférés par 
~la Constitution soient limités, sa 
position quelque peu en retrait des 
disputes quotidiennes - même si 
ses détracteurs F accusent parfois 
de prendre parti --en fait un arbitre 
crucial Si La fragile coalition au 
pouvoir prenait fin, il devrait dési- 
gner un nouveau premier ministre. 

Pour l’instant, le gouvernement 


reste en place, bien que la Cour 
constitutionnelle ait invalidé, le 
14 mal le vote de Confiance de T As- 
semblée nationale. L'actuel pre- 
mier ministre Mesut YOmaz, souli- 
gnant que la décision n’est pas 
rétroactive, nie la nécessité d’un 
nouveau vote, mais les islamistes 
du Parti de la prospérité (RP), prin- 
cipal parti d’opposition et premier 
groupe parlementaire, affirment 
que le gouvernement actuel n'est 
pas légal et menacent de boycotter 
le Pariement S’A ne se soumet pas à 
nouveau au vote de l’Assemblée. 

SECRET D'ÉTAT 

Les semaines à venir seront donc 
tendues, d’autant plus que les rela- 
tions entre tes deux partenaires de 
la coalition s’enveniment de jour 
en jour. Le retrait, par Tansu Ciller, 
de 6,5 millions de dollars d’un 
fonds secret à la disposition du 
premier ministre, généralement 
utilisé pour des opérations spé- 
ciales, est an cœur de la dispute qui 
r oppose depuis plusieurs jours au 
premier ministre. Mesut YOmaz 
exige qu’elle révèle où l’argent a 
été versé. De son côté, la dirigeante 
du DYÇ dans une situation de plus 
en plus précaire, s’est retranchée 
derrière le secret «l'État. 

Déjà confrontée à deux enquêtes 
parlementaires sur des irrégularités 
qu’elle aurait commises, Tansu Cil- 
ler ne basse pas les bras. Son parti 
a contre-attaqué en déposant une 
motion, approuvée par l’Assem- 
blée, pour l’ouverture d’une en- 
quête sur tes Sens entre te RP et 
Suleyman Mercumek, un ancien 
membre du parti, condamné pour 
avoir détourné des fonds récoltés 
pour la Bosnie. 

■ Le gouvernement est au point 
mort, mais ni M**GUer ni Mesut 
Yümaz ne souhaitent mettre un 
terme â la coalition dans [immé- 
diat Le 2 juin auront lieu des élec- 
tions municipales partielles qui 
permettront d’évaluer Fimpact de 
la dispute an sommet sur l'électo- 
rat, avant les congrès du DYP et de 
F AN AP au cours desquels Tansuft 
Ciller et Mesut Yümaz espèrent 
être réélus à la tête de leurs partis 
respectifs, 

Nicole Pope 
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INTERNATIONAL 


Le Pérou s’engage à renforcer 
la rigueur budgétaire 


Pour obtenir le rééchelonnement de la dette, économies et privatisations seront nécessaires 


LIMA 

de notre correspondante 

Moins de dépenses publiques, 
{dus d'ajustement fiscal et de privati- 
sations; le mémorandum de poé- 
tique économique et financière pour 
les trois prochaines qui sera, 
soumis au Ronds monétaire interna- 
tional (PMI) <fid à la fin du mois de 
mai, annonce une nouvelle période 
d'austérité au Pérou. Déçu par le dé- 
ficit des paiements courants, attei- 
gnant 8% du PIB eu 1995, Michel 
Camdessus, directeur du FMI, avait 
adressé en février un rappel à Tordre 
au ministre des finances Jorge Ca- 
rnet. Cette mise en garde a déjà 
amené, en avril le président Fajhno- 
ri à écarter des ministres favorables 
à un assoupissement de la politique 
d'ajustement (Le Monde du 6 avril). 

Dans sa lettre d'intention, te gou- 
vernement s'engage à réaliser en 
19% un « excédent primaire» du 
budget d’environ 600 mutions de 
dollars, soit I % du PD3, ce qui TobB- 
géra à améliorer le recouvrement de 
rimpGt et surtout à opérer une nou- 
velle saignée daDS les dépenses pu- 
bliques. La réduction décidée à la 
mi~1995 a déjà eu un effet récessif: 
d’une croissance de 10% du PIB an 
premier trimestre 1995 (par rapport 
à la meme période de Famée pré- 
cédente), ça est passé à une baisse 
de 17% an premier trimestre 19% 
Aussi les économistes indépendants 


Jugent peu réaliste la croissance de 
3 % à 4,5 % escomptée pour Fannée. 
n faut donc s’attendre à une aug- 
mentation du nombre d’entreprises 
en difficulté, à une hausse du chô- 
mage et du sous-emploi. 


Traité comme 
un paria avant 1990, 
le pays a retrouvé 
la possibilité 
d'emprunter 


Les privatisations d’entreprises 
publiques prévues devraient rappor- 
ter 1,5 milliard de dollars, notam- 
ment par ta vente de la société pé- 
trolière Petropeiu. Ceûe-ti «se fera 
coûte que coûte», a affirmé te pré- 
sident Fujimori La majorité parle- 
mentaire a voté deux lois Moquant 
le projet de référendum lancé par 
rppposffion sur cette cession, projet 
qui a recueilli un nriHiOQ de signa- 
tures (sur les V2mütiûn nécessaires 
séton la Constitution). 

Rigueur budgétaire et privatisa- 
tions sont le tribut à payer pour si- 
gner un nouvel accord triennal de 
« facilités élargies » avec le FMI, 

* indispensable pour obtenir la certifi- 


cation mondiale dont nous avons be- 
soin peur renégocier notre dette exté- 
rieure de 23,5 milliards de dollars, 
particulièrement avec nos aéanam 
du Qüb de Paris [qui regroupe tes 
créanciers pnbfics (NDLR)1 et avec 
les banques commerciales », explique 
M. Carnet. 

Faute d’accord de réécbetonne- 
ment, le BSrou devrait verser en 1996 
plus de 1 milliar d de dollars aux 
membres du Club de Paris, auxquels 
il doit 9,6 nuffiards en principal et in- 
térêts: les cfîscassions prévues à Pa- 
rs pour la fin juin ont pour objet de 
maintenir les paiements annuels à 
400 millions environ. A certaines 
conditions: pas questions d’accor- 
der au Pérou tes infimes avantages 
qu’en 1993 dans ta mesure ob le Pé- 
rou a connu une croissance 
moyenne de 8% sur les trois der- 
nières années et où son PIB par ha- 
bitant est remonté de 1000 dollars 
en 1990 à 2000 en 1995. L’inflation 


Mafe le FMI, la Banque mondiale et 
la Banque interaméricaine de déve- 
loppement couvriront les trois 
qjram de cette somme. 

Unité comme un paria avant 1990, 
du toups du président Alan Garda, 
le Krou d'Alberto Ripmoria retroa- 


dette s’est àtoardie - 19,5 rnîiRar ds 
de dollars en 1990, 23,5 mflfiards au- 
jourd'hui-, alors que la moitié de 1a 
population vit dans la pauvreté, et 1e 
quart dans la misère. 


nationales repésentent environ onze 
mois d’importations. En ce qui 
concerne la dette commerciale 
(9 milliards), impayée depuis plus de 

dix ans, raccord préfaranaire de ré- 
duction condu en octobre darder 
(le Monde du 6 novembre) selon les 
dispositions du plan Brady prévoit 
quand même le versement initial de 
L2miIEard de dollars dès te matai 
de Fannée pour Fâchât de garantis. 
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Ea Aux longues thèses sur l'Economie, 
nous avons préféré une bonne synthèse. 
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Pour obtenu auprès des pays du Qub de Paris et Rards de dollars, le Pérou a besoin de la caution réduction des déposes publiques et de nouvelles 
des banques co n ui w rriates te rééttefonnement du FML Pour s'assurer cefe<i, il annonce un nou- privatisations - alors que la croissance a déjà fait 
de ses dettes, qui atteâpient cette année 23,5 mil- veau programme <f austérité - c om pr en ant une pteoa à tme récessi on au premier trim estre. 


Nicole Bonnet 


■ CUBA: trois présidents, le Sri- 

imdmte» Amtmrtn CaUdemn SU, le 

Hondurien Carios Robero Rdna et 
le Costaricain José Maria Hgueres 
ont critiqué la loi Hehns-Burton ins- 
taurant des sanctions contre tes en- 
treprises ^tmngfrrps travaillant avec 
La Havane, dans un entretien publié 

cnrwfi ryiaj pari» jo urnal ramdtai 
7brt»rfo Star. a- U Canada, fBrrope et 
C Amérique centrale devraient pouvoir 
commercer avec Cuba », a déclaré 
M. Laid eron, e stimant que la législa- 
tkm américaine affecte la souverai- 
neté d’autres nations. Un respon- 
sable du ministère du commerce 
extérieur et de Findustrie japonais, 
Hishashî Hosotfcawa, «lang un entre- 
tien à ÏJ international Herald Urbunc, 
a aussi condamné cette tëgtSation 
«îmüatàtketextratenüaricde». 


Cachemir e : les quatre otages 
occidentaux auraient été exécutés 


1995 au Cachemire auraient sw c**ww~* r*- 

cembre selon un chef de guérilla séparatiste musitimane lécem- 
nS arrêté par la police indienne, a révélé nmedi U 
cüen londonien The Indépendant Les MttnoiVW^A f 

Paul Wells. l’Américain Donald Hutdùngs et 1 AJlonand Dira Ha 
sert, auraient été tués parce qu’fis ralentissaîent ra- 

visseurs du groupe Al Faran dans les montagnes de mmalaya, se- 
lon le séparatiste Nazir Mohammed. Ce denuer n a pas été le 
témoin direct de leur exécution mais affirme l'avoir apprise des 
membres d’Al Faran après qu’il eut quitté le groupe.- (AFk; 


Tunisie : arrestation 


du député Khemaïs Chaman 


TUNIS. Amnesty International et la Fédération internationale des 
ligues des droits de l’homme ont exprimé, samedi 18 mai, leur 
* consternation » après l’annonce, le matin même, de la mise sous 
mandat de dépôt du député Khemaïs Chaman, membre du bureau 
politique du Mouvement des démocrates socialistes (MDS). Déjà 
privé de son immunité parlementaire, M. Chaman avait été in- 
culpé, eu février, de « divulgation du secret de l’instruction » dans le 
cadre du procès du président du MDS, Mohamed Moada. Huit 
jours auparavant, une autre personnalité, Frej Fenniche, av ait é té 
interpellé et inculpé de. * détention de documents compromettants ». 
-(AFP, Reuter) 


■ TAIWAN :1e président Lee Teng-hul a proposé, hindi 20 mai, de 
se rendre en Own»* pour un « voyage de paix». «A la demande de 
[son] pays et avec le soutien de '[son] peuple», M. Lee a fait cette 
offre à l’occasion de la cérémonie de prestation de serment qui 
inaugure son deuxième manda*, n a en outre affirmé que l’indépen- 
dance de Tfeïwan n’est « absolument pas nécessaire» et est «impos- 
sible ». - (AFP) 

m CAMBODGE : Je xol Norodom Sfhanouk a condamné, lundi 
20 mai, l'assassinaf, samedi, de Hum Bunjy, rédacteur en chef du 
journal d’opposition Odom Katek Khmer. Dans une déclaration en- 
voyée de Pékin, le roi a regretté qu’en « 1993 , nous [n’ayons] pas 
réussi à faire de notre Etat cambodgien un Etat de droit ». - (AFP. ) 
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EUROPE 

■ ESPAGNE : le quotidien £7 Fais affirme, dans son édition du 
lundi 20 mai, que la police espagnole soupçonne un Français, Da- 
niel Derguy, d’avoir rejoint la direction de. l'organisation sépara- 
tiste basque ETA. Les experts de la garde dvfle estiment que le 
nombre de Français a considérablement augmenté dans l’appareil 
de sécurité de l'organisation, dans les filières clandestines de pas- 
sage entre la. France et l’Espagne ou dans les réseaux de fourniture 
d’armes et de matériels. Néanmoins, les spécialistes de la lutte an- 
titerroriste indiquent qu’« il n’y a pas de preuves » d’une telle impli- 
cation an. plus haut mveau, ce qui est aussi Favis des pbtideis fran- 
çais. 

■ Un militaire a été tué et trois personnes blessées, lundi 
20 mai, ,dgfls ^explosion d'une bombe àJÿ^Q^çn ^n^glflusie. 


L’engin était placé dans vncbergie à ozmnes,jtao^^,uivn arrêt 
d’autobus ûtflisé par de nombreux militaires. Les soupçons se 


:%■ 


d’autobus utilisé par de norabreux militaïres. Les souççons se 

portent 'sur le4 ctiûâdàffiôade V BTAX(XFRy-''Z^ ‘L 1 ~Z ?.. _r*.‘ 

■ ALLEMAGNE : les sodaux démocrates et les Verts du Schles- 
wig-Holsteln ont apiouvé, samedi 18 mai, T’allianrê de gouverne- 
ment conclue par leurs dirigeants à Fîssue des âections régionales 
du 24 mars. Le Schleswig-Holstdn est le quatrième Land à être diri- 
gé par une Alliance Rouge-Vert, après la Hesse, la Rhénanie de 
Nord-Westphalie et la Saxe- Anhalt - (AFB) 

■ Une semaine d’action syndicale contre le programmé d’austé- 
rité annonçé par le chancelier Kohl a commencé, lundi 20 znai, dans 
toute F Allemagne. L'Union des syndicats allemands, le DGB, et les 
syndicats de brandie ont prévu des manifestations. 

■ RUSSIE : un compromis entre les patriarcats orthodoxes de 
Moscou et de de Constantinople vient d’être trouvé, après pins de 
deux mois de conflit provoqué par le rattachement de l’Eglise d'Es- 
tonie’à Constantinople. Les paroisses d’Estonie auront quatre mois 
pour décider de tester dans le camp de F Eglise rosse ou de rallier 
celui de Constantinople. - (AFP.) 


MAGHREB 

■ MAROC/ES PAGNE : Je chef du gouvernement espagnol, José 
Maria Aznar, effectuera une visite de travail an Maroc, les 27 et 
28 mai, a indiqué, vendredi 17 mai, l’agence officielle MAP. Ce sé- 


jour à Rabat, premier déplacement officiel du nouveau chef de 
l’exécutif espagnol, sera suivi d'une visite officielle à Paris. - (AFP.) 


AFRIQUE 

É MADAGASCAR: r Assemblée nationale a adopté, vendredi 
18 mai, une motion de censure contre le gouvernement. d’Emma- 
nueî Rakoto vahiuy, qui a accepté lé résultat du vote. Un remanie- 
ment ministériel majeur était attendu depuis plusieurs semaines, 
en particulier depuis la visite, fin avril, du directeur général du 
Fonds monétaire international. - (AFP) 

■ NIGER: la Cour suprême a validé, dimanche 19 mai, les résul- 
tats du référendum organisé, le 12 mai, sur une nouvelle Constitu- 
tion de type présidentiel. Le premier ministre du gouvernement de 
transition, Boukary Adji, a affirmé que « les libertés fondamentales 
seront respectées » au Niger: - (AFP.) 

■ SOMALIE : un Britannique, un Allemand et un Soin allen ont 
été enlevés et des négociations sont en cours par le biais du re- 
présentant de fUnion européenne pour obtenir leur libération, a 
dédaré, samedi 18 mai, le Foreign Office. - (AFP.) 


PROCHE-ORIENT 

■ GAZA î le président de r Autorité palestinienne, Yasser Arafat, 
a souffert d'« un surmenage et d'une grippe » mais ri a pas eu de 
commotion cérébrale comme l’avait affirmé la télévision israé- 
lienne, a déclaré, dimanche 19 mai, son médecin personnel & Am- 
man, Achraf Kourdi Toutefois, ^hebdomadaire égyptien Rose el- 
Ybussçfa rapporté, dimanche, que M. Arafat s’est évanoui sous l'ef- 
fet d’une brusque chute de tension durant sa visite au Caire le 
12 mal - (AFP.) 


AMÉRIQUES 

■ EQUATEUR: selon des sondages effectués, dimanche 19 maL à 
** bureaux de vote, /aime Nebot, du Parti sodal-chrétien 
(PSC, droite), et Abdaïà Bucaram, du Parti roldosiste (populiste) 
devraient s'affronter le 7|uïHet prochain au deuxième tour de 
Fâecticm présidentielle. - (AFP.) 


ÉCONOMIE 

■JAPON îFexcédent commerda] a plongé de 65^ % en avril, à 
320,66 mffiards de yens 0 müfiazds de dollars) contre 928.78 mQ- 
Eards pour la même période de l’année précédente, a annoncé hmr 
di 20 mat le mmistae ae$ finances. Avec les Etats-Unis, l'excédent 
est en recul de SS, 6 %, à I72f)9 ntiffiards. (Reuter) . 
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régionalisme u parepec . 

tive des élections régionales de 1998 
et l'exemple donné par les Catalans, 
en Espagne, et les Lombards, en Ita- 
lie (le Monda du 17 mai) favorisent 


la réémergence du régionalisme en 
France. A côté de revendications tra- 
ditionnelles comme celles de la Bre- 
tagne ou du Pays basque, de nou- 
veaux courants « identitaires » 


apparaissent en Savoie ou sur (a 
C&te cfAzur. • LE GOUVERNEMENT 
refuse de souscrire à la charte des 
langues minoritaires, élaborée par 
le Conseil de T Europe, démontrant 


ainsi la tendon qui existe entre la 
conception « républicaine » du fran- 
çais comme langue civique et la re- 
vendication culturelle. • LES FRON- 
TIÈRES ADMINISTRATIVES recoupent 


imparfaitement les réalités écono- 
miques et historiques des terri- 
toires. Le département, hérité de la 
Révolution de 1789, résiste aux as- 
sauts de ses détracteurs. 


* ■ . - 



Paris refuse toujours la charte européenne des langues minoritaires 

Les revendications régionalistes, appuyées sur la culture ou sur les réalités économiques, ressurgissent. 

Ce regain concerne non seulement les territoires où elles existent de longue date, mais aussi les Savoies ou la Côte d'Azur 

FRANÇOIS 1“ , EN 1539, déd- des diplômes permettant d’emd- dée sûr le principe de la démocratie La France est en retrait rfany sont répandues. Cette dernière et les Pays-Bas â ravoir ratifié. Au 
daït de remplacer définitive men t gner le corse, l'occitan, le catalan, et de la diversité culturelle ». Jack tous les domaines abordés par ce disposition entraînerait l'affecta- Conseil de l'Europe, on espère 

l’emploi du latin par celui du fran- le breton, le basque et P alsacien, r -an g , ministr e d* P édnraty m pt rfp texte, favorable à «to promotion tkm prioritaire d’agents corses que l'Allemagne et l'Autriche les 

çais dans les jugements des tribu- Plus de cent miDe enfants étudient la culture & répoque, s'était décia- résolue des langues régionales ou dans lUe de Beauté, par exemple, rejoindront prochainement, 

naux dn royaume de France. La ces langues à l’école primaire ; ré favorable à la signature de ce minoritaires afin de les sauvegar- Les signataires ne sont pas te- D est piquant, cependant; d’ob- 
bataille avait été longue jusqu’à elles peuvent être présentées en texte. Son souhait avait peu de der», qu’il s’agisse de l’enseigne- sus d’adopter, en bloc, tous les server que ce texte a été préparé 

cette ordonnance signée à Vïïlers- option, facultative ou non, au chances d'être exaucé, tant le mi- ment - de la maternelle à l'arriver- principes contenus dans la charte, par la conférence permanente des 

Cotterêts. Depuis, comme s’il baccalauréat. Certes, encore, l’an- nistère des affaires étrangères sité-, de la justice, des médias, de IJ s’agir, en somme, d’un pro- pouvoirs locaux et régionaux de 

n’était pas certain de ravoir gar dio visuel public fait des efforts, s’était opposé à cette charte dès Factïvité culturelle ou de l’admi- gramme à la carte. Pourtant, bien l’Europe au sein du Conseil de 

gnée, FEtat défend toujours aussi diffusant régulièrement quelques les premiers préparatifs, près de nistration. que les auteurs de ce texte ambl- Strasbourg. Or, la France est Tun 

farouchement l’usage du seul minutes d'émissions en langue ré- dix ans auparavant. Avec la loi sur lieux prennent moult précautions, des rares membres du Conseil à 

français dans tons les domaines gionale. C’est à peu près tout l’usage de la langue de la Répn- A la carte mulîipliaiit les marques de respect n’avoir pas non plus voulu ratifier 

de la vie publique. En novembre 1992, 1e Conseil de bfique, préparée par Jacques Tou- Les auteurs souhaitent voir les de « la souveraineté et l’intégrité - elle Pa néanmoins signée - une 

Certes, quelques concessions l'Europe a proposé à ses membres bon en 1994, le texte européen est gouvernements veiller à ce que les territoriale des Etats » à chaque autre charte, affirmant, eOe, l’au- 

ont été faites par l’éducation na- de défendre et développer leurs . devenu complètement irrece- fonctionnaires d’Etat ou territo- chapitre, 3 n’y a encore, sur les tonomie des collectivités locales, 

tionale. Sous les gouvernements langues régionales ou minori- vable, à moins (Time immense vo- riaux emploiaat les langues régio- quinze pays signataires, que la 

socialistes a été complétée la Este taires au nom d.’* une Europe fon- Jouté pofitique. naJes dans les territoires où eUes Finlande, la Hongrie, la Norvège Martine Vtûo 


Lebreton tente d'échapper à la mort lente 


La Ligue savoisienne dénonce l'« annexion » de 1860 
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BREST. 

. de notre correspondant 

« Cher Dan or Braz, nous sommes fiers et émus de 
savoir que W vas chanter en breton au nom de kt 
France— » Ainsi commençait la lettre que les en- 
fants de Fécole Diwan de Brest ont écrite à Fauteur 
de L’Héritage des Celtes avant qu’il parte pour Oslo 
représenter la France au concours de P Eurovision, 
remporté samedi l8 mai... par une autre terre 
celte, P Irlande- - 

La chanson de Dan arBraz était un hymne à ces 
écoles en langue bretonne qui n’existeraient plus 
sans la combativité des parents et le soutien de 
Popinîon publique en Bretagne. 

Qui aurait coi que de cette petite maternelle de 
Lampaui-Pfoudalmezeau, qui s’était.créée en mai 
1977 en dehors du système scolaire, serait parti un 
mouvement d’une telle force ? Diwan scolarise au- 
jourd’hui 1 500 enfants et, devant (a demande, le 
«public» et le «privé» ont dû s'aligner en ou- 
vrant de^-dasses-bilîngues. - y- 

• Le 'renotoêàu 7 bftJfonnà rit dort' çertaifiément- 
beaucoup aux inMàféurajtecë projet, partis cFjine, 
évidence : si les enfianfé rV^ppiennent paS'JrVpw* a 
1er, le breton déteindra. (Une étude menée en 1990 
par Fànçh Broudig, journaliste et chercheur, 
montre en effet une inexorable diminution de la 
population de brètqnnants - 250 000 personnes 
actuellement- depuis la guerre. Une mort .à petit 
fcU? 

Le pessimisme n’est plus de mise, caron s’aper- 
çoit que les petits ont communiqué Penvie d*ap- . 
prendre aux grands. «Les cours du soir sont 
complets, même à Rennes, avec 300 personnes ins- 
crites », constate Anna-Vari Chapalain, membre du 
bureau européen des langues les moins répandues. 

Langue d’arriérés à répoque de la révolution des 


tracteurs, le breton est aujourd’hui intégré à Pin- 
formatique. « De plus en plus de jeunes sont fiers de 
le paria », constate Marc Guillou, de Porganisa- 
tion SeLFTa (« Regarde donc J »). 

Fiers aussi de jouer du biniou et de la bombarde. 
On assiste à une éclosion de formations musicales 
traditionnelles, les bagads, au nombre de soixante- 
dix. « Devant la demande, on n’arrive plus à fournir 
. les formateurs », souligne André Le Meut, chef du 
bagad de Locoaf -Mendon, Fun des plus titrés de 
Bretagne. Autre exemple de cet engouement 
culturel : depuis dix ans qu’il tourne Pété avec sa 
fission celtique et Ys la Maudite, deux « son et lu- 
mière » bilingues, le metteur en scène Goulc’han 
. KerveJia, de Plouguemeau, a attiré 40 000 specta- 
teurs. 

S'IMPLANTER A LA T&ÉVtSIOM 

Le courant a gagné les élus : à la faveur de la dé- 
centralisation, la langue bretonne s’affiche sur les 
mairies, sur les panneaux routiers. Elle n'a pas en- 
edretonquis F espace télévisuel. France 3 donne 
{ cing minutes de Journal en breton par jour, plus 
' ittfé émission de vois quarts d’heure le dimanche. 

. « C'est bien, mais pas assez », dit M. Guillou, dont 
• l'association veut «pousser à la roue» en diffu- 
sant des cassettes vidéo sur des sujets magazines. 
Public visé : les jeunes. 

Une chaîne en breton est P une des grandes re- 
vendications de l’Emsav (mouvance bretonne), 
tandis que Stourm ar Brezhoneg (« Combat de la 
Bretagne ») a lancé un mouvement de boycottage 
de la redevance audiovisuelle. Des militants qui re- 
fusaient de fa payer ont vu leurs comptes bancaires 
saisis par le fisc 

Gabriel Simon 


CHAMBÉRY 
de notre correspondant 

« La Savoie est un pays annexé »: 
tel est le credo de la Ligue savoi- 
sienne, qui réunira son premier 
congrès à Albertville le 26 mai. 
Créée à Genève, en 1994, par Jean 
de Pingon. avocat résidant an bord 
du lac d’Annecy, mais possédant la 
double nationalité française et hel- 
vétique, cette association de droit 
suisse mïtih» pour la formatio n d’un 
Etat indépendant 

Revendiquant 1700 adhérents, la 
Ligue savoisienne s’est dotée, le 
18 février; <Tnn « gouvernement pro- 
visoire en exil», dontiriBé à Genève 
et qu’elle espère foire reconnaître 
pas roNU.« Nous nous sommes ain- 
si prémunis contre toute veflâté de 
dissolution de la part des autorités 
françaises», commente le « pré- 
sident» de ce «gouvernement», 
"Attire Abeille, un bûte&r tTAnne- 
cy. 

Pour contester la légitimité de la 
République française, la Ligue in- 
voque la « caducité » du traité de 
Tririn dn 24 mais 1860, conclu entre 
Napoléon ni et le roi de Sardaigne, 
Victor-Emmanuel B, et qui cédait la 
Savoie (et F arrondissement de Nice) 
à la Rance. Selon M.de Pingon, 
~<feux riantes dn traité —ratifié par 
référendum le 22 avril 1860-, por- 
tant création d’une zone neutre 
sous protection de Tannée hdvé- 


tique et d’une zone franche en Sa- 
voie du Nord, auraient été violées 
dès 1918 par la France. 

Cette thèse est contestée par les 
spécialistes de l’histoire de la Sa- 
voie. Paul Gufcbonnet, professeur 
émérite à Yuniversté de Genève, a 
rappelé, dans diverses publications, 
que les zones neutre et franche 
D’êta ient pas mgnfonn % dans Je 
traité de Thon, la seconde ayant été 
accordée plus tard par décret impé- 
rial. «S rfy a jamais eu, dans l’his- 
toire, de tentative d’autonomie sa- 
voyarde », observe, de son côté, 
André FriDud-GuiHani, professeur à 
l'université de Savoie. 

CONTACTS TRANSALPINS 

La Ligue savoisienne attire pour- 
tant un-çoIÆc de plus en plus nom- 
breux. 'Son discours sur la Savoie 
une et indivisible,, dont Paris aurait 
tenté de briser Finsté an moyen de 
la départementalisation, n’est pas 
nouveau. En 1972, lors du débat sur 
le découpage des régions, de vife 
échanges avaient opposé aux 
conseils généraux de Savoie et de 
Haute-Savoie les Sus favorables à 
la création d’une région Savoie aux 
partisans du maintien dans Rhône- 
Alpes. En relançant ridée d'une fu- 
sion des deux départements sa- 
voyards, Michel Barnier (RPR), mi- 
nistre délégué aux affaires 
européennes et président du cotisai 


général de Savoie, a pris en compte 
cette reveudicaticn identitaire. 

Prônant l'indépendance, la ligue 
propose une démarche beaucoup 
plus radicale. Ses dirig e ants , qui se 
défendait de toute tentation xéno- 
phobe ou raciste, viennent d’exclure 
du « gouvernement provisoire » 
Jean-François Pércmmer, vice-pré- 
sident de la section locale de la 
Confédération de défense des 
commerçants et artisans ( CDCA ), 
maïs Qs n’hésitent pas à enfreindre 
la réglementation en proposant des 
cartes d’identité savoûennes ou des 
plaques minéralogiques portant la 
mention « Etat souverain de Sa- 
voie ». 

Des poursuites judiciaires, hahfle- 
ment médiatisées, valent en effet les 
meilleures campagnes pubfiritaires. 
En contestant l’emplacement du 
poste-frontière français de Bandore 
nex, en Haute-Savoie, placé selon 
lui en territoire suisse, et en refusant 
<f obtempérer aux injonctions des 
douankas, M. de Pingon, condamné 
par le tribunal de Bonneville -il a 
fiait tppel -, Fa largement démontré. 
pnfin, la Ligue savoisienne a établi 
des contacts avec la Ligue du Nord 
d'Umberto BossS, et plusieurs élus 
italiens ont été invités à tenir une 
conférence de presse, en Savoie, 
avant le congrès d’Albertville. 

Philippe Révil 
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Territoires 
à géométrie variable 



UN DOUBLE MOUVEMENT, 
aux effets contraires, tiraillela 
société politique française et les 
institutions jacobines: la marche 
cahotante vers ^intégration eu- 
ropéenne et 
la recherche 
d’ime : identi- 
té locale ré- 
gionale ou 
provinciale 
plus pronon- 
cée.' Depuis 
analyse la décentrali- 
sation du début des aimées 80, 
2e réffOtifllfcme culturel et pofih 
tique, voire militant, ne cesse 
d’émerger, de s’essouffler, puis 
de s'épanouir à nouveau. 

Ainsi, périodiquement, des 
voix s’élèvent pour demander la. 
création d'un département du 
Hainaut, autour de Valen- 
ciennes. A l'antre bout de la 
France, ceux qui défendent l'idée 
d’autonomie d’on peuple séparé 
par une frontière, plaident pour 
un département basque, distinct 
des Pÿrénées-Atiantiques. Cuïtu- 
reflemeflt, les deux Normandes 
apparaissent à beaucoup comme 
- un Don-sens, surtout depuis qu'a 
été jeté sur.Pestuaire de la Seine 
le pont— dé Normandie. 

CONTRE IES ID&5 REÇUES 

Les Alpes-Maritimes, avec la 
M, capitale mondiale dn cinéma 
• (Cannés) et un aéroport (Nice) 
en pleine croissance, veulent 
former une région Côte 'd’Azur 
en mordant sur-, le. Va l Le très 
peu provocateur Daniel Hoeffel 
(UDF) a déclenché nn beau 


séisme en proposant, en 1994, 
l’unification des deux départe- 
ments alsaciens. 

• Les frontières départemen- 
tales, cependant, résistent bien, 
fl en va de même des périmètres 
régionaux, même si des initia- 
tives comme l’organisation du 
territoire eu façade (l’Arc atlan- 
tique, que défend Jean-Pierre 
Raffarin, eu est rfiLustrarion) ou 
en massif (la Datar pousse & la 
constitution d’un «Massif cen- 
tral» avec dix-huit départe- 
ments) bousculent les idées re- 
çues- Le Bassin parisien est 
devenu, lui aussi, un cadre de 
référence obligé pour toute 
prospective sur r aménagement 
du territoire. . . 

En 1994, Charles Pasqua a 
voulu relancer les «pays», es- 
paces de solidarité géographique 
et économique, en gommant les 
limit es administratives habi- 
tacles. Ainsi, le pays de Redon, 
dont- Alain Madelin est l'élu, est 
à cheval sur la Loire-Atlantique, 
Fffle-et-Vïïaine et le Morbihan. 
Le pays de MïïJevaches intéresse 
la Creuse et la Corrèze, de 
même que k Choierais déborde 
du Maine-et-Loire sur la Vendée. 

La France reste, parmi les 
Quinze, Pas des zonages inex- 
tricables et des limites élas- 
tiques. Cest le pays des tenir 
toires à géométrie variable, ce 
qui favorise Fémergence de re- 
vendications identitaires, fiscale- 
ment et âectoralement inférés- 


François Grosrichard 


O Les comptes du Sidaction 

Wt Le Sidaction du 7 avril 1994 


SÀdacfrjOn» 


Collecte organisée 
du l” au 7 avril 19PS 


Au nom des 335 chercheurs 
et des 235 associations de lutte contre 
le sida qui ont bénéficié des fonds du 
Sidaction, Ensemble Contre k Sida tient 
à remercier les donateurs pour leur 
générosité et les chaînes de télévision 
française de leur soutien. Tous, vous nous 
avez fait confiance pour assurer aux sommes 
œBectées la mefUenre utilisation pour 
combattre Jedda. Les ressources, environ 
339 mlQlons de francs de dons et 
9 minions de francs de produits financiers, 
som administrées par Ensemble Contre le 
Sida et gérées parla Fondation de France. 
Ces sommes sont réparties à égalité entre 
des projets scientifiques <f une part, 
dont le .suivi est assuré parla Fondation 
pour la Recherche Médole et des actions 

dlnfbnnatfcxv de prévention et de soutien 
mot malades d'autre part ta jnodkU 
des frais de gestion engagés (7,7%), 
la prudence des placements et b fiabifité 
des organismes participant & Vodmînh- 
tration du Sidaction apparaissent dans 
le b3an que nous vous présentons 
aujourd'hui. 


26,1 tnSUons 
de francs, soft : 
17AbB0om 
de francs pou- 
les frais de 
roulage postafl et 
le traitement des 
dons; et 
&7mBBomde 
francs pour la 
gestion 
pendant 2 ans 
du fonds 
Sidaction 


7 , 7 % 
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Dotation de réserve 

pour garantir la continuité 
des financements: 

10 miKons de francs 


347,7 

millions de francs 

; dorai des asnran pmvnuo i 
don dtpub a pnsnbv CflRSen 
+ prackSb iVanatn 


lonwitt resuttr 
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Attribution 

au bénéfice du 
progr amm e 
sida de la 
fondation 
deFrance: 

1,1 radions 
de francs 


50 % 


155,25 

tfTuOionr» riv ^ranCi 


pour l^dormation, 
la prévention et faide 
aux malade» du sida 
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au 31 décembre 1 995, 
624 projets étaient retenus 
pour un montant engagé de 
146,25 mOons de francs 


50 % 


pour fa r ec h erche 
co ntr e le virus du rida 

au 31 décembre 1995, 

381 projets et bourses de recherche 
étaient retenus pou- un montant 
engagé de 146,3 misons de irents 


\jf0r Un nouveau Sidaction est organisé sur toutes les chaînes de télévision française. 
En renouvelant votre soutien à cette action, vous nous aiderez à combattre ié sida. 

Contre le sida, c'est maintenant qu'il faut donner 


361 S 
SIOACJION 


Î6.6S.37.37 


Pour votre WrxiivsJon, EratMbk Contre te Sida tient à votre 
disposition sur simple demande le rapport d’activité sur 
radminlstratkuidu SdKtttfl en 1994 et 1995. 


ENSEMBLE CONTRE LE SIDA • 2Z8 RUE DU FAUBOURG SAINT-MARTIN 75010 PARIS 
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Les indépendantistes 
de l’Union 
calédonienne 


leur position 


NOUMÉA 

de notre correspondant 

Le comité directeur de lÏJnion 
calédonienne (UC), principale 
composante du Front de libéra- 
tion nationale kanak socialiste 
(FLNKS), a annoncé, lundi 20 mai, 
à Nouméa, qu’il retirait à la « troï- 
ka » emmenée par son président, 
François Burck, jugé trop modéré, 
le droit de négocier avec l’Etat 
français l'avenir du territoire. 
L'UC a cependant décidé de 
« poursuivre les négociations sur la 
base d'une solution négociée entre 
le FLNKS et l'Etat fiançais » pour 
une « indépendance négociée et 
l’accession à la souveraineté dès 
1998 par un processus irréversible, 
le cadre institutionnel étant un Etat 
associé ». 

Sont désormais condamnés au 
silence François Burck, qui de- 
meure toutefois président du par- 
ti; Roch Wamytan, qui préside le 
FLNKS ; Léopold Jorédié, pré- 
sident de la province nord Une 
nouvelle équipe, plus jeune et 
considérée par les observateurs 
comme plus radicale, a été dési- 
gnée pour reprendre le dialogue 
après la suspension, le 19 avril à 
Paris, par le FLNKS, des négocia- 
tions bipartites avec l’Etat et le 
Rassemblement pour la Calédonie 
dans la République (RPCR, anti- 
indépendantiste). Le FLNKS avait 
alors justifié sa décision par le fait 
que le premier ministre, Alain 
Juppé, excluait toute autre solu- 
tion pour la Nouvelle-Calédonie 
que l’autonomie interne prônée 
par le RPCR. 

La nouvelle équipe de négocia- 
teurs est constituée de trois repré- 
sentants des bois provinces, qui 
n’ont pas de mandat électif: Da- 
mien Yeïwénérseerétaire général- 
adjoint du mouvement et neveu 
de Yeîwéné Yeiwéné, assassiné en. 
même temps que" jean-Marie Tji- 
baou en mai 1989, Bernard Lepeü 
et Charles PIdjot C’est ce dernier, 
neveu de l’ancien député Roch 
Pidjot, qui avait donné le signai 
de la suspension des négociations 
le mois dernier à Paris (Le Monde 
daté 21-22 avril). 

«La page de la solution consen- 
suelle est tournée. Ce n’était pas la 
bonne solution, car cela ne respec- 
tait pas notre position », a indiqué 
M. Burck à la presse, lundi, le jour 
même du septième anniversaire 
de son élection à la présidence de 
l’UC en remplacement de Jean- 
Marie Tjïbaou. « Je ne participera 
plus à aucune négociation », a-t-il 
ajouté. 

La réunion, à huis clos, samedi, 
du comité directeur de l’UC s’est 
tenue dans une tribu de la côte 
ouest, dans une ambiance quali- 
fiée de « tendue » par les partici- 
pants. MM. Burck, Jorédié et Wa- 
mytan paient le prix de la colère 
de leur base, lorsque cedJe-d avait 
découvert, en avril, à 22 000 kilo- 
mètres de distance, le discours de 
M. Juppé et la publication, par Le 
Figaro, d’un * document de travail 
interne », signé par plusieurs diri- 
geants indépendantistes, qui fai- 
sait allusion au maintien de la 
Nouvelle-Calédonie dans * un en- 
semble français». 

Le FLNKS doit réunir l’en- 
semble de ses composantes, mar- 
di, à Nouméa, pour un bureau po- 
litique élargi, qui devrait entériner 
le choix de 1UC. Pour sa part, 
Jacques Lafleur, président dn 
RPCR, n’a pas réagi à la nouvelle 
donne. 

Franck Madœuf 


Puer Jn information, cOŒpMmenOtfcs sur la 
non d'angfc»» au J allemand. «roouetrr 
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Des manifestations unitaires marqueront la journée d'action de la CFDT, jeudi, sur la réduction de la durée du travail 


Les symfeats mit continué à manifester leur de la fonction pubüq 
mécontentèrent après les dédarations du pre- Perben, ministre de 


ineturnenusiitsii dures tes oeoaiaum a ou ne- rami, iranrare ue u fonction publique, s'ef- aiiiih w rroRinm fiwwicwaiii » unr • «• ~. .... , ,|*r n 

mler ministre évoquant * la mauvaise graisse » forçait de désamorcer la fronde des syndicats quarts » les propos de M. Juppé. La secrétaire pocriati* a une vtsxm comptable oesameres . 


de fonctionnaires, NGcofe Notât jugeait hindi 
20 mai sur France-frrtBÇ «malheureux et cho- 


ÉraJe de la CFDT a estimé que la réaction 
effectifs dans la fonction pubEque oorres- 


LE GOUVERNEMENT veut-il 
«se venger de décembre?»’, cette 
accusation lancée, sous forme 
d’intorogation, par Annick Cou- 
pé, secrétaire générale de la fédé- 
ration SUD-PTT (Solidaires, uni- 
taires et démocratiques), lors de 
l'émission « Sept sur sept », di- 
manche 19 mai sur TF 1, résume 
assez bien la sensibilité à fleur de 
peau des syndicats. Ces derniers 
ont ainsi réagi avec vigueur aux 
propos tenus, mardi 14 mai, par 
Alain Juppé, qui avait évoqué la 
nécessité de réduire «la mauvaise 
graisse » de la fonction publique 
(Le Monde du 17 mai). Le recours à 
cette expression est d’autant plus 
mal venu qu’Q est intervenu au 
moment où des journées d’action 
sont prévues dans les industries 
de défense chez GIAT industries, à 
France-Télécom, à EDF-GDF, chez 
les enseignants et les cheminots. 

Pendant le week-end, le mi- 
nistre de la fonction publique s’est 
employé à dissiper le malentendn 
et, si possible, à désamorcer les 
tensions. Dans un entretien accor- 
dé au Journal du Dimanche dn 
19 mal. Dominique Perben parle 
d'un mauvais procès intenté au 


chef du gouvernement «Le pre- 
mier ministre n'a pas dit que le ser- 
vice public faisait aujowxFhui delà 
"mauvaise graisse", ü a dit qu’il 
préférait, à l'avenir, une fonction 
publique moins nombreuse, plus ef- 
ficace, qu’une administration qui 
ferait de la' "mauvaise graisse" », 
a-t-il expliqué. 

LE CŒUR ET LA TÊTE 

Dimanche soir à « Sept sur 
sept », Marc Bkmdel a réclamé au 
gouvernement un «* dialogue so- 
cial sérieux», en soulignant : « On 
ne gère pas le pays avec un ordina- 
teur, on le gère parfois aussi avec le 
cœur, et puis avec la tête». 
«L’élection [présidentielle] s’wf 
faite sur le social et le chômage, et 
j’aimerais bien que cela devienne 
une réalité», a ajouté le secrétaire 
général de Force ouvrière, en esti- 
mant qn'3 fallait tout à la fois « re- 
lancer l’activité », « maintenir et 
améliorer les rémunérations» et 
« réduire la durée du travail ». « Ce 
sont les trois choses qu’on doit faire 
ensemble; en même temps, si on 
veut avoir une petite chance de 
faire reculer le chômage », a-t-il af- 
firmé. « On est en train de nous im- 


poser une société à l’anglo- 
saxonne », a encore assuré M. 
Blondel. , 

C’est justement sur Fempkrf et 
la réduction du temps de travail 
que la CFDT a invité les antres 
syndicats à se mobiliser Jeudi 
23 mai. Rejointe par -la CGT, la 
CFTC et FUNSA (Union nationale 
des syndicats autonomes, qui re- 
groupe notamment la FEN et la 
Fédération générale autonome 
des fonctionnaires), cette journée 


. devrait être marquée par des ma- 
nifestations unitaires à Paris et en 
province, mais aussi des dé- 
brayages ou des grèves, suivant 
les entreprises et les régions. La 
CGT entend foire du 23 mai, un 
« point de polarisation des luttes en 
cours», tandis que la CFTC et 
l’UNSA veulent surtout exercer 
une pression sur les laborieuses 
négociations entre te patronat et 
les syndicats dans les branches 
professionnefles. 


Le man/feste de Poitiers de ia CFE-CGC 

La CFE-CGC, qui ne s’est pas assodée à la journée nationale d’ac- 
tion de la CFDT le 23 mal sur la réduction du temps detïavafl, a dé- 
cidé de lancer à Poitiers, où eOe tient, fond] 20 mai, un comité exé- 
cutif élargi, un « manifeste sur Fempfof ». a un mob de son congrès, 
alors que sa réélection n’est pas assurée, Marc Vübenoft joué la 
carte d'une spécificité «cadre ». Par ce manifeste, la CFE-CGC en- 
tend défendre la situation économique des cadres et agents de maî- 
trise qui s’est considérablement aggravée ces dernières années du 
fait des plans sociaux à répétition. La confédération des cadres 
prôue un soutien à F activité économique pour créer des emplois et 
une politique, salariale active. Elle demande la déductibilité de 
toutes les cotisations sociales. EOe met en avant son contrat de gé- 
nération en faveur des jeunes qui se décline comme une extension 
de raccord dn 6 septembre 1995, qui prévoit F embauche d’un jeune 
en contrepartie (Tune cessation progressive d’activité. ' 


Robert Hue veut modifier la méthode 
de préparation du 29 e Congrès du PCF 


ON JUGE souvent de l’impor- 
tance des comités nationaux du 
parti communiste par le profil de 
celui qui défend le rapport: plus le 
sujet est d’importance, plus Je rap- 
porteur est un proche de la direc- 
tion. Lundi 21 et mardi 22 mai, 
c’est te secrétaire national du PCF, 
Robert Hue, qui présentera Tordre 
du jour. Et. il. devrait proposer 
-avant d'aborder ‘les grandes 
orientations du Parti, lors d'un 
comité national décisif, les 19, 20 et 
21 juin - une «façon nouvelle de 
concevoir et d'organiser la dis- 
cussion » du 29* Congrès, qui se 
tiendra du JL7 au 21 décembre, à Pa- 
ris. 

Dans on long rapport qu’il de- 
vait lire, lundi matin, devant le 
comité national, Robert Hue pro- 
pose que le texte final du Congrès 
de décembre, qui sera élaboré en 
octobre, soit précédé de «ques- 
tions». Organisé autour de cinq 
thèmes - orientation politique du 
parti; la société française dans la 
crise ; changer la société, changer 
le monde ; la politique des 
communistes ; te PCF -, un court 
document récapitulatif, rédigé à la 
mi-juin par te comité national, re- 
prendra, les interrogations des 
communistes. 

Par prudence, la direction a pré- 
féré ne pas utiliser la formule de 
« texte questionnant ». Les militants 
se verront remettre le rapport 
adopté te 21 juin, tes questions, ac- 


compagnées de la réfiëtdon du 
comité national, mais aussi une 
synthèse de la discussion qui aura 
lieu à cette occasion. Puis Os en dé- 
battront pendant quatre mois. 

Derrière te changement, symbo- 
lique, de fieu, puisque la rencontre 
rie décembre se tiendra, pour la 
première fois, au Palais des 
Congrès, et non plus dans lHe des 
Vannes, à Saïnt-Ouen (Seine- 
Saint-DenisX Robert Hue propose- 
t-il une vrai révolution méthodolo- 
gique, qui va dans le sens de l'ou- 
verture qu’il propose, ou ne s’agit- 
il que d’un simple effet d'image? 

FM5E DE MSQWS 

« Chacun sait bien que nos 
congrès ne sont pas seulement des 
événements intérieurs au Parti », in- 
dique le secrétaire national dans 
son rapport, tout en prenant le 
soin de se situer dans la filiation 
des «progrès considérables en ma- 
tière de discussion démocratique» 
amorcés par M. Marchais, dès 
1976. Signe important : la méthode 
est celte employée parles commu- 
nistes refondateurs, avant leurs 
rencontres du 30 mars 1996 : un 
document autour de quatre ques- 
tions avait été élaboré par leur bu- 
reau, auxquels les lecteurs de leur 
hebdomadaire, Futurs, étaient invi- 
tés à répcmdre. 

Lors de leur Congrès, en février, 
les adhérents de la Jeunesse 
communiste (JC) avaient, eux aus- 


si, reçu une grande feuille où figu- 
raient une série de questions! Diffi- 
cile pourtant de déceler leur trace 
dans 1e rapport de deux heures de 
la secrétaire générale de la JC, Syt- 
vie VassaUo. Cette fols, il est vrai, 
l'entreprise est pins vaste et plus 
ambitieuse, et L’Humanité est mise 
à contribution: 

En, ouvrant la porte à un début 
de dâùf ouvert, Robert Hue prend 
des. risques. La grande Inconnue de 
ce comité national, mais surtout de 

celui de juin, réside en effet dans la 
manière dont se manifesteront, ou 
nonces oppositions mfenies. Si les 
refondateurs, qui insistent pour ne 
pas apparaître comme une «ten- 
dance», ne présenteront vraisem- 
blablement pas de texte, par 
crainte de se compter; les opposi- 
tions au sein du parti sont vives, et 
se fondent toutes sur l’absence de 
ligne politique que manifesterait la 
direction. 

A moins que, en décidant de 
porter à la connaissance de tous 
les militants les prises de positions 
des membres dn comité national. 
Robot Hue ait décidé de jouer sur 
le capital de sympathie et la légiti- 
mité dont il dispose, et qui sont ses 
deux forces. «N’essayons pas d'en- 
fermer les choses dam un face à 
face Robert Hue-Georges Mar- 
chais », indiquait-il déjà, dimanche 
12 mai sur Europe L 

Ariane Chemin 


Le PS conserve le siégé de député de Béthune 


otifsSB 


INTESSfl E MMil'AtîEiCHOOU» 


BÉTHUNE 

de notre correspondant 

Bernard Seux a conservé au PS, 
dimanche 19 mai. la neuvième cir- 
conscription du Pas-de-Calais, en 
battant confortablement André 
Flajolet (RPR) au second tour de 
l'élection législative partielle pro- 
voquée par la dénrisston de F an- 
cien ministre socialiste Jacques 
Mellick, condamné à un an de pri- 
son avec sursis et à deux ans cfiné- 
gibQité pour subornation de té- 
moins dans le cadre de l'affaire 
VA-OM. Confronté à cette affaire 
impliquant l’un des siens, le PS est 
donc parvenu à maintenir cette 
circonscription à gauche. 

Ancien premier adjoint au maire 
de Béthune, M. Seux, qui avait pris 
ses distances avec fedépoté sor- 
tant, a légèrement amélioré le ré- 
sultat de M. Mellick de 1993, bien 
qu’il ait obtenu un score nette- 
ment moins bon au premier tour. 
S’il a su rassembler au-delà des 
rangs de la gauche (51% des voix 
au premier tour), 0 n’a pas bénéfi- 
cié, semble-t-O, d’un très bon re- 
port des voix communistes 
(17,55% des suffrages exprimés au 
premier tour), même si la fédéra- 


tion du PCF avait appelé à foire 
barrage à la droite. 

Ainsi, à Lille rs, dont le maire, 
Lucien Andries, était arrivé en tête 
au premier tour avec 1 742 voix, fi 
manque plus de 700 voix à 
M. Sera au second tour. A droite, 
M. Flajolet n’a pas non plus obte- 
nu un bon report des voix de la 
candidate sans étiquette Marie- 
France Dcieflie, maire d'Annezin, 
pourtant considérée comme 
proche de l’UDF et soutenue par 
Jean-Louis Borioo, dépoté (Répu- 
blique et Liberté) du Nord et 
maire de Valenciennes. En dé- 
cembre 1995, M“DeIeflie avait 
battu te fils de M. MelDck dans une 
cantonale partielle à Béthune- 
Nord. 

Après celle Section, M. McUick, 
qui a cédé son fauteuil de maire et 
son siège de député, est donc en 
vacances politiques forcées pour 
deux ans, même s’il conserve ses 
f onctio n s de trésorier de la fédéra- 
tion socialiste du Pas-de-Calais. 
Dimanche star, dans ia salle des 
fêtes où étaient proclamés les ré- 
sultats, il a été applaudi L'ancien 
député ne s’avoue pas vaincu et 
prépare déjà les législatives 


de 1998. 11 n’a d'ailleurs pas caché 
que, plutôt que de se pourvoir en 
cassation et obtenir ainsi un sursis 
dam; l’application de sa condam- 
nation, fi a préféré de démettre de 
ses mandats pour préserver ses 
chances de regagner son siège de 
député dans deux ans. 

Yves fouanrdc 

■ 9 e circonscription 

(Béthune, second toux). 

/., 76196 ; V., 42 742; A.. 
43,90 %;E, 39 195. 

Bernard Seux, PS, cg., 21 453 
(54,73%) ÉLU 

André Flajolet, RPR, et, C.&, 
17742(45,26%). 

[12 msn 1996: L, 76200; V, 41825; A-, 
45,11%; E, 40136; Bernard Sem, PS, cg* 
12 082 C30J0 %) ; André Hajotet, RPR, ex, t*. 
UQ20 (24^7%) ; Lucien Andrüs, ECF, m. de 
LBBas. 7046 (17,53%): Mafe-Ranœ Dete- 
Oe. «flv, 5 «6 0*54 %) ; Dkfler De-rite, 
FN, 3B9 17,94*); Alain Dabi*, GR 1376 
093%); Régis DebBqni, LO, 794 097%); 
François Lahié, Radical. 793 (1,77 %). 

28 mars 1996: L, 75698; V., 58830; A* 
2238%; E* 54676; Jacques Mefflck. PS, 
29759 (54,42%); André Bajcfct, RPR, 249B 
(45,57%).] 


Jacques Barrot « n'exdut pas » 
une loi sur le temps de travail 


LE MINISTRE DU TRAVAIL et des affaires sociales, Jacques Barrot, a 
affirmé, dimanche 19 mai, sur France 3, qu’il -« n’exclut pas» que le 
gouvernement légifère sur l’aménagement et la réduction du temps 
de travail, soulignant le peu de résultats obtenu, jusqu’à présent, 
dans lés négociations patronat-syndicats engagées au sem des 
branches professionnelles sur ce thème, M. Barxot a rappelé que la 
date-butoir, pour ces discussions, est fixée au 30 juin. 

« On ne légiférera -que^pour donner une législation plancher », a toute- 
fois indiqué le ministre, en émettant le souhait que, dahs ce domaine, 
des mécanismes « sur mesure » soient mis- en place au sefa desentre- 
prises. Le ministre souhaite « un patronat un peu plus audacieux, avec 
une. imagination sociale ptusjvrte », en critiquant à mots couverts rac- 
cord d'annualisation du temps de travail conclu, le 3 mai, dans la mé- 
tallurgie. 

La main tendue de François Léotard 

LE PRÉSIDENT DE L’UDF, François Léotard, qui inaugurera, mercre- 
di 22 mai, lè nouveau siège de la confédération, près du Champ-de- 
Mars à Paris, est déterminé à construire «un mouvement po&ique dé- 
mocratique, pluraliste et rassemblé ». Dans un billet publié par Le Jour- 
nal du dimanche du 19 mai et intitulé « La maintendue », ü invite les 
composantes de l’UDF, - particulièrement Alain Madelin, son rival 
malheureux, fl y a deux mois, pour la présidence de la confédération - 
à participer, «dans le respect de nos règles communes», an « nouveau 
départ de l’UDF». L'Invitation s’adresse également aux forces exté- 
rieures, comme les écologistes, qui voudraieiit rejoindre l’UDF. « Une 
main tendue peut toujours se refuser. Elle restera offerte », assure 
M. Léotard. 

DËPÊCHE5 . 

■ ASSURANCE-MALADES: la convention médicale d’octobre 1993 
continue de s’appliquer aux médecins spécialistes et aux généra- 
listes, a rappelé la présidence de la Caisse nationale d'assurance-ma- 
iadie des travailleurs salariés (CNAMTS) dans une lettre adressée à 
Richard Bouton, président du syndicat de généralistes MG-Rance. Ce 
dernier jugeait cette convention caduque depuis la promulgation de 
rordonnance sur la maîtrise des dépenses de médecine de ville. Le 
président de la CNAMTS, Jean-Claude MaHet (FO), et son vice-pré- 
sident, Georges JoUès (CNPF), affirment, an contraire, qu’elle «peut 
perdurer jusqu'à son terme », moyennant quelques aménagements. 

■ ANARCHISTES : la Fédération anarchiste (FA, principale organi- 
sation de cette mouvance), qui a réuni cent quarante délégués lors de 
son cinquan t e-troisième congrès, à Toulouse, du 17 au 19 mai, sou- 
haite « réinvestir dans les domaines associatifs et culturels », afin d’ai- 
der à une « recomposition du mouvement social», comme lois des ma- 
nifestations de novembre et décembre 1 995. La FA a réaffirmé son 
opposition au service national, ainsi qu’au partage du temps de tra- 
vail, qui revient à «partager la misère». 

■ DÉFENSE : Chartes MBïon inet en gante lès élns locaux, à pro- 
pos des restructurations militaires et des premières* dissolutions de 
régiment, prévues pour 1e mois de jufltet «Je ne céderai à aucune 
passion, d’où qu'elle vienne», assure 1e ministre de la défense dams un 
entretien publié, lundi 20 mai, par Le Figaro. «R n’est pas question de 
revenu sur une démarche claire. (_), qui a le soutien complet du pré- 
sident de la République », indique M. Millon. 

■ RÉALISME : Jean-Michel Baylet, président de Radical, s’est dé- 
claré « totalement en accord » avec 1e « réalisme de gauche » de Uonel 
Jospin, dimanche 19 mai, sur Radio-J. Toutefois, fl se déclare, «sans 
ambiguité ■(, _) partisan du droit de vote des immigrés aux élections lo- 
cales ». n précise, par allteurs, quH « ne pense pas que les communistes 
et Radical puissent se trouver dans le' même gouvernement ». 

■ MAJORITÉ : Patrick. Devedjlan, député (RPR) des Hante-de- 

Sefee, interrogé, samedi 18 mai, sur France 3-De-de-France, au sujet 
de réventualfté d’un remaniement a affirmé que «Faction 

des amis tFEdouard Balladur n'est pas de forcer les portes du gouverne- 
ment», D a précisé que, depuis le tournant du -26 octobre 1995, fl est 
'« totalement satinait». 

■ FONCTIONNAIRES : Jean-Pierre Fourcade, président (UDF) de la 
commission «tes affaires sociales du Sénat, a déploré, lundi Z) mai, sur 
RMC, la «parole malheureuse» du premier ministre & propos de ia 
«mauvaise gntisse» de La fonction publique. H a toutefois estimé 
qu’une réduction de cinquante mille fonctionnaires en cinq ans 
"constitue un. « otjectf raisonnable ». . 


» l 
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Les blocages observés juste- 
ment dans plusieurs branches fa- 
vorisent l’imité syndicale, comme 
dans la chimie, oïl sont envisagées 
des actions unitaires, ou 1e bati- 
ment et les travaux publics, dont 
les fédérations CGT, CFDT, CFTC 
et même CFE-CGC appellent les 
salariés à se mobiliser le 23 mai. 

Sur ces contentieux pourraient 
s’en greffer d’autres, liés notam- 
ment aux plans sociaux à venir 
dans de grandes entreprises. Les 
syndicats d’Air France Europe (ex- 
Air Inter) ont prévu une intersyn- 
dicale pour mercredi 22 mai. Chez 
Alcatel-Alsthom, les syndicats 
CGT et CFDT, mais aussi JG Meta! 
(Allemagne), CGIL, CISL (Italie), 
CSC, FGTB (Belgique), CCOO, 
UGT (Espagne) appellent à une 
manifestation européenne mer- 
credi à Paons, fls craignent la perte 
de 30 000 emplois dans le groupe. 

Dans F automobile, Peugeot an- 
noncera mercredi un plan social 
concernant 1 262 personnes, tan- 
dis que La CGT et la CFDT de Re- 
nault appellent â participer mas- 
sivement à la journée du 23, pour 
protester contre la privatisation 
de l’antienne régie. 
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SÉCURITÉ SOCIALE Succes- 
seur du carnet médical réservé aux 
personnes âgées mis en place - sans 
grand succès- en mars 1995, un car- 
net de santé dort être remis à tout 


bénéficiaire de P assurance-maladie 
âgée de plus de seize ans. A la dif- 
férence du précédent, sa non-pré- 
sentation n'est pas susceptible de 
sanctions, fl inquiète cependant de 


SOCIÉTÉ 
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nombreux médecins qui craignent, 
en particulier, des entorses au prin- 
cipe du secret médical. • AUTRE VO- 
LET du plan de maîtrise des dé- 
penses de santé: l'informatisation 


des cabinets médicaux. A Charle- 
ville-Mézières, une expérience de 
carte à puce électronique rempla- 
çant les feuilles de Sécurité sociale 
est en cours : les médecins sont 


prêts à suivre, à certaines condi- 
tions. • LE GOUVERNEMENT sou- 
haite la création de « réseaux de 
soins » renforçant le rôle des géné- 
ralistes dans le suivi des patients. 


Le carnet de santé pourrait porter atteinte an secret médical 

Une première version, résen/ée aux personnes âgées, avait échoué : sur les 4,5 millions de fascicules édités, seulement 45 000 avaient été distribués. 
Des médecins s'inquiètent à présent des effets pervers de certaines mesures destinées à mieux maîtriser l'évolution des dépenses sanitaires 


L'IDÉE, de bon sens, fusait qua- 
siment f unanimité. Mais sa mfo» 
en œuvre s'est révélée pour le 
moins cahotante. En 1995 était ap- 
paru un «carnet médical» pour 
adultes, inspiré de celui attribué 
aux enfants depuis 1945. D s’agis- 
sait de « favoriser la qualité, la 
coordination et la continuité des 
soins » et.de participer au freinage 
de la croissance des dépenses de 
santé. La loi du 18 janvier 1994 re- 
lative à la santé publique et à la 
protection sociale et son décret 
d'application du l'mars 1995 
avaient néanmoins Timfté, dans un 
premier temps, la distribution de 
ces carnets de santé aux personnes 
âgées de plus de soixante-dix ans 
atteintes de deux affections néces- 
sitant des soins continus d’une du- 
rée supérieure à six mois. Ces pa- 
tients devaient choisir un médecin 
généraliste auquel ils confiaient la 
tenue de leur « dossier de suivi mé- 
dical» dont le «cornet médical» 
devait être le reflet. A cette fin, la 
Caisse nationale d'assurance-ma- 
ladie avait édité quelque 4,5 mil- 
lions de carnets. 

Limiter' les consultations, les 
prescriptions et les examens re- 
dondants, coordonner lés soins, 
des médecins afin que chacun 
d'entre eux sache ce qu’ont déjà 
prescrit ses collègues, offrir on vé- 
ritable aide-mémoire aux per- 
sonnes âgées : le principe du car- 
net médical semblait bien accepté 

Consommation en hausse 

7t u nvnbirï' h.t 

•dNora^.de mÆdectos : l&l OOp - 
médedn&faflçtàSjà Ucedf^ étaient 
actifs en 1994. Parus eux, 108 000 
exerçaient dansle secteur libéral 
(60 000 généralistes et 4S 000 
spécialistes). Le nombre de 
médecins en activité a presque 
quintuplé entre 1955 et 1994. 

• Consommation médicale 
totale ; elle s’élevait à 

11 234 francs par an et par • 
habitant en 1993, contre • 

6 677 francs en 1980. 

• Dépenses 

cPassurance-malafHe : elles ont 
augmenté de 4,7 % en 1995 
(contre une progression de 3,2 % 
en 1994). La Caisse nationale 
d’assurance-maladie des 
travailleurs salariés a versé en 
1995 quelque 4333 milliards de 
francs de prestations à 47 minions 
d'assurés sociaux. 



par les médecins. « On aurait dû le 
créer depuis longtemps afin de soi- 
gner plus logiquement, estime ainsi 
le docteur Patrick Dezou, qui 
exerce à Nérac, dans le Lot-et-Ga- 
ronne. Lorsque certains patients ont 
de multiples affections, on finit par 
s'y perdre à la longue, et même par- 
fois parfaire des associations médi- 
camenteuses pas fris heureuses-. » 

Un sentiment que partage cet 
autre généraliste. Installé depuis 
quatorze ans près de Tburs «5/ 
cela permet de modifier un peu la 
mentalité des gens, c’est bien. La 
demande de médicaments est 
énormikiLes ntQdesde f actuels, le 
stress, Fangoisse, font que huit pa- 
tientssut dix 'Viennent nous voir 
pour presque rien. Le carnet devrait 
les responsabtiser et approfondir 
leur lien avec le généraliste. » Ni 
l'un ni fautre, pourtant, n'ont dis- 
tribué k moindre carnet médical, à 
r instar de l’écrasante majorité des 
généralistes. Sur les 43 millions de 
carnets imprimés, seuls 45 000 ont 
trouvé preneur {lire ci-contre). 

En mai 1995, le gouvernement 
d'Edouard Balladur passe la mam 
à celai d'Alain Juppé ^jui, dès le 
mois de septembre, annonce que 
le dispositif mis en place par son 
prédécesseur sera modifié. Par or- 
donnance du 25 avril 1996, fl est 
décidé que «tout bénéficiaire de 
l'assurance-maladie âgé de plus de 
seize ans reçoit un carnet de san- 
té». Devant l'ampleur des déficits 
de la Sécurité sociale, ü n'est plus 


question d'attendre. Le « carnet 
médical » des personnes âgées de- 
vient immédiatement «carnet de 
santé» de tous les assurés. 


« Une jeune fille 
de dix-sept ans 
doit conserver 
le droit d'utiliser 
une contraception 
sans que ses parents 
.ensoientinformés » 


Le « carnet médical » souffrait 
de différents défauts dont 9 n'est 
pas sûr que le « carnet de santé» 
soit totalement exempt. « Per- 
sonne ne m’a réclamé le carnet, té- 
moigne le docteur Dezou. Mes pa- 
tients craignaient que 
Fassurance-maladie ne leur res- 
treigne l’accès aux soins. » Autre 
facteur dissuasif, la sanction finan- 
cière - le mro-remboursement de 
la consultation et des prescriptions 
par la Sécurité sociale - était pré- 
vue dans le cas oü le détenteur 
d’un carnet ne le présenterait pas 
an médecin consulté. 

Pour les médecins, tenus d’écrire 
à la CNAM pour demander le car- 
net médical de leur patient, suppo- 


sés indiquer sur chaque ordon- 
nance et feuille de soin que ce 
document leur avait été montré, 
puis contraints de détailler dia- 
gnostic et prescriptions dans ce 
même carnet, le dispositif repré- 
sentait « une paperasserie supplé- 
mentaire ». « Et beaucoup de temps 
perdu, alors qu'on nous reproche 
d&à de ne pas discuter assez lon- 
guement avec nos patients», s’irrite 
un généraliste. Les médecins se 
trouvaient par ailleurs placés dans 
la délicate situation de devoir si- 
gnaler à l’assurance-maladie 
toutes les personnes susceptibles 
de se voir attribuer un carnet, tout 
en sachant qu’elles seraient en- 
suite passibles de sanctions. Selon 
la loi de 1994, raccord des patients 
n’était même pas nécessaire avant 
d’entamer une démarche auprès 
de r assurance-maladie, «fl n’y a 
qu'en Roumanie que le carnet de 
santé existe sous cette forme obliga- 
toire et contraignante. Cest un héri- 
tage de' Ceaucescu, qui contrôlait 
ainsi population et médecins », 
note, amusé, Richard Bouton, qui 
préside le syndicat de généralistes 
MG- Ftance. 

Le carnet de santé nouvelle gé- 
nération lui semble « plus cor- 
rect»: «Sa non-présentation au 
médecin n’étant plus sanctionnée, le 
carnet de santé redevient un sup- 
port de santé publique comparable 
à celui de renfant » Autre source 
de satisfaction à ses yeux, raccord 
du patient désormais sollicité 
avant l'inscription d’informations 
sur le carnet Contrairement à la 
loi de 1994, les ordonnances de 
1996 dormant naissance au carnet 
de santé précisent que .« le titulaire 
de ia carte peut s’opposer à ce que 
certaines informations y soient men- 
tionnées». «On pense immédiate- 
ment à des cas extrêmes comme le 
sida, mais une jeune fille de dix-sept 
ans doit conserver le droit d’utiliser 
une contraception sans que ses pa- 
rents en soient informés», estime le 
docteur Bouton. 

Comme lui, nombre de méde- 
cins craignent que le principe du 
secret médical ne soit à l'avenir 
fort malmené. «Pourquoi le géné- 
raliste que l’on va consulter en va- 
cances pour une entorse devrait-il 
savoir que l’on a subi un avortement 
ou un traitement psychiatrique ?, 
s’interroge un médecin de l’Yonne. 
En rentrant d’une consultation, les 
personnes âgées oublieront leur car- 
net sur un meuble. L'aide-ména- 


L'an l du projet Sésam Vitale a débuté dans les Ardennes 


***** ■ * 


CHARLEVILLE-MÉZIÈRES (Ardennes) 
de notre envoyée spéciale ■ 

Lorsqu’il vante les mérites de son nouveau 
logiciel, le docteur Didier Thouvenin, méde- 
cin généraliste à Carignan (Ardennes), se mé- 
tamorphose en -vendeur de matériel informa^ 
tique, énumérant les prouesses de . la 
machine il- peut, bien sûr, imprimer les 
feuilles de soins et les ordonnances, consulter 
le Vidal, lire un maximum d’informations 
concernant tel malade, ses antécédents, son 
poids, sa taille, sa tension, le traitement en 
cours, fe résumé des dernières consultations. 
Lorsqu’il tape son ordonnance, ^ordinateur 
l’avertit si le patient n’a pas l’âge de prendre 
le médicament prescrit ou si telle association ! 
de médicaments est déconseillée. Relié de- 
puîs.peu à deux laboratoires, il reçoit directe- 
ment tei résultats d'analyses, qu’il peut ad- . 
joindre “au' dossier du patient. «Avec 
f ordinateur, on ne peut pas foire de consulta- 
tionbâdée», estime cet adepte de l'informa-; 
tique, équipé dépens dix ans. ' • 

Le docteur Thouvenin figurera sans doute ■ 
parmi les quelques médecins ardennals qui, 
d’ici -â . la fin de Tannée, testeront la carte Vi- 
te Je Ses patients oerepartiroitt phis avec une 
traditionnelle «feuille de Sécu» ; il éditera . 
une feuille de soins électronique, qui sera, 
transmise directement â fr Caisse primaire 
d 1 assurance-maladie (CPAM). Le médecin in- - 
troduira dans un lecteur de cartes â puce sa ... 
propre carte et' celle du patient, .chacun ta- 
pant son code secret Pratiquement tous tes 
assurés sociaux des Ardennes détiennent déjà . 
cette carte. CharieviUe-Médères est en effet; 
avec Bayonne, Boulogne-sur-Mer et Raines, 
f un dés quatre sites qui expérimentent fe pro- 
jet Sésam Vitale - pour «système électro- 
rÿgue.de saisie de f assurance-maladie en ré- 


,. vr---r 


seau », Vitale étant le nom de la carte que 
détiendront, dans un premier temps, les assu- 
rés sociaux, avant qu'il soit généralisé. 

L'expérience ardennaise est la plus avan- 
cée : depuis le mois de septembre, les 
712 pharmacies du département participent 
au projet plus de vignettes, plus de feuilles de 
soins âr renvoyer à la « Sécu » 1 Chaque offi- 
cine est équipée de lecteurs de cartes et d'or- 
dinateurs-: il leur- en a coûté en moyenne 
75 000 francs, dont 25 000 francs hors taxes fi- 
nancés parla CPAM. Les clients viennent avec 
leur carte Vitale, qui ne contient rien de plus 
que les informations de la carte de papier ac- 
tuelle. Après lecture de la carte, le pharmacien 
établit - électroniquement - une facture au 
dos de f ordonnance, qu’il enverra lui-même â 
la CPAM. 

LA CRAINTE DU « FUCA6E * 

S'ils jugent rexpérience* globalement posi- 
tive», les présidents des deux syndicats de 
pharmaciens du département sont aussi 
conscients de jouer un nouveau rôle. «La Sé- 
cu reporte sur les professionnels de santé un 
certain nombre de tâches qu’elle faisait elle- 
même», remarqué Gérard Griselhouber, le 
président dq Syndicat des pharmaciens des 
Ardennes. Michel Pan net, fe président de Pro- 
phar, qui regroupe quarante officines, est en- 
core plus direct: kLo pharmacie est un peu 
devenue je poste avancée de lû Sécu. » Le cabi- 
net médical hé risqûe-t-îl pas d'y être lui aussi 
contraint? Cest en tout cas ce que redoutent 
les médecins qui, pour la plupart, rechignent 
à appliquer l'ordonnance les obligeant à pas- 
ser à f ère de Pordinateur. . 

. a f heure actuelle, moins die 20 % des méde- 
cins, en Rance, sont informatisés. Certains 
n’utilisent leur ordinateur que pour effectuer 


la comptabilité de leur cabinet : on estime à 
moins de 10 % te nombre de ceux qui utilisent 
l’ordinateur dans la pratique de la médecine. 
C'est dire les efforts qui restent à accomplir 
pour satisfaire aux. échéances : les profession- 
nels de santé doivent être en mesure d’éditer 
des feuilles de soins électroniques « le 31 dé- 
cembre 1998 au plus tard » ; ceux qui ne se se- 
ront pas pliés à la lot « à compter du 1* janvier 
2000 », devront « acquitter une contribution 
forfaitaire aux frais de gestion » (de la Sécurité 
sociale). 

« Certains confrères ne sont pas prêts psycho- 
logiquement», note le docteur jean-José Mo- 
razzani. Ce médecin généraliste installé à 
Monthermé (Ardennes) estime que fa future 
« collaboration » des médecins avec la Sécuri- 
té sociale doit relever du donnant-donnant. 
Pas question, par exemple, de perdre la maî- 
trise de l'information récoltée via les ordina- 
teurs I Les « toubibs » exigent que Jeurs don- 
nées passent, avant de parvenir à la CPAM, 
par un « concentrateur », qu’ils géreraient 
eux-mêmes au sein de chacune des unions ré- 
gionales de médecins libéraux (URMLX 

« La caisse est consciente que ça ne marchera 
pas si c'est uniquement pour faire les feuilles de 
soins et du u fiicage° », poursuit le docteur Me- 
nu, généraliste à Nouronvllfe (Ardennes) et 
président de J'URML de Champagne-Ar- 
dennes. « Flicage »- le mot revient dans la 
bouche de tous les médecins: l’électronique, 
c'est l'œil de fa « Sécu » dans leur cabinet, un 
« mouchard ^omniprésent jusque dans les vi- 
sites à domicile. Certains s’en offusquent, 
d'autres se font une raison, puisque, de toute 
façon, « celui quifùit bien son travail n'a pas à 
s’inquiéter». 

Marie-Pierre Subtil 


gère, la moine ou les héritiers pour- 
ront le lire... Certains patients 
n'oseront plus demander un autre 
avis que celui de leur médecin pour 
ne pas le vexer. Et puis, il y a des 
maladies graves dont Je n’informe 
pas mes patients, de peur qu’ils ne 


travail, les organismes de crédit, les 
compagnies d’assurance ne pour- 
ront pas exiger de voir le carnet de 
santé, mais la loi n’empêchera pas 
certains de le montrer pour obtenir 
ce qu’ils souhaitent La non-présen- 
tation du carnet deviendra peu à 


La <r folle histoire » d'une promotion manquée 

Sous sa forme Initiale, le carnet médical n’a été distribué que du- 
rant six mois environ. Dès le mois de faiBet 1995, la CNAM stoppe sa 
promotion. Résultat: 1 % seulement de l'objectif fixé est atteint, et 
4 millions de carnets médicaux à 3 francs pièce ont été fabriqués 
inutflement. « Une histoire foOe », soupire un cadre de (a CNAM, 
dont la préoccupation actuelle est d’obtenir que le contenu du nou- 
veau carnet ne change pas trop, afin de pouvoir réutiliser eu partie 
les reliquats. A partir de F automne 1996, 4,5 mimons de carnets vont 
devoir être imprimés. Leur distribution s’étalera sur plusieurs mois, 
jusqn’à fin 1997. Ce nouveau carnet n’aura qu’une durée de vie limi- 
tée : dès 1998, la carte à puce fera son apparition. EOe comportera 
toutes les informations auparavant inscrites sur la carte de Sécurité 
sociale, mais également un volet médical— 


s’effondrent Même si je n’inscris 
que les prescriptions sur le carnet, il 
y aura toujours un médecin pour 
faire une gaffe. » 

Selon la toi, les personnes sus- 
ceptibles de fine le carnet, c’est-à- 
dire les médecins appelés à donner 
des soins au patient, sont as- 
treintes au secret professionnel. 
« Mais Fan sait qu’entre le médecin 
du travail et F entreprise, les cloisons 
ne sont pas toujours étanches, s'in- 
quiète M. Bouton. Les médecins du 


peu un élément défavorable. » 
Seule la carte à puce, qui, connue 
les cartes de crédit, ne sera lisible 
qu’en composant un code détenu 
par son seul propriétaire, garantira 
une réelle confidentialité. En at- 
tendant sa distribution, bien des 
médecins risquent donc de conti- 
nuer à traîner les pieds pour rem- 
plir le carnet de santé de leurs pa- 
tients. 

Pascale Krémer 


, Le gouvernement souhaite 
la création de « réseaux de soins » 


L’EFFET de surprise provoqué 
par les ordonnances sur la Sécuri- 
té sociale à peine retombé, les 
professionnels de santé et les re- 
présentants des caisses d'as su- 
mnce-maladie doivent se retrou- 
ver, fin mai, pour une table ronde 
sur l’avenir de la convention médi- 
cale et, d’une manière plus géné- 
rale, sur la frf ace des partenaires 
sodaux dans le cadre d'une assu- 
rance-maladie profondément ré- 
novée. Le plan Juppé ayant réduit 
et redéfini leur rôle, ils vont devoir 
examiner les nouveaux domaines 
dans lesquels üs peuvent redeve- 
nir de véritables acteurs du sys- 
tème de santé. 

La coordination des soins entre 
tous les professionnels de santé, 
libéraux et hospitaliers, est, avec 
l'informatisation des cabinets mé- 
dicaux, l’un des chantiers laissés 
aux partenaires sociaux. Au nom 
de la maîtrise des dépenses médi- 
cales, mais aussi de raméiïoration 
de la qualité des soins, ces deux 
réformes sont jugées très impor- 
tantes par le gouvernement. Le 
ministre des affaires sociales, 
Jacques Barrot, souhaite notam- 
ment favoriser le développement 
de «réseaux de soins» dans les- 
quels tous les professionnels de 
santé seraient impliqués. 

Prudent, le gouvernement n’a 
pas voulu créer un système dans 
lequel rassuré sotiai devrait obli- 
gatoirement passer par un généra- 
liste avant de consulter un spécia- 
liste. Plusieurs syndicats de 
praticiens libéraux, attachés au 
libre accès des patients aux spécia- 
listes, avaient nettement laissé en- 
tendre qu'a se serait agi pour eus 
d’un casus beüi En revanche, il a 
prévu que, pendant cinq ans, des 
expériences pourront être menées 
pour renforcer le rôle du généra- 
liste, notamment dans le suivi des 
personnes ayant une maladie 
lourde ou chronique. 

EXPÉRIMENTATIONS 

Médecins, mutuelles et caisses 
pourront passer des accords pour 
prendre en charge certains ma- 
lades. Les patients s’inscrivant 
pour une durée - limitée - chez un 
généraliste pourraient, par 
exemple, bénéficier d'une meil- 
leure prise en charge parla Sécuri- 
té sociale. D’autres formules que 
le paiement à Facte devraient être 


mises en place pour la rémunéra- 
tion des « toubibs *. Un « comité 
national de pilotage * va être créé 
pour rédiger le cahier des charges 
de ces expérimentations. 

Les pouvoirs publics se 
montrent tout aussi prudents sur 
le carnet de santé, qui doit être 
progressivement distribué par les 
caisses d'assurance-maladie à par- 
tir de l’automne 1996. Les mala- 
dies, les examens et les traite- 
ments seront consignés dans ce 
document, les assurés pouvant re- 
fuser l'inscription de certaines af- 
fections. Outil essentiel de la coor- 
dination des soins, ce carnet 
devrait, théoriquement, permettre 
un meilleur suivi du patient. Mais 
il ne sera pas nécessaire de Je pré- 
senter au médecin pour avoir droit 
à un remboursement de la « Sé- 
cu », ce qui risque d’en restreindre 
la portée aussi bien médicale 
qu’économique. 

FORTE» RÉTICENCE» 

A la prudence du gouvernement 
s'ajoutent les fortes réticences des 
syndicats de médecins, qui in- 
voquent les risques qu’une telle 
coordination des soins ferait cou- 
rir à la liberté de choix du patient 
et au caractère intangible du se- 
cret médical. Or ces deux principes 
peuvent tout à fait être respectés 
dans ce cadre. « 7 but indique que 
rintangjbitité proclamée du secret 
médical a pour seul but de masquer 
te véritable motif de l’opposition à 
fa coordination des soins : le respect 
des positions acquises», analyse 
Gilles johanet, ancien directeur de 
la Caisse nationale d'assurance- 
maladie des travailleurs salariés 
(CNAMTS). 

Car l'hôpital serait alors 
contraint de tenir compte de l'ac- 
tivité des praticiens libéraux, les 
généralistes de renforcer leur for- 
mation continue pour assumer 
leurs nouvelles responsabilités, et 
les spécialistes de choisir entre 
une réduction de leurs effectifs ou 
une baisse de leurs revenus. L’en- 
jeu est donc considérable. Pour 
convaincre, les pouvoirs publics 
devront montrer que cette ré- 
forme n’est pas seulement guidée 
par un souci. économique, mais 
surtout par la volonté d'améliorer 
la qualité des soins. 

Jean-Michel Bezat 
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SOCIÉTÉ 


DÉPÊCHES 

■ VIOLENCE: plusieurs jeunes 
gens ont été placés en garde à 
vue, dimanche 19 mal, après Pagres- 
sion dont a été victime, vendredi 17 
mai, un élève du lycée professionnel 
Louis-Armand, à Paris, dans le 
15* arrondissement. Parmi les 
jeunes gens interrogés se trouve le 
mineur qui aurait commandité cet 
acte. Cinq ou six jeunes ne fréquen- 
tant pas rétablissement scolaire au- 
raient voulu venger une bousculade 
survenue quelques jours aupara- 
vant dans la cour du lycée. 

■ JUSTICE: le quotidien d’ex- 
trême droite Présent a été 
condamné à verser 20 000 francs 
de dommages-intérêts à Patrick 
Gaubert, mercredi 15 mai, par la 
11 * chambre de la cour d’appel de 
Riris. L’ancien conseiller de Chartes 
Pasqua, débouté en première ins- 
tance le 28 novembre 1995, avait in- 
tenté un procès à Présent, qui, rela- 
tant la mort d'un jeune homme qui 
s’était tué en t entant d’échapper à 
la police, affirmait que la victime 
avait été « gaubertisée ». 

■ CHUTE: un Strasbourgeois de 
trente-sept ans qui lavait les 
vitres de son appartement s'est 
tué, samedi 18 mai, en chutant du 
6* étage. Selon ses voisins. Gilles 
Samson procédait de taçon acroba- 
tique en sortant par les fenêtres, 
nettoyant d’une main et s’agrippant 
de l'autre. 

■ SAUVETAGES : 43 opérations 
de sauvetage ont dû être lancées 
en mer, samedi 18 mai, notamment 
sur la côte basque et en Charente- 
Maritime, en raison de la dégrada- 
tion des conditions météorolo- 
giques: Plusieurs voûtas et des véli- 
planchistes se sont trouvés en 
difficulté. 


MM. Bayrou et Drut s'accordent sur le calendrier 
de mise en place de nouveaux rythmes scolaires 


Les mises en garde 
du secrétaire 


Une étude expérimentale sera engagée dans deux départements en 1997 


Devant le congrès des p arents d'élèves de l'en- 
seignement public (PEEP), qui s'est déroulé du 16 
au 18 mai, tes deux ministres sont convenus que 


rythme 

* à l'horizon de dix ans ». Une consultation sera 
engagée dans deux départements pilotes et 


quelques expériences se dérouleront dès la ren- 
trée prochaine. Mais le projet d'une généralisa- 
tion rapide est abandonné. 


général 

de l'enseignement 
catholique 


ANGERS 

de notre envoyé spécial 
Pour tes soixante-dix ans de leux 
fédération, les délégués des pa- 
rents d’élèves de renseignement 
public (PEEP). réunis en congrès 
les 16, 17 et 18 mai à Angers, ont 
assisté à la récon cilia tion publique 
de deux membres du gouverne- 
ment. Tour à tour, Guy Drut, mi- 
nistre (RPR) de la jeunesse et des 
sports, et François Bayrou, mi- 
nistre (UDF) de l’éducation natio- 
nale, ont multiplié les amabilités 
Tan envers f autre en scellant leur 
accord sur la question des lythmes 
scolaires. Les parents d’élèves ont 
surtout entendu M. Drut se ranger 
aux thèses de son collègue du gou- 
vernement 

«Cette démarche nouvelle doit 
être bâtie sur le terrain et non im- 
posée du ministère. Je reconnais 
les obstacles à sa mise en œuvre, a 
admis l'ancien champioa. Il faudra 
procéder à des évaluations avant 
une synthèse nationale et donner du 
temps pour que cette réforme soit 
bâtie sur une construction solide et 
durable. » Certes, le ministre de la 
jeunesse et des sports entend 


poursuivre l’initiative annoncée en 
janvier dernier. Dès la rentrée pro- 
chaine, 160 sites pilotes, soft 80 % 
parmi les 200 villes candidates (Le 
Monde du 26 janvier), se lanceront 
dans une expérience qui prendra 
mieux en compte les rythmes bio- 
logiques de Perdant et accordera 
plus de place anx activités spor- 
tives, cuftmelies, d 'éveil» 


« ATTENTION ET VIGILANCE » 

De généralisation nationale dans 

de brefs délais, il n'est désormais 
plus question. Outre le coût finan- 
cier de l’opération, le minis tre de la 
jeunesse et des sports s’est heurté 
aux réticences des enseignants sur 
la qualification des intervenants 
extérieurs. Sans doute parmi les 
plus farouches partisans de P expé- 
rience, Jean-Pierre Bocquet, pré- 
sident de la PEEP, a néanmoins re- 
commandé « attention et vigilance 
face à une réforme lourde de consé- 
quence [qui] engage l'avenir de 
notre société. » La voie était ainsi 
toute tracée pour que François 
Bqyrou pût proposer de nouvelles 
règles. Selon hri, «cette évolution 
va prendre des années » et « Vhori- 


zon de dix ans [lui] paraît cré- 
dible». ' 

Le ministre a annoncé qu’une 
étude recensant la liste des idées et 
des projets sera engagée à partir 
de la rentrée 1997, dans deux dé- 
partements volontaires «si possible 
différents, un rural et un urbain ». 
Comme fl Pavait déjà affirm é en 
1 994, à fissile d’une consultation 
de toutes les écoles sur les rythmes 
scolaires, le ministre de Péducatian 
nationale reste persuadé que vies 
besoins ne sont pas les mimes dans 
[son] vinage des Pyrénées au dans 
les banlieues déchirées». Pour au- 
tant, ces expérimentations doivent 
être menées à une échelle plus 
vaste que celle de chaque établis- 
sement «pour éviter les disparités 
de richesse entre les communes». 
Autan t dire que, sur ce dossier aus- 
si complexe, fl. lui parait urgent de 
prendre son temps. 

M. Bayrou a justifié cette mé- 
thode par ses trois ans d'expé- 
rience ministérielle, qui s’appa- 
rente à celle du «cap-hornier 
franchissant les qu ar a ntième s rugis- 
sants ». B a répété ses convictions : 
«La société contemple dans l’écaile 


le seul Beu d’intégration qui lui reste 
(._). Elle rêve que cette institution 
puisse résoudre tous les problèmes 
qui se posent ailleurs, le chômage, la 
désagrégation des JàmîUes et de la 
morale, la montée de la violence. » 
Le ministre reste convaincu que 
« les réformes de l’avenir ne vien- 
dront pas d’en haut, des experts qui 
hantent les couloirs de la Rue de 
GreneBe. Elles émaneront du terrain 
et de la diversité.» 

Aussi a été annoncée la mise en 
place prochaine d’un «observa- 
toire de là réforme en continu ». 
Quant aux menaces de restrictions 
budgétaires, M. Bayrou a ajouté 
qu’« B faut plaider pour que les dé- 
penses d'éducation soient considé- 
rées comme des dépenses d’investis- 
sement». C’était prêcher des 
convaincus. Des parents tellement 
convaincus de la nécessité du 
changement que, selon un son- 
dage réalisé pour ce congrès, 74 % 
d’entre eux sont favorables à un 
référendum qui serait, pour eux, 
une façon d’être mieux écoutés et 
mien* entendus. 


Michel Delberghe 


PREFECTURE DU PUY-DE-DOME 
AUTOROUTE A 89 

Section SAINT-JUIJDEN-PIY-IAVEZE - COMBRONDE (À 71) 

D'UTILITE PUBLIQUE 


10 JUIN 1996 AU 12 JtJILLET 1996 

AVIS AU PUBLIC 


Par arrêté en date do 2 MAI 1996, le Préfet do Département du Puy-de-Dôme a prescrit l'ouverture «Tant e aqn éte 
publique portant sur : 

!•) l'utilité jnbSqot du projet de construction de l'autoroute A 89 - S ection SUNT -JUD OEN-PI JY -IAV-ÊxE - , 
COMBRONDE A 71 sur le territoire des communes de SATNT-JCUEN-FUY-1AVEZE, BRIFFONS, HEDMETECLBE 

SAiNro«RS4ES*aaiES, entra" 

MANZAT, LOUBEYRAT, CHARBONNIERES-LES- 




de SACVT-Ol/RS- 


VIHLLES, TQLHEDE, COMBRONDE, BEAUREGARD-VENDON, «MEAUX ; 

» la mise en wpafflw l ité corrélative des Plans 4'Oœnpadra des Sais (FOS) des 
LES-ROCHES, PULVERIERES, MANZAT, TQLHEDE, COMBRONDE. 

Les dosskfS correspondants seront déposés pendant nue durée de 33 jours consécutifs du H JUIN AU 12 JUDJUCT 1996 
INCLUS afin que chacun paisse en prendre connaissance et consigner ses observations sur les registres prévus i cet effet (ou 
déposer des lettres ou notes qn seront a nno t é es aux registres d'enquête) aux Heux, jours et heures suivants (sauf jours fériés) : 

• à la Préfecture | Direction des Collectivités Locales - • k la mairie de CHAPDES-BEAUFORT : 

Bureau du Contentieux et du Droit des Sois - 2, me d'Assas - Urndï, mercredi, vendredi de9HiI2Hetdcl4R6I7H 
Clermont-Ferrand) : - mardi, jeudi de 9 H à 12 H 

- du IudÆ an jeudi de 9 H à 15 K 3Ô • à la mairie de PULVERIERES: 


- vendredi de 9 Hi 15 H 

■ A la Sons-Préfecture de RIOM: 

- du lundi au jeudi de 8 H à 16 H JO 

- le vendredi de 8 H à 15 H 30 

• à la makie de SAfNT-JUUEN-PUY-IAVEBE : 

- lundi, mardi de V H i 12 H 

- mercredi de 14 B à 17 H 

- jeudi et vendredi de 14 H i 17 H 30 

• d la mairie de BRIFFONS: 

- du lundi au samedi de 8 H à 12 H 

■ à la mairie «THEUME- L'EGLISE : 

- mardi et jeo«H de 14 H à 17 H 

■ A la mairie de PRONDEVES : 

- mercredi et samedi de 17 H a 19 H 

• à la mairie de CELLES: 

- lundi, mardi, jeudi, vendredi de 8 H 30 à 12 H et de 13 H 30 
à 16 H 30 

- mercredi et samedi de S H 30 à 12 H 

■ à la mairie de C1STERNES-LA-FORET : 

- lundi. mercredL vendredi de 8 H a 12 H 

• à la mairie de BROMONT-LAMOTHE : 

- lundi de 9 H à 12 H 

- mardi, mercredi, vendredi de9Hâ 12 H eldeMHilâH 30 

• i te mairie de SAINT-OtJRS-LES-ROCHES : 


- lundi, vendredi de 8 H à 12 H 

- m er credL samedi de 8 H A 12 H 30 

• ois mairie de CHARBONNIERES-US-VARENNES : 

- lundi, tnardLjemti. vendredi de9Ha l2Hctdel4BàI8H 

- samedi de 8 H à 30 à 11 H 30 

• à la mairie de MANZAT: 

- lundi, mardi, jendi. vendredi de 9 Hâl2H et de 14 il a 17 H 

- mercredi de 9 H a 12 H 

• d fa mairie de LOCBEERAT : 

- mardi de 9 H * 13 H 

- jeudi de 16 H à 19 H 

- samedi de 8 H à 11 H 

• a la mairie de CHAKBONNIEHES-LES-VIEILLES : 

- mardi, jeudi de 9 H à II H 

- vendredi de 17 H à 19 H 

• à la mairie de TEILHEDE : 

- mercredi et samedi de 9 H à 12 H 

• à la mûrie de COMBRONDE: 

- du lundi an vendredi de8 Ha 12 H et de 14 K a 18 H 

• â la mairie de BEAUREGARD-VENDON : 

_ Inafi. vendredi de 17 H 30 à 19 H 

- mercredi de II H à 12 H 

• * la mairie de GXVfEAlX: 

- InnÆ et vendredi de 17 H 30 a 19 K 30 

- mercredi de 10 B à 12 EL 

iflEnqaéle composée 


- du lundi au vendredi de9 H à 12H et de 14 H â 18 H 

Monsieur le Président du Tribunal Admin«Jr «r»f Ja a désigné une 

ainsi qn'fl soit : 

Président: 

- Monsieur Georges NI COULA UD. Ingénieur en Chef de l' Arm eme n t en retraite, demeunuU à AUGE 23170. 
Membres: 

- Monsieur Marcel DO DAT, Géomètre Topogr ap he spécialisé dam l'aménagement foncier et le remembrement en 
retraite, demeurant 17. rue des Alouettes a Cwra» d* Auvergne 63800. 

- Monsieur Daniel VEESrlKRE, Ingénieur Conseil en Envi r onnement, demeurant 69. me Prat a Aubière 63170. 

- Monsieur Jean-Plan MARCAS, Secrétaire Général de Mairie Honoraire, demeurant 10. allée du Bob a 
ChatriGuyoa 63140. 

— Monsienr Bernard IABASSE, Architecte, Chambon-sar-Lac 63790. 

Le Président ou tu oa plusieurs membres de la Cotataksioa d'enquête recevra en peranw le» observation» da psbSe 
dans tes conditions suivant» : 


- a la Préfecture (Direction des CoOecthrités Locales - 
Bureau du Contentieux et do Droit des Sob - 2. rue d'Assas 
Clermont-Ferrand i : 

. le turf U Juta 1996 de 9 H â 12 H 
m Ie iaerc rcdiI2JnInI996de9Hai2H 

- à fai Sous- Préfe c ture de Etiom : 

• le lundi 17 juin 1996 de 9 H à 12 H 
o 1e mercredi 10 jnlllct 1996 de 9 H a 12 H et de 13 H 39 a 
MH 30 

- a In mairie de Rramant-Lamotbe : 


• le JumB 10 juin 1996 de 9 H à 12 H 
juillet 1 


• le mardi 9 juillet 1996 de 14 H a M H 30 

- â la mairie de Combrondc : 

• le mardi 18 juin 1996 d*9 H à 12 H 
« le mardi 9 juillet 1996 de 9 H à t2 H 

. k vendredi 12 Juillet 1996 de 14 H à HH 


- àiaaudriedeGelks: 

• kmmdUlJriaI 996 de 9 HaiZH 

• le lundi 8 juillet 1996 de 13 H 30 a 16 H 38 

- àlamûriedeMaaoat: 

• le vendredi J4Jn*« 1996 de MHâ 17 H 

• le vendredi 28 juin 1996 de 9 H à Î2 H 

• le jeudi 4 juillet 1996 de 14 H à 17 H 

- àkmûriedcSWbMmvIes-RDcbes: 

« le mercredi 26 jûa 1996 de 14 J9 à 17 H 

- aiemûriede Pai vér l êres: 

• Je lundi l** juillet 1996 de 9 B i 12 H 

- à la mûrie de TeBbéde : 

• le mercredi 26 juin 1996 de 9 H à £2 H. 


A P Issue de Feu quête, la Commbuoa rédigera un rapport et des canrinri on s motivées sur tes differents objets de 
l'enquête. Copie en sera tenue 4 la disposition du public pendant un an â comjder de la date de la ctttare de l'enquête dans 
dwam de Beux d'enquête ci-dessus désignés. 


Toute personne intéressée pourra demander cotnmunicatk» des rapports et co och gkms de ta CnmMn ca adressant 

ooc demande a la Préfecture da Xty-de-DüueiDirtctiM Départeaeatûe deTEqs 


Léo Lagrange - 6J033 - Clermont-Ferrand Cedex 1». 


'E quip em en t- Service de Réseau National -7, rue 


Lé Préfet da PUY-DE-DOME 
Signé: 

M. Patrice M4GNIER 


L'Eglise réformée s'engage 
en faveur des étrangers 


MAZAMET 
de notre envoyé spécial 

Les protestants ont la mémoire 
longue. A Mazamet (Tarn), fief cal- 
viniste de la première heure, triste- 
ment célèbre depuis F affaire Calas 
- accusé d’avoir tué son fils conver- 
ti au catholicisme et exécuté -, 
l'Eglise, réformée, df France. (ER£.. 
400000 fidèles) a tenu son synode 
^national annuel, du 16 an 19 mai, et 
réaffirmé, son opposition à route" 
forme d’intolérance. Intolérance 
religieuse hier, intolérance vis-à-vis 
de rétranger aujourd’hui : symbo- 
liquement c’est de Mazamet que 
les réformés ont donné le coup 
d’envol d'une campagne de ré- 
flexion sur le thème de Pétranger, 
qui culminera dans deux ans à 
Nantes, pour le quatrième cente- 
naire de PEdit de tolérance (1598). 

Souvent sur la brèche, irrités par 
des affaires comme l’expulsion des 
Africains de l’église Saint-Am- 
broise, à Boris, les nflfitants associa- 
tifs de rERF souhaitent un engage- 
ment de toute leur Eglise et une 
réflexion à long terme, dégagée des 
coups de coeur et des luttes tfur- 
gence. Au synode de Mazamet, des 
hommes de l en a i n, comme le pas- 
teur Costfl, de la Omade, ont répé- 
té qu’ils attendaient de leur Egfise 
«une parole théologique» sur 
Pétranger, dont la Bible est rempBe 
de r é férences. Initiateurs de cette 
campagne, les pasteurs Mkhef Ber- 
trand, président de l’ERF, et 
Laurent Sdihimbezger en espèrent 
une rupture avec tes «analyses ré- 
ductrices» sur P immigration, les 
•jugements moralisateurs » et les 
« prises de position dominées par 
rémotion». 


« un mythe fondateur des plus dou- 
teux», risquant de « développer une 
faveur nationaliste dangereuse». A 
travers un « vœu », voté à une 
large majorité, le synode réformé a 
même demandé aux responsables 
protestants de garder une «dis- 
tance critique» vis-à-vis de cette 
„ célébration. Soit na.ayertûsgment 
à Jacques Stewart, président de là 
Fédération protestante de Fiance, 
dont rentrée an Comité national 
Clovis avait suscité maintes ré- 
serves dans ses propres rangs. 

L'essentiel du synode national de 
Mazamet fut toutefois consacré à 
P adoption des travaux, qui auront 
duré six ans, de «toilettage» de la 
irturgfe réformée. Gomment expri- 
mer l’enracinement biblique et 
théologiqoe du protestantisme 
dans les mots <P aujourd'hui ? A la 
«liturgie verte», singulièrement 
dépassée depuis 1963, avait succé- 
dé, chez les pasteurs, un foisonne- 
ment d'initiatives. L’ERF a donc 
voulu se doter de nouveaux instru- 
ments liturgiques, plus cohérents et 
aussi plus simples d’accès, sans 
tomber dans im travers moderniste 
ou une effervescence de type évan- 
gélique ou charismatique. Celle-ci 
correspond sans doute à une de- 
mande de plus en plus grande, mais 
ne trouble guère l'assurance d’une - 
Egfise qui parie sur la rigueur du 
culte et des engagements et sur 
r« intelligence de la fbi », plutôt que 
sur la sfmple « expérience » 
croyante, souvent sms lendemain. 


ROUEN 

de notre envoyé spécial 
Un à un, les responsables dn bu- 
reau national et des associations 
régionales sont montés sur la 
scène du théâtre de la ville. Avec 
solennité, ils ont apposé leur pa- 
raphe au bas de la nouvelle charte 
du « projet personnel de l’enfant » 
adoptée par l’Union nationale des 
associations de parents d’élèves de 
l’enseignement libre (Unapel). Di- 
manche 19 mai, à l'issue de trois 
jours de travaux, la puissante fédé- 
ration, qui regroupe 800 000 fa- 
milles, affichait son unité retrou- 
vée en réaffirmant tes principes de 
l’enseignement catholique : l'ou- 
verture à toutes tes famütes et la 
référence aux valeurs chrétiennes. 

Autour de Philippe Toussaint, 
son président, PUnapel s’est res- 
soudée. La veille, elle avait évité 
P amorce d’une crise lors du renou- 
vellement des instances diri- 
geantes. Ecarté du bureau national 
avec 63 voix sur 200 votants, An- 
toine de Crémiers, président de 

Pirnlon régionale d'Aix-Marseille, 
a néanmoins révélé la présence 
d’un courant « traditionaliste », 
proche de l’extrême droite, auquel 
se sont ralliées des délégations 
d’académie comme Dijon, Mont- 
pellier et Bordeaux. Le danger 
d’une rupture au sein des parents 
d’élèves a été clairement perçu par 
Pierre Daniel, secrétaire général 
de l'enseignement catholique, qui 
a voulu procéder & un «exercice de 
clarification ». Le secrétaire géné- 
ral s’est opposé aux « discours de 
fuite des réalités ou de peurs 
conduisant ù des attitudes défen- 
sives ». Réaffirmant que « l’école 
catholique n’est pas une école de tri 
social », 0 a aussi fustigé deux 
« déviations » : le consu mérisme 
desparmts êtTâ « rècKéfcfië d’une 


prjse. dupQuvoirJuc rénale Jt- 
le secrétait 


secrétaire général n’a pas mé- 
nagé les dirigeants de TUnapel, en 
rappelant le rôle prédominant du 
Comité national de l’enseigne- 
ment catholique dans les négocia- 
tions avec retat sur certains dos- 
siers sensibles : prise en charge de 
certaines cotisations sociales des 
enseignants, sécurité des bâti- 
ments et investissement. Après 
s’être démarqué des critiques for- 
mulées par Philippe Toussaint à 
l’égard du gouvernement (Le 
Monde du 11 mai), il a indiqué : 
« Tous ces dossiers méritent une cer- 
taine discrétion, mais également un 
sens politique pour ne pas voir re- 
surgir les difficultés de ces dernières 
années.» 

Pour sa part, après avoir ren- 
contré François Bayrou la semaine 
dernière, Philippe Toussaint n’est 
pas encore persuadé de la bonne 
volonté du gouvernement «Nous 
demandons un geste concret au 
gouvernement S'agit-il d’immobi- 
lisme, de temporisation ou de lé- 
thargie ?», a-t-fl proclamé sous les 
applaudissements. 


Henri Tmcq 


M.D. 


MALAISE SUR L'« ANNÉE CLOVIS » 

Ce « processus » de d&at devrait 
touche- dans les deux ans toutes les 
paroisses réformées de Rance et 
montrer comme la question de 
Pétranger met en cause l'identité 
chrétienne elle-même, voire bons-, 
cule les conceptions protestantes 
du Ben entre la fin et la politique, 
du rapport à la citoyenneté ou de la 
légitimité d’une parole des EgHses 
dans l'espace public. EDe ne fan 
pas forcément l’unanimité tant les 
positions sont variées dans te pro- 
testantisme sur le caractère de 
contrainte d’une position éthique 
ou théologique. 

Hommes de mémoire, les réfor- 
més sont a usa des garrftom sourcil- 
leux de la laïcité. Ainsi, à Mazamet, 
ont-as pu exprimer tout k désagré- 
ment qu’avalent provoqué dans 
leurs rangs la célébration à Notre- 
Dame de Paris de l’hommage au 
président Mitterrand et la «visite 
d’Etat » de Jacques Chirac au Vati- 
can, faisant Péloge de « la France, 
fille aînée de l’Eglise ». fis ont témoi- 
gné de leur « malaise» devant la 
célébration du 1 500* anniversaire 
du baptême de Clovis, dont fis font 


Chômage, 
exclusion, 
précarisation ; 
nos sociétés 
sont hantées 
par la crise 
du lien social. 
Comment 
maintenir 
la cohésion 
sociale < 
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DISPARITIONS 


Djordje Djukic 

Un générai serbe inculpé de crimes de guerre 


LE GÉNÉRAL Djordje Djukic, 
chef-adjoint de Tétat-major des 
forces années bosno- serbes, est 
décédé, samedi 18 mai, à l’hôpital 
ndfitaire de Belgrade, des suites 
d’un cancer dn pancréas. H était 
Sfié de soixante-deux ans. Traduit à 
La Haye devant le tribunal pénal 
intemationaJ fTPI) chargé de pour- 
suivre la responsables de crimes 
de guerre dans Tex-Yougoslavie, il 
avait été inculpé le 1* mais demies: 
Le tribunal Pavait remis en liberté 
provisoire en raison de son état de 
santé et Pavait alors autorisé à ren- 
trer se faire hospitaliser à Belgrade. 

Général de Pandenne arm A» po- 
pulaire yougoslave, D était né à 
Giamoc, dans F ouest de la Bosnie. 
An début de la guerre, fl avait re- 


joint les troupes seibes.de Bosnie 
placées sous le commandement du 
général Ratto MIadic. ü était deve- 
nu son chef de la logistique, 
Fhomtne qui aAeminait je maté- 
riel lors des opérations contre Sa- 
rajevo, lors du siège des enclaves 
musulmanes. 

Le général avait été arrêté par 
hasard après les accords de Day- 
ton, le 30 janvier dernier, dans la 
bazÆene de Sarajevo, par la poSoe 
bosniaque. D s’était appa r e m ment 
trompé de route en circulant dans 
la zone sous contrôle des forces de 
rotan. 11 avait été transféré à La 
Haye par les troupes de Flfor en 
compagnie de son adjoint, le colo- 
nel Krsmanovic. Ce derpiw a été 
renvoyé le 3 avril aux autorités 


bosniaques à Sarajevo, le Tribunal 
ne disposant pas die preuves de son 
implication dans des aimes de 
guerre. L’arrestation des officiers 
serbes avait suscité une grave crise 
avec les autorités de la République 
serbe. Tune des deux entités de 
Bosnie-Herzégovine menaçant de 
bloqua lé processus de paix. Les 
autorités de Pale avaient rompu 
toutes les discussions avec les 
forcés de l’Otan chargées de 
mettre en œuvre le volet mûitafre 
des accords dé Dayton. B avait fal- 
lu une longue négociation menée 
par le médiateur américain Richard 
Holbrooke pour désamorcer cette 
crise: 


■ ÉDOUARD BUFFARD, cofon- 
dateur et directeur général du 
groupe Bic, est mort jeudi 16 mai, 
à F âge de quatre-vingt-huit ans. 
Né en février 1908, Edouard Buf- 
fMafirit tonte ai carrière au* cô- 
tés de Marcel Bich. En 1945, les 
deux hommes décident de créer 
leur première société commune, la 
SARL PPA (Porte-plumes, Porte- 
mines et Accessoires) à Clichy. 
Cinq ans plus tard, ils rachètent le 
brevet du stylo à Mie an hongrois 
Laslo Biro, et l’adaptent: le stylo 
Bic est né. Vendu à partir de 1953, 
il connaît très vite le succès. 
Edouard Buffard veJBe à conforter 
F avance technologique et tarifaire 
des produits du groupe, laissant à 
Marcel Bich le soin de lancer les 
diversifications, notamment les ra- 
soirs et les briquets. Le tandem ne 
se rompra qu’a la mort de Marcel 
Bich en mai 1994. Actionnaire mi- 
noritaire, Edouard Buffard était 
administrateur de Bic aux côtés de 
Bruno et François Bïdi. 


LÉGION D'HONNEUR 


Le Journal officiel daté vendre- 
di 17-samedi 18 mai publie la liste 
des Compagnons de la Libération 
nommés ou promus dans Pordre 
de la Légion d’honneur au titre du 
ministère de la défense. 

S ont prom u s commandeurs : 

Michel Abafcm, Joseph Abonlker, 
Biaise Alexandre, Jean Ballarin, 
André Baüatore, Henri Beaugé- 
Bérubé, André Biseau, Jacques 
Blazquez, Louis Blésy, Joseph Ca- 
süe, Robert Cunibil, Camille 
Cuxrin, Pierre Deshayes, François 
Dumont, Pierre Doreau, Henri 
Faure, Albert Fiodr, Philippe fta- 
tacd, René Gatissou, Alain Gayet, 
Jean Gemàhlîng, Chartes Gonard, 
Henri Gravier, Marcel Guaffi, Ro- 
ger Gnîllamet, Marias Gnyot, 
Piètre de Hautedocqae, Paul Ibos, 
Henry Kirsch, Georges Le Sant, 
Paul Leistenschneider, René Le- 
noir. Claude Lepeu, Roger Lescure, 
Roger Leyy, Roger Mofettes, Al- 
bert Marteau, Robert Masson, 
Jacques Menestrey, Simon Ness- 


ler, Jean Netter, Robert Noirean, 
Joseph Paturau, Paul Prets, Lazare 

Pytkowlcz, André Quden, Philippe 
Ragueneau, Guy Rouleau, Jacques 
Roumeguère, André Ronxel, 
Charles Rudrauf, Robert Saunai, 
Horace Savelli, Etienne Schlum- 
berger, Ptezre Simonet, Aimé THs- 
seire, Fernand Thévenet, Denis 
Thiriat, Martin Tbuzeau, Jean Tra- 
nape, Bobumfl Vazac, André Ver- 
rier, Nicolas Wyrouboff. 

Sont promus officiers : 

Roger Alloues, René Banden, 
Jean BertoH, Paul Bonaldi, Daniel 
Bouyjou-COrdier, Pierre Brosson, 
René Callleaud, Louis Cortot, 
Déhon, Juan Espana, Mar- 
ceau Faucret, Xavier Gillot, 
Georges Gumgoufo, John Hasey, 
Joseph Heyrend, Roger Lavenir, 
Yves Le DO, Louis Magnat, Jean 
Mufraggi, Bernard Ney, Victor 
Pemet 

Sont nommés chevaliers: 

Benoît Engels, Stanislas NatLa- 
cen. 


AU CARNET DU « MONDE » 
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-vi - Son fils David, 

3 " Son petit-fils Christophe, 

Scs amis, 

ont la donlecr de faire part dudéoô* de 
Patrie ALLOUÀRD, . . 


survenu fc son domkfle, dus sa 
vingtquaritac anode, le D mai 1 


SeJoc ses dernières volontés, elle sera 
incinérée, te mercredi 22 mai, k 14 bernes, 
an cimetière du Fere-Lacbrâc. 

Cet avis tient lien de ftserpan. 


- J fescS 16 mai 15196: 

Edmond DE MIL 

a été rappelé à Die» à FSge de soixante « 
onze ans. 

Sou épouse Irène, . 

Ses enfants Bcnrand et Christophe 

ont l'immense poDc d’en faire paît à tons 
Ses fliwir nnK[riHW > gt 

qui ont participé aux joies de sa vie. 

La cérémonie religieuse aara Ken en 
l'église Saint-Qiiistopbe de Javel. le 
22 mai, k 15 béons, suivie de l'inlanra- 
tyéaa an cimetière parisien (te Bagneox. 


’ Jacqres-Eamaaanel FOUSNA.QÇER, > 
noos a qdnés le 16 mai 1996. 

Sa famille et «s amis, 
se rénrrirom. mardi 21 mai, à 15 heures, à 
l'Institut nvédico-l^aL 2. place Mazas, 
Paria-12- ' 

(£a Monde daté 19-20 md.} 


- M“ Estber Halchuel, 

M. et hP* Simon Cohen 
et tans enfants, 

M. et M" Armand Hatcbnd 
et tenta enfanta, 

M“ veuve Fortunée Knsfo. 

M“ veove Ffcby Coben, 

M. et M* Adrien Kaufman, 

Les faxmQes Amram, Harocije, Levy, 
Han drwell, Coben, Zenon. Bannÿax. 
Binon, BatcbneL Assor etElbaz. 
ooi la grande douleur de faire pan du dé- 
cès de 

Menassé HATCHDEL, 

survenu le' 16 mai 1996, dans sa quatre- 
vingt-quinzième année. 

Les obsèques retigfeosa auront Km k 
Jérusalem. . ■ 

15. rae Beccaria. . 

75012 Paris. 


- M^PaoIKmg, 
ton épouse. ’ 

M- dM—Jean-PanlKnig. 

Csrolme et Cécile. . _ - 

^p-MfcbdKnig. 
en omon avQcMicÜ (tj, : - - 

Laorence. Anne-Ctedooe, Sibylle, 

Le docteur « Oaries-Heud Ktog, 
Dorothée, Boraa^e. AméEe 
Ct Augustin, 

M.«M“JeM-ftançois 

Naqo^-Ra£goet, 

M. et M“ ftançois Mnlavaad, 

Martin et Jacques, 

ses enfumes petits-enfants, 

Afizée,. Marine, Alexandre, Samsla s . 
Victoc. 

ses amirs-petitMnfknts, 

ont 2s tristesse de Étire pst àf ééda de 


M. Paul KRDG, 

devalierdèlaLégkaid’boDinair, 
offiderderafab - 
. national duMériiB, 
cËrecttur général boooraire . 
du Crédit lyonnais. 


survenu le samedi ISmaf, à *» donridlû. 


La cértmwrie nfigfeuse aura fia le 
gpaeü 22 mai, à 15 bornas, en l’égEse 
Wnt-Ecaiçois-de-Sales, fi, me Brtnu»* ■ 
oa,Psnt-17'. 

M flâms ni coturaiDes. 

- MÇnêènede-Wagrem.- ' 

75017 Ans, ■ 


fssss^r : 


— NeDy Dauize, 
son épouse, 

Mkbéle et Jean Sellier, 
sa fille et son gendre, 

Sandrine, Jetfane et Barbara, 
ses petits-enfants, ' 

Leurs conjoints et ses arrière- petits- 

Sa fnmlle et ses amis, 

ont la tristes» iTannoacer 1e dépan de 

Robert LEMAIRE, 

. «n*d"ri tl généraL 
professeur hûDoniirE . . 

à la faculté de médecine Paris-V, . 
officier de la hégoa d’homenz, 

rappelé à Diea, le 14 mai 1996. ■ 

La céré mo nie reEgüeose sera c élébr é e 
le mercredi 22 mai. il 11 heures, en la 
dtapeSe do \M-dfrGi*ce » Paris. 


— Le jaéàdem. de l' université Mïchel- 
de-Moreaigne - Bordeanx-IU, 

Ses coD^ues. 

Ses amis, . . 

ont la très grande tristesse de faire paît du 
décès de 

DjmndddMORTAZAVL 
docteta' d’Etat, 
professeordes uorvesités 
de langue et littérature persanes. 

. Ses obsèques ont en lien le nmnfi 7 mai 
1996, àBctrdeanx. 


- Ses amis et Sèves; - 

ont la grande tristesse de faire paît <fa dé- 
cèsde .. ; ..... . 

NmaPAVLIK, "* 
le 17 mai 1996.’ - 

La cé rémon ie religieuse aura Bea le 
mardi 21 mai. à 14 bernes, m l'église or- 
thodoxe, 2. me Léo-Lagrar^e, à Sain te-' 
Geaevïève-des-Bois (Essonne). 


- I^Awfré Borné. 

Et sa famille. 

vous remercient des marques de sympa- 
thie a d'affection que vous knr avez té- 
moignées lots dn déeès de son fils, 

Christian BOURRÉ • 


. - Le 26 mai &9L le peintre 
Léon GJSCHIA 

nmi rjirf tnrir 

Ccste année, une messe sera cflânée à 
sa mémoire, le mardi 2S mai i 18 bernes; 
en l’église Saîm-Sn^rice (chapelle de la 
\fcrge), Btris-6*. 


Robert KBÉFÉ . 

Depuis 'sept as, tu es toqjoors ansai 
piodie de noos ton*. 

T» fenmie, 

Tba enfanta. . 

Et es cinq perifofilks. . 

- R y a un an, le dimanche 21 mai 

1995, 

’ Denis IANZENBERG 

npm qmtbdt. - 

Pai^deÜ l'ateence, sa péseoce tes» 
gravée en noos.'. 

Ednardo Ama r an t e, Oafaerme Buazd, 
France Cocrin, 

Caroline 1 pdaunois, Isabelle Deak, 

Fabian GasteUier, Chas Haskins, 
Françotode KwvtawaH, 

Jean-Baptiste Para, Atme-Mane et 
Obvier Rbei ms, 

Catherine Rbtàns. 

- ,<Lé temps s'en tu au bord du 

Edmond JabSé. 


- Le2Qmail993<Sq»nd»alt 

JVuITAlEB, 

LGAEN. 

.-Sot sotrsenir reste vivant. • 


CQliqqyg? 

- A l’occasion de son vhj gôème an- 
mversaire, le Graqie OBRA vnoa convie 
2 soc colloque : 

«Iter me visioa stratégique 
des ressources humaines 

dans le seoers- pobBc : 
r tiflethma ra raélfcoilae psr FrelliMi » 

B te déroulera le 25 juin 1996, de 
9 heures à 17 heures, à la Maison de 
l'Amérique latine, 217, bbnlevatd Saim- 

C Viimî ii, Pwit -T» 

Foor vous inscrire en recevoir le pro- 
gramme du eniLvpii», cootactEz avant le 
14 jmn : . ; 

Françoise Schiotterer. 

■KL: fl) -45*2-86401 
Fr : (1)4582-02^Z 


- A l’occasion de la sottie à Paris de 
Véd i liuu française de sou ouvrage : Le 
Sjethmf: sodoSsie, Fécoeomù poSSfiu 
Si coauHMBÙme, le professeur Janos 
Koraai (Harvnd etBmfapea) donnera un 
séminaire le mardi 28 ma 1996. > 17 b 30; 
2 riSMEA. 14, roc Ccrvisnt, Pzris-13*, 
téL : 44-08-51*42. 


COLLÈGE INTER NATIO NAL 
DE PHILOSOPHIE 

• Séminaires - 

PtdKppe Nys : « Herménentiqne et 
phénoménologie des liens de 
l’habiter », 25 et 30 maL 6, 13 et 27 jmn,^ - 
2S h 30-2© heures, salle 4. EHESS, 
105, boideyajd.Raspaa, Paris-fr. 

Jeau-Afiche! Rey «A propos dasxt- 
Mfane», 3 et 10 juin. 18 heura-20 heures, 
salle Jean-XXm; US IC. 18, me de 
Vîarenne, Paria-T 1 . 

Egidins Bonis : « Circularité et 
usure: travail», in t erv en tion de Ben 
Hsnmringa (umvérané TQbnrg) : «Oifr- 
nn^e de loogne datée et le concept de tra- 
vail», 18 beore6-20 bernes, 21 mai, am- 
phi B, Carré' des sciences, l, rue 
Descartes, Paris. - 

Ami Bnffon : « Qndqoes problème* 
de la représentation communs aux 
sciences et aux arts? la p lur alit é des 
formes», interventions de Josiane 
Joocqoef : «Le paraQéKane des formes 
de la représentation par le texte et 
l'image », le 21 mai, et de Louis Requin : 
«Problèmes de la représentation des 
formes musicales contemporaines ». le 
28 mai, 18 bcures-20 bebres. amphl A, 
Carré des scùoces, L nie Deacattes, Paris. 

Pascal Michon : « Conditions 
théoriques dW histoire dn sujet », 
22 mai, 5 juin. 18 besres>20 heures, an>- 
pbiB, Cmré des sdences, l.roe Des- 
cmet.ttrix 

François Babncs : « Dt» Père 2 l'antre, 
Dim dans la psychanalyse», 28 mai, 18 
et 27 juin, 21 hcures-23 heures, salle Jean- 
XXm, USIC, 18, nie de Varenne, fhris-T*. 

Catherine Aodard: * Citoyenneté et 
Individualité morale», 7 juin, 
18 henres-20 heures, espace Jussieu, 
uni v ers it é Paris-VH, 2, place Jnssieo, Ba- 
ria-S*. 

Frédéric Consulta, Alain Lhonune, 
Dominique Malqgneneau: «L’écritore 
des philosophes», 4 inin. 
20hesn»-22 bernes, salle RC], muvernié 
P4ds-Vn, 2, place Jnssieo, PSris-S*. 

• François-David. Sebbah : «La 
subjectivité dans la phénoménologie 
française contemporaine », 23 mai, 
13 juin, ]8bems-20 heures, salle JAQ5, 
Qpré des sdences, 1, rue Descaites. Paris. 
•Forum 

Autoor de l’œuvre de Jean-Toossaùit 
Dessanti, sons la responsabilité de 
Rédétiç Cossotm, en preseace de Jfcan- 
Ibussaibt Xtessanti, avec G3ks Chütekt, 
Dominique Grisoni, Patrice Locaux. Jean- 
Michel Salanskis et Jean-Jacques ScxÉd- 
martt. 23 mai, 18 h 30-22 heures, smpfai 
S tou rdz é . Carré des sdences, L rue Dès- 
cartes. 

Tontes, lé» activités dn Collège 

i n ttXBatfa ma l de phaosephrè sont Hbres 
etgnanUea. 

Renseignements sa r salles, 
répondeur : 44-41-46-85. 

A n tres l en s rigwm enfa : 44 -4 1 - 4 6- 88. 


- Le. Centre de documadatiOD johe 
contemporaine organise te mercredi 
22 mai 1996 tue journée poré ouverte ré- 
servée aux enseignante. Entrée libre (sur 
ptéaenatiop d’un justificatif) de 10 heures 
à 23 heures et de H heures i 18 bernes. 

- A 15 heures, visite -conférence 
préseotam lé Mémorial, ks actîvftés do 
CDJC (archives, bibliothèque, 
photographies, ptiUhatiou) et. la non* 
vcDc exposition «L^ntamement des 
Jnassocç'Ÿidiy». 

Au CDJC 17, rue Geoffiny-rAsmer, 
PhriM', tfl-' 42 p77-44-7Z . 


— En Sorbo nn e, p sih i fa fl a s nnimi, 
k mercredi 22 ms 1996, 8 19 heures. 
Littérature es par Mhk 

praiessenr N. BaMr de ttasqy. 


- L’OSE (Œuvre de secours aux 
cabots) a le plaisir de vous inviter h sa 
vente mnmeBe organisée au profit de son 
aeirviis antim le f* Je 

manfi 21 mai 1996, 
de J1 beares à 20 heures 

‘k la saDe des fêtes de le mairie du 16' 
71, avenue Henri-Martin, Paris-lfr. 


Comment ■tiens a — ta nt » p»h» 
delà morpbop*ychologie ? 

Martine BÛULART, 
morphopsychologne. 

Conférence à l’hôtel 
Prime Hôtel Empire 
3, nie de Motuenooe. ParU-17* 
(métro Ibraes), 

le 29 mai 1996> de 18 h 38 » 20 h 3A 

Réservation : CNPC, 10, rue Pngolèse. 
Paris-16^. 

Marie McoOas : 44-17-61-07. 

■ ïfeniczpatiaB : 40 francs. 


- Maison de rh&rea: pour lire en I L’ ASSOCIATION DU MFPF DE PARIS 


une leçon, cwnp ie u thc la BiMc. la presse 
et parier israélien en un temps record. 
Stages exclusifs dn professeur Jacques 
Benaudls, auteur do dictionnaire. 
47-97^3022 en 4547-39-43 (sanf same- 
di). 


L’ALCT, ASS. ANCIENS 
DU LYCÉE CARNOT-TUNIS 
dont le président d’honneur est 
M, Philippe Séguin, organise, k jeudi 
30 mai, un dîner-débat animé par l’on de 
ses membres. M. Claude Hagége, profes- 
seur au CoDége de France, auteur de 
L’Enfata aux datz langues (OdQe Jacob). 

Rcnsefgnemcats: ALCT, 18, avenue 
des Champs-Elysées, Ifarfa-ti'. 

TH. : 40-74-35-75. 

Fax: 4^31-85-25. 


- Mardi 21 mai 1996. k 20 h 30. ren- 
cQnredébu : « L’aodnmsael an service 
de U paix ? » avec Jean-Pierre 
ESksbtmcfc. président de Rance Tâévi- 
rioa. 

Centre c o n unnnan t aire de Paris, o£L : 
49-95-95-92 PAF. 5. me de Roche- 
chouan, 75009 Aria (métro Cadet). 


’tfos abonnés et nos actionnaires, 
bénéficiant d 'une réduction sur tes 
insertions du « Carnet du Monde ». 
sont priés de bien vouloir nous corn- 
.rnuniquer leur montre de réference. À 


10, me Vrvienne, Rms-2 1 , 

tiendra son assemUée générale k marffi 
H job 1996, k partir de 19 h 30i 


M. Kamal NaB-Zerrad soutiendra 
onc dièse de doctorat intitulée « Lexique 
religieux et néologie : un essai de 
tradoriioa de Coran en berbère», le 
manS 21 mai 1996, k 14 heures, dans les 
salons de l’INALCO. 


CARNET DU MONDE 

«lfcn> fc*< aa aé 

7XM2tahOHfaxOS 


o-umi 

ou 29-96 «w 38-42 
TMcflpkur : 42-l7-2HM> 
Tarfdeh^wftT.. 

Touna rUbriquM 10S f 

Abonné» rt ae fl o n nafc»» S6F 

Thtaa étudhm — 85 F 


La* tant m cqMa gara «ont 
faLtiaém mu la bm d» dulgM 
Las Bgn** an Mme .ns cUgeoni 
n faa— é m Ifaéwum 10 tan. 
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HORIZONS 


ENQUÊTE 


L E 28 novembre 1994, 
52,2 % des Norvé- 
giens disaient 
« non », par référen- 
dum, à l’adhésion de 
leur pays à l'Union 
européenne. Et Os ne 
le regrettent pas. 
S’ils étaient de nou- 
veau consultés aujourd’hui, le ver- 
dict serait encore phis net: entre 
60% et 70% selon les sondages. 
Autant dire qu'à Oslo le débat eu- 
ropéen est au point mort et que les 
plus fervents partisans du « oui» 
préfèrent se taire. «B n'y aura pas 
de nouveau référendum au cours de 
ce siècle », constate 1e premier mi- 
nistre travailliste, Gro Harlem 
Brundtiand, qui, en dépit de ses 
prises de positions favorables à 
l’UE, n'a jamais été aussi populaire, 
au point d'être en passe de devenir 
« la mère de la nation ». 

Comment d'ailleurs éprouver 
quelques remords d'avoir voté 
«non», alors que l’économie af- 
fiche une si belle santé : l’inflation 
est stable et faible (0,7 %), les 
échanges extérieurs et la balance 
des paiements sont positifs, les fi- 
nances publiques sont excéden- 
taires en 1996, le chômage (43 %), 
toujours élevé pour 1e pays, était à 
la baisse en mars et l’Etat a davan- 
tage de créances que de dettes™ 
Bref, la Norvège remplit haut la 
main les fameux critères de 
convergence de Maastricht 
L’explication, a-t-on coutume 
d'avancer, c’est le pétrole et te gaz 
natureL Les revenus des gisements 
de la mer du Nord représentent de 
15% à 20% du produit national 
brut et 30 % des exportations. Les 
formidables investissements effec- 
tués off sbore ces vingt dernières 
années sont pratiquement amortis, 
et la Norvège, deuxième exporta- 
teur mondial de brut après l’Arabie 
Saoudite, commence à engranger 
les bénéfices. Ils sont même plus 
importants que prévu, puisque tes 
prix du pétrole n’ont jamais été 
aussi élevés depuis quatre ans et 
que le dollar est à la hausse. Le uri- 
nistre des finances, Sigbjôm Joto- 
sen, pourra disposer, fin 1996, 
d’une « tirelire » de près de 20 mil- 
liards de francs, qui seront sans 
doute placés à l'étranger, « pour ne 
pas être tenté de les gaspiller sur 
placer afîq : de {financer les pen- 
sions et retraites des générations à 
venir. 

«Pu pétrole, nous en avons en- 
core pour au moins trente ans, et du 
gaz, certains disent pour cent ans», 
explique Jon Ivar Naalsund, 1e se- 
crétaire international de la Confé- 
dération générale du travail (LO), 
qui précise que la totalité de Félec- 
tririté norvégienne est d’origine 
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puissance, et nous n'avons donc rien 
à craindre.-», ironise M.Talle- 
raas -, mais qui présente r avan- 
tage, vital pour les entreprises 
Scandinaves, de donner accès au 
marché intérieur de TUE. Plus de 
80% du commerce se fait avec tes 
Quinze. Oslo a aussi adopté les 
régies communautaires dans divers 
domaines tels que la protection de 
Penvzronuemear, le marché dn tra- 
vail et la défense des consomma- 
teurs. L’accord comprend égale- 
ment certains programmes de 
Bruxelles sur la recherche, la for- 
mation, le tourisme et tes PME. Il 
ne couvre pas en revanche Fagri- 
c triture, la pêche et, surtout, 

F aquaculture, ce qui provoque de- 
puis quelques semaines des 
brouilles avec les Irlandais et les 
producteurs de saumon d'élevage 
des Shetlands, qui accusent les 
Norvégiens de « casser les prix ». 

Depuis la victoire du « non », la . 
stratégie dn. gouvernement minori- 
taire de Gro Harlem Bnmdtiand 
-soutenue sur ce point par une 
large majorité de députés- a été 
claire et habile : respecter, bien sûr, 
le résultat du référendum mais 
«coller» le phis étroitement pos- 
sible à rUnioa. « ûn regarde ce que 
vous fiâtes à Bruxelles, on lit toutes 
les directives et on copie I», ex- 
plique-t-on an ministère du 
commerce. Et, ma foi, cette poli- 
tique convient, au vu des sondages, 
à™ 80% des Norvégiens, même ri 
Ann Enger Lahnstein, dirigeante 
dn petit parti centriste et couron- 
née «reine dn non», ne manque 
pas de dénoncer régulièrement 
cette opération d’entrée à petits 
pas dans l’Union. Membre de 
l’OTAN, de FUnion de FEurope oc- 
cidentale, bientôt « observateur» 
an sein de la zone Schengen, qui 
portera ains i les frontières exté- 
rieures de l’UE an littoral atlan- 
tique norvégien et à la lisière de la 
Russie -, et - avec -de-surcroît en -., 
poche TEEE, qui hri assure 1e fibre- - 
échange/ , foi royaume. cFHarald a?«i» 
donc quand mêmes, un pied dans 
l'Europe. 

Les industriels s’accommodent 
de cette situation. En ces temps de 
mondiaEsation de l'économie et de 
changements peut-être rapides de 
FUnion, Os regrettent toutefois de 
ne pas pouvoir participer aux déci- 
sions et de devoir rappeler à leurs 
partenaires tes garante s que teiu - 


Oslo ne regrette pas 
son « non » à l'entrée 
dans l'Union européenne. 
Comment pourrait-il 
en aller autrement 
puisque l'économie 
norvégienne affiche 
une santé insolente ? 


hydraulique. □ ajoute que la poli- 
tique de modération des salaires et 
des coûts de production menée de- 
puis quatre ans par les syndicats, le 
patronat et l’Etat a aussi permis de 
restaurer la compétitivité de l'in- 
dustrie « continentale », non dé- 
pendante du pétrole. Le secondaire 
« embauche de nouveau depuis jan- 
vier, dit-fl, alors que, dans les an- 
nées 70 et 80, nous avons perdu un 
tiers des emplois industriels. H n'y a 
pas que le pétrole et tes activités dé- 
rivées qui se portent bien. Cest un 
signe positif.» 

« Comment voulez-vous, dans une 
conjoncture aussi favorable, faire 
comprendre aux Norvégiens qu’a se- 
rait judicieux de faire partie de 
l’Union européenne et de participer 
aux décisions?» Anders TaEeraas, 
député conservateur et partisan de 
l’adhésion en novembre 1994, ad- 
met que, sur le plan économique, 
tes conséquences «désastreuses» 
annoncées par certains en cas de 
victoire du «non» ne se sont ab- 
solument pas produites. «les taux 
d’intérêt ont même baissé », 

constate-t-il 

La Norvège est toutefois loin 
d'être isolée de PEarope des Quin- 
ze. Elle est membre d e l'E space 
économique européen (EEE), qui 
n'àbrite plus aujourd’hui que la 
Norvège, l'Islande et le LiedMans- 
toin- « Là, nous sommes une super- 


offre F Espace économique euro- 
péen. «21 faut constamment faire 
campagne pour UEEE, remarque 
Pettcr Oelberg, dn ministère des 
affaires étrangères. Et la coopéra- 
tion nordique, avec nos voisins sué- 
dois, finlandais et danois, n'est plus 
ce qu’eUe a été. Membres de rUnion, 
Os déferaient leurs intérêts et n’hé- 
sitent pas à demander raide de 
Bruxelles contre nous si un différend 
commercial apparaît. » H arrive 
aussi que, dans ses tournées de ca- 
pitales, Jacques Sauter oublie de 
faire escale à Oslo, « mais, dans 
l’ensemble, nous nous en sortons 
plutôt bien pour le moment», re- 
connaît Jon Vba à la Confédération 
de l'industrie (NHO). 

A U fait, pourquoi ont-ils dit 
«non», ces diables de 
Norvégiens? Fierté natio- 
nale ? Refus de partager leur ri- 
chesse? Allergie à la bureaucratie 
bruxelloise? Les poHtolognes lo- 
caux ont natnreBeinent décortiqué 
et analysé le scrutin. Pour Beau 
Aardal, de l'Institut de recbothes 
sociales & Oslo, c’est «/é vieux 
conflit historique qui existe ai Nor- 
vège entre le centre et la périphérie» 
qui a resurgi & Foccason du réfé- 
rendum de novembre 1994. «les 
Norvégiens qui vivent en province, 
surtout dans le nord, éprouvent une 
méfiance chronique, dit-fl, à Végard 
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des autorités et de la capitale. Cest 
dans notre caractère. Pour beau- 
coup, Osto est déjà très âagnée, et 
transférer des pouvoirs à une 
commission sise encore plus loin, à 
Bruxelles, était inacceptable. » 

Ce n'était pas la première fois 
que les 43 mfiüons de Norvégiens 
ftafr-nt appelés à se prononcer sur 
l’adhésion à r Europe. En 1971, le 
résultat avait été pratiquement le 
même - 53,5 % pour le « non ». 
Vingt-trois ans plus tard, c’était le 
premier référendum «européen» 
pour 40% des électeurs, mais fls 
ont voté, en gros, comme leurs aî- 
nés. 

, « C’est un peu l’indépendance et 
la souveraineté du pays qui étaient 
enjeu. B ne faut pas oublier que la 
Norvège ne l'a acquise qu’en 1905, 
après avoir été en union avec le Da- 
nemark et la Suède pendant . plu- 
sieurs centaines d'années, note 
Bemt AaxdaL Et, comme à lajm du 
siècle dernier puis en 1971, le camp 
du «non» en 1994 était très hétéro- 
clite. B y avait dans cette coalition 
très bien organisée des pêcheurs 
- qui représentent un peu l’identité 
des régions du Nmd-, des paysans,w 
des mouvements écologistes, des for- 
mations d’extrême gauche, des intel- 
lectuels, des groupes reiigieux protes- 
tants presque intégristes de rOuest et 

Dix-huit mois 
après le référendum, 
nul effet négatif 
du «non» 
ne s'est fait ressentir 


un parti agrarien comme le Dxrti du 
. centre d’Ann Enger Lahnstein. qui a 
habilement pris, dans ce d&at euro- 
péen, la déjêsjsc du petit peuple, du 
peuple oublié, contre festablish- 
meut politico-économique d'Oslo et 
de Bruxelles. Les partisans du oui ont 
grandement sous-estimé la puis- 
sance de. ce. conflit centre-périphé- 
rie. » Et le fait que tes Suédois et 
tes Finlandais aient, quelques sa'Jf 
maines plu? tôt, .dit « oui » à 
v »;fadhériemtfa pas -dd tout fnfiuen- 
&l çé le vote. des Norvégiens,, .- rr .. 

•nr VMB^BVaaMte°pas ter sentiment, 
quand, même, d’être un peu Isolés 
• aujourd'hui? «Jtas du tout n'en 
font qu’à leur tête. Os sont libres, 3 s 
ontdu pétrole, üs sont riches. Us. ont 
glané des quantités de médailles en 
ski de fond aux Jeux olympiques d’hi- 
ver, qu’ils ont organisé à LBIeham- 
. mer et qui se sont transformés en 
une sorte de grand-messe nationale, 
üs n'ont phis de complexe d'infériori- 
té par rapport cm grand frère sué- 

- dois, bnf. Us n’ont jamais été aussi 
fiers- d’être norvégiens depuis dix 
ans », explique le professeur Koef- 
stad, de Funfvexrité de Ttondhdm. 

- Au point de devenir un tantinet 
«arrogants», note un observateur 
danois.. 

L ES Norvégiens ne sont pas 
membres de l’Union euro- 
péenne, tout en y apparte- 
nant somme toute beaucoup, et 
« c'est une situation corfortable 
dont nous sommes pleinement satis- 
Jaits », affirme Paul Chafley, dépu- 
té du Parti de la gauche socialiste, . 
qui a fait campagne pou* 

« non ». A ses yeux, les partisans • 
du « oui», ont baissé les bras et 
remettront pas la question sur le 
tapis lors des élections législatives 
de rautomne 1997. 

« Si te chute du mur de Berlin, la 
démocratisation des pays de VEst, le 
nouveau paysage européen, l'adhé- 
sion de. la Suède et de la Finlande 
n’ont eu aucun effet sur le comporte- 
ment des électeur s, je ne sais vrai- 
ment pas ce qui pourrait les Jaire 
changer d’avis sur l'Union l. », sou- 
pire Anders TaEeraas. n faudrait, 
dit-on dans les milieux politiques à 
Oslo, qu'une récession écono- 
mique d’envergure frappe subite- 
ment le royaume, que la confé- 
rence Intergouvemementale, qui 
doit réviser le traité de Maastricht, 
débouche sur une Europe à plu- 
sieurs .vitesses ou à la carte, ou que 
tous tes pays de FEa -y compris la 
Bulgarie et l'Albanie.. - de- 
viennent membres à paît entière 
de FUnion. 

Four Th ème, les Norvégiens se 
contentent de dire, non sans raison 
d’ailleurs, comme Pan] Chaffey: 
«Nous sommes européens, mais ex- 
piiquez-nous, compte tenu de notre 
situation spéciale, quels avanbd§& 
nous pouvons tirer (Tune apparte- 
nance à l’Union?» 

- . ■ . . Alain Debove 
. Dessin: Nicolas Viol 
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Zeev Stemhell, professeur à l'Université hébraïque de Jérusalem 

« Le sionisme des « pères fondateurs » était un nationalisme culturel » 

A moins de dix jours des élections législatives du 29 mai, l'historien israélien souligne que le socialisme des juifs de Palestine 
a été profondément marqué, dès ses origines, par le nationalisme de l'Europe orientale 


« Pourquoi, après des années 
de travail consacrées aux ori- 
gta» dn fascisme, en France et 
en Europe, à la droite révolu- 
tionnaire, est-ce l'histoire israé- 
lienne qui a fait Pobjet de votre 
dernier ouvrage. Aux origines 
d’braa, entre nationalisme et so- 
daUsme ? - 

- Parce que je n’ai jamais vécu, 
en Israël, dans une tour d’ivoire. 
Mes premiers articles potitiques, je 
les ai publiés dans le journal 
Ha’aretz vers 1970* et, depuis 
vingt-cinq ans, je suis engagé dans 
la vie publique de ce pays. Quand 
j’ai voulu passer an stade de Fana- 
lyse des phénomènes politiques, 
tes réponses que proposaient la 
politologie et la sociologie israé- 
liennes ne me paraissaient pas sa- 
tisfaisantes. 

» J’ai voulu savoir dans quel ca- 
taclysme avait disparu cette socié- 
té socialiste d’avant la fondation 
de l’Etat dont on me disait, à mots 
couverts, qu’elle avait été engtour 
tie dans l'immigration massive qui 
avait suivi la naissant d'Israël. H 
existait bien une culture ouvrière, 
mais de société socialiste, mesurée 
en termes d’égaBté, de mobilité 
sociale, point I En revanche, aussi 
bien chez ceux de ma génération 
que chez ceux de la génération de 
la guerre <F indépendance, fai tou- 
jours senti la nostalgie d'un «âge 
d'or » qui postulait qu’avait existé, 
«avant», une société totalement 
différente et véritablement soda- 
liste. La seule façon de m'en assu- 
rer consistait, pour moi, à fouiller 
les archives et les textes de la 
période. 

- Et qu’avez-voos découvert? 

- - Un «mythe mobilisateur», 
qu’l! ne font pas confondre avec de 
la simple phraséologie. A mon 
avis, toute cette culture politique 
socialiste d'avant l’Etat n 'était 
qu’une compensation psycholo- 
gique octroyée an travailleur en 
contrepartie de son^forfômarité 
concrète. L’égaifté àtf \fietn de la 
Hïst»irouk,GSg^ 

rcffle dans le monde ouvrier, à la 
fols centrale syndicale et géant 
économique qui, à la veDle de in- 
dépendance, couvrait 25 % de 
Féconomie nationale et contrôlait 
tonte P agriculture collectiviste, 
elle aussi n'était qu’un mythe. On 
disait à l'ouvrier qu’il était le sel de 
la terre et qu’il fixait les nonnes de 
comportement: les sandales, le 
kaki qœ tout le monde portait, le 
parier sans façon, le «camarade » 
an fieu dn «monsieur» quim’exis- 
taït pas/etc. 

» Derrière tout cela, la réalité 
était celle d’une société banale- 
ment européenne. 11 y avait déjà 
des avocats qui gagnaient 
lOOOEvres sterling par an, quand 
F ouvrier dn bâtiment en récoltait à 
peine 60. Toutes proportions gar- 
dées, dans le cadre d’une société 
pauvre, les disparités étaient 
énormes. Egalité et travail manuel 
y faisaient l’objet d’un véritable 
culte alors que, dès la fin des an- 
nées 20, ils avaient cessé de repré- 
senter im objectif véritable et une 
valeur en soi. 

- Le kibboutz pas sehm 

vous constitué une forme d’al- 
ternative sociale an captta- 
Usme? 

- le kibboutz à été te prototype 
pariait d’une société juste et ^afi- 
tafre, mais il évoluait en vase dos 
et rie pouvait prétendre transfor- 
mer k sûdété. On regardait le kib- 


boutz avec admiration maüs on se 
gardait bien de f imitée En même 
temps, c’était pour le mouvement 
travailliste un extraordinaire alibi : 
grâce à hri on pouvait se targuer 
d'une réalisation sans pareille sans 
être obligé de toucher à l’en- 
semble des structures sociales. 
Mais, outre que le kibboutz n'a ja- 
mais regroupé qu’une minori té in- 
fime de la population juive de Pa- 
lestine, sa fonction consistait 
essentiellement en la conquête de 
la terre. Ce qui permet de 
comprendre son actuel déclin. 
N’oublions pas (Taillmrs que 83 % 
des juifs de Palestine, avant 1949, 
vivaient dans tes villes : C’était un 
des taux d’urbanisation les plus 
élevés au monde I 

» Mythe aussi que la propriété 
collective : 75 % de Faigent arrivé 
dans te pays provenait du capital 
privé- Si la bourgeoisie a abandon- 
né la lutte pour Je pouvoir aux tia- 
vaülîstes, c’est parce qu’elle a eu 
toutlereste. 

- Le socialisme des Juifs de 
Palestine n’était donc ff après 
vous qu’un nationalisme mas- 
qué. Qu'a-t-il de spécifique par 
rapport aux autres formes de so- 
riaBsme national que vous avez 
étudiées? 

- Ce qui est propre an sionisme, 
par rapport aux autres nationa- 
lismes de son temps, c’est qu’il 
n’était pas un luxe pour les juifs g 
mais une nécessité existentielle. -j| 
C était un nationalisme de survie, Ç 
et cette survie exigeait la conquête £> 
de ce morceau de terre, ce qui a g 
été fait Les Palestiniens ont payé, a 
sans anctm doute, te prix de cette £ 
conquête. Mais il n’y avait pas g 
d’autre solution. En tout cas, le g 
sionisme n’a rien à voir avec te g 
Drang nach Osten germanique 35 
(«La marche vers l'est»), m avec S 
le nationalisme français, lequel 
pratiquait un antisémitisme • 
d’ordre jpaxrement idéologique à la < 
iindu aS^siècl& iJïarirras « disait H 

ori 

voyait bien que ce n’était pas une 1 
question devie et de mort 



d’ordre raxremeirt idéologique à la critères de nécessité. La colonisa; 
fin dn Maurras jbdlsaft ®od des*Éttritoifes n’a pas "cette 

ém:gârt^rantis6nîtisme était. : -qoafitéruo^te pagre qu’elle rie Té- 
ime ‘nécessité.- de raétSSde, ori ^pSrid^âléiVmiicrinenécessité^tis- 
voyait bien que ce n’était pas une tentteDe. 
question devîe et de mort- - - QaeDe est Factoafité de ce 

- — — mythe poütlqne ? 

1 ■ . . • - Lorsque le Parti travailliste a 

« J ai tOUjOUrS S6n U perdu te pouvoir en 1977, au profit 
\ de la droite, le mythe n’a pas dis- 

13 nostalgie paru. Moi-même fêtais alors per- 

£ ii suadéquUfonait sauver te pays du 

Q UH âge a or B danger que te likoud lui frisait 

. . i j. . j. courir, non seulement du fait de la 

OUI pOStUlâlt gU avait colonisation à outrance qm allait 
-, " prendre des dimensions catastro- 

eXiSte, « avant», ’ phiques, mais aussi à cause du rere 

. ,. g versement des valeurs universa- 

une société listes que - j’en étais encore 

, j. , , persuadé -le Parti travaüBste avait 

VéritaDlement su préserver. -Telles étaient, 

. croyais-je, la spédfldté et la gran- 

SOCla IlSte » deur du sodaEsme israélien qirtl 

- - — - - ~ - n’avait pas sacrifié Findividn et la 

sotiâé avfle sur Fantel de la na- 
» Le mouvement sioniste se tioo. 
trouvait, au contraire, face à un - » Mes doutes sur runiversafisme 

peuple qu’il fallait sauver de la du mouvement travailliste ont 
catastrophe etde F extermination commencé à prendre corps an ml- 

qui s’annonçaient: cet impératif lien des armées 80. Ma vision s’est 
lui a donné un caractère de mont- alors inversée parce que je sortais 
lité qu’un nationalisme tribal <Fnne étude intense dn monde eu- 
«normal» n’a pas. H faut le sou- ropéen. Quand je me suis mis à lire 
Hgner, même si cette vérité a aussi les œuvres de ceux qu’on appelle 
contribué à nous donner bonne « les pères fondateurs » : Abraham 
conscience. Pour, nous, la David Gordon, Béd KatzneJson, 
conquête de la terre était une né- Haâm Ariosoroff David Ben Gou- 
cessité, jusqu’à un certain mo- non. Je me suis aperçu que ces 


existé, « avant-», 
unesociété 
véritablement 
socialiste » 


» Le mouvement sioniste se tioo. 
trouvait, au contraire, face à un - » Mes doutes sur Funiversafisme 

peuple qu’il fallait sauver de la du mouvement travailliste ont 
catastrophe et de F extermination commencé à prendre corps au ml- 

qui s'annonçaient: cet impératif lieu des années 80. Ma vision s’est 
lui a donné un caractère de mont- alors inversée parce que je sortais 
lité qu’un nationalisme tribal <Fnne étude intense dn monde eu- 
« normal» n’a pas. H faut le sou- ropéen. Quand je me suis mis à lire 
Egner, même si cette vérité a aussi les œuvres de ceux qu’on appelle 
contribué à nous donner bonne « les pères fondateurs » : Abraham 
conscience. Pour, nous, la David Gordon, Béd Katznelson, 
conquête de la terre était une né- Hafm Ariosoroff David Ben Gou- 
cessité, jusqu’à un certain mo- non. Je me suis aperçu que ces 
ment; Ce «certain moment», on « écrits me rappelaient ce que f avais 
peut lè fixer à la date de 1949. À. connu en Europe, 
partir dé. te guerre de 1967, fex- - On a justement Fimpressfon 
panriomiHBC ne répond pbas aux que vous lisez les théoriciens Ai 


sionisme à travers Barrés, Cocra- 
dinî, Henri de Mas. Mais que ’■ 
répondez-vous à ceux qui vous 
accusent d’avoir négligé les'- 
sources proprement prives delà 
pensée des «pires fonda- 
teurs»? 

- H fort toujours avoir présent à 
l’esprit le contexte immédiat d’ori 
est issu le mouvement national 
juif et les besoins auxquels Ü est 
venu répondre. Le sionisme est né 
dans un monde où toutes tes col- 
lectivités nationales s'attrapaient à 
la gorge. Et, ne Poubfions pas, il 
est né en Europe orientale, dans 
un univers où l’identité indivi- 
duelle et collective était, avant 
tout, une identité culturelle, et non 
pas politique ni juridique. L’identi- 
té politique est un luxe français, 
anglais et américain^. Le nationa- 
lisme fibéraL possible quand c’est 
l'Etat qui précède la nation, 
comme ce fut le cas en Rance, n'a 
jamais eu cours à l’Est^ où les seuls 
critères Identitaires sont des cri- 
tères culturels - histoire, art, reli- 
gion, ethnie. Un juif de Galicîe 
était né Autrichien, mourait polo- 
nais et entre-temps n’était rien 
d'autre qu’un juif- Le même sché- 
ma s'appliquait aux Allemands ou 
aux Ukrainiens de Pologne. 
Qu’est-ce que signifiait avoir un 
passeport polonais en 1939 ? Rien, 
une fiction. Seule FEglise qu’fis fré- 
quentaient, la langue qu'ils par- 
latent, la culture dans laquelle Ds 
étaient nés, définissaient F identité 
nationale des ces gens. 

» Les juifs, à cette époque, vi- 


Au carrefour des tourments du siècle 


L’EXISTENCE de Ztev 
Stemhell, comme peut-être 
l’œuvre de ce chercheur en 
sdénees politiques, spécialiste 
des origines dnfosrisrne et de 
la. droite révohxtiœmaïre, doit 
beaucoup aux bouleverse- ' 
ments auxquels fl a- été . . 
confronté depuis -l’enfonce. 

Comment né pas süntem^er > 
sur la naissance - du fascisme ■ 
quand ou est historien, né en : 

Sologne en 1935, -dans un un- ‘ • • 

lieu juif, -assimilé mais sio- tb . y s 

niste? Au seuil de- fadoles- 
xence, Zeev Stemhell a connu f enfer des 
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titin de nEtat», la première à 
* fifre arrivée après la guerre de 
3948 -génération dont font 
' également partie Yïrmïyahn 
Ycjvel et Enûnamifil Sivan^ ses 
collègues de FÜnlversfté. hé- 
braïque de Jérusalem. 

Cest à l’Institut d’études 
politiques de Paris , sons la cE- 
rection du professeur Raoul 
Giraidet, qu’il prépare sa 
thèse de doctorat sur Maurice 
Barrés et le nationalisme Jiran- 
mtmi . çaïs (parue aux éditions 
Complexé). Dans la Hgnée de 
cette étude, i) consacre àTexliême droite fian- 


-cehâ de Lvov notamment- et ü a çaise une série d’ouvrage qm feront date, par- 


pezdn sa mte et sa sœur, vtetinissAuïiaæa& 
B conserve de ses années de lycée à Avignon, 
au lendemain de ïa guerre, une soKds conoais- 


mi lesquels La Droite révolutionnaire ries ori- 
gines française du fascisme (Point-Histoire 
1984), JN! j Droite ni gauche ; l’idéologie jhsciste 
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sànce de la culture française et une. once . en France (Complexe) et La Naissance de 
d’accent provençal. En l95I, fi émigie ei IsraS, ndéttio^efasaste.(^tio-ltistriiie\ 

nhndp vtent mi ygjetm typique de la ^généra- Engagé dans la vîe pubEque de son pays de- 


puis te début des années 70, Zeev Stemhell, 
qui a participé à toutes les campagnes mili- 
taires menées par Israël de 3956 à 3582, a été 
membre du mouvement La Paix maintenant, 
puis du Parti travailliste entre 1977 et 1982. 
Membre du comité exécutif de ce mouvement, 
il Fa quitté pour protester contre la guerre du 
Liban. Depuis, ü exprime régulièrement ses 
points de vue dans le quotidien de gauche 
Ha*aretz. 

Nationalisme - ou socialisme ? Aux origines de 
l’Etat <PIsra& (Fâyard) est le premier ouvrage 
que Zeev Stemhell consacre à Fhlstoire du sio- 
nisme. 

Pourtant, au-delà du contexte du conflit is- 
xaâo-patestïnien et de l’histoire juive, 3 s'agit 
bd et bien, là encore, d’une réflexion sur le 
danger (tes idéologies en révolte contre les Lu- 
mières et d'un plaidoyer pour une version dé- 
mocratique du socialisme, auquel 3 demeure 
attaché avec une très rationnelle passion. 


valent dans des sociétés orga- 
niques, nourries de culture juive, 
et dos». Le juif était partie Inté- 
grante ■ cfë ; s'â cômmù'riWité et 
n’existait pas en tant qu’mtüvidn. 
Certes, tes sionistes ont commencé 
à traduire ces spécificités juives en 
termes politiques, c’est-à-dire mo- 
dernes. Mais c’est encore sur la 
base (Tune identité juive natio- 
nale, historique, religieuse, etc., 
autrement dit dans un cadre où ni 
l’ universalisme libéral ni le mar- 
xisme n’avatent de signification. 

« Les critiques 
du capitalisme 
et des inégalités 
demeurent 
nécessaires 
et légitimes » 


» Cest pourquoi tes théoriciens 
du sionisme ressemblent aux 
antres théoriciens du nationafisme 
du début du siècle en Europe. Gor- 
don est un révolutionnaire natio- 
naliste. Tbus ont le sentiment très 
aigu de cette identité juive tribale 
et des dangers que la société mo- 
derne lui fait encourir. Réflexe de 
révolte contre tes Lumières, te sio- 
nisme est en même temps une 
réaction contre la faÜfte des Lu- 
mières qui n’ont pas résolu la 
« question juive ». Qui sait? Si te 
libéralisme avait mieux pénétré 
FUkraine et la Gafirie, peut-être le 
sionisme n’aurait-il pas pris corps. 
Les juifs seraient devenus authen- 
tiquement des citoyens libres et 
égaux en droits, et sans l’affaire 
Dreyfus la question ne se serait 
même pas posée. La voie normale 
aurait été ceDe de Fassimflation, 
parce que c’était la voie des Lu- 
mières. Les juifs auraient accepté 
la règle du monde moderne qui 
définit chaque homme en tant 
qu*individu. 

» Voilà pourquoi le sionisme, tel 
qu’il naft en Europe et tel qu’a se 
matérialise en Palestine, est tout 
d’abord un nationalisme culturel, 
un naticmalisrne organique et un 
nationalisme à connotation reli- 
gieuse, où la laïcité n’a jamais été 
que très superficielle. Ce qui ex- 
plique - soit dit en passant - pour- 
quoi la symbiose du sionisme 
laïque et du sionisme religieux a 
paru si naturelle et n’a commencé 
à éclater qu’aujomtilluL 


- Es se limitant à un cadre 
strictement national, et ce dès 
les aimées 20, et en abandon- 
nant defttctole maedsane, la so- 
cial -démocratie israélienne ne 
préfigure-t-elie pas, an fond. Fat- 
titnrie que F ensemble des partis 
socialistes finiront par adopter ? 

- Dam Aux origines d'Israël, je 
me suis posé la question suivante : 
comment un nationalisme cultu- 
rel, intégral, pour reprendre la dé- 

1 finition de son théoricien te plus 
important. Gordon, peut-3 Inté-, 
grer tes valeurs universelles dn so- 
cialisme démocratique ? Car le so- 
cialisme démocratique est le 
produit d'une synthèse de la philo- 
sophie de Fhistoire de Marx et de 
la philosophie de la liberté de 
Kant Dans les années 30, Blum dit 
toujours que le marxisme est sa 
boussole, et cela était vrai aussi 
pour tes Allemands et les Italiens 
qui luttaient contre te fascisme. En 
revanche, cela n’était pas vrai là où 
le socialisme était un instrument 
de la renaissance nationale ou de 
la reconquête de Ftndépendance. 
Cela n’était pas vrai pour ceux qui 
regardaient leur peuple tout entier 
comme une « nation proléta- 
rienne ». Ce socialisme-là ne pou- 
vait pas se permettre te coût d’un 
changement social qui aurait né- 
cessairement mis en cause la pos- 
sibilité d’atteindre les objectifs na- 
tionaux. La solidarité nationale 
passait avant tout, et ce socialisme 
des pauvres devenait un socia- 
lisme nationaL 

» Alors, oui, si le mouvement 
général de la sotial-démocratie va 
dans le sens du renoncement à la 
volonté de changer l'ordre social, 
de libérer l'individu des structures 
capitalistes, on peut dire que 1e so- 
cialisme des juifs en Palestine 
avant 1948 a joué un rôle pionnier: 
Car 3 a abandonné, bien avant les 
autres, cette vision du socialisme 
démocratique. 

»Pour moi, en tout cas, tes cri- 
tiques du capitalisme et des in éga- 
lités demeurent nécessaires et In- 
times. Estimer que plus d'égalité 
implique moins de liberté me pa- 
raît une équation fausse, et je dé- 
plore la course actuelle et générale 
au libéralisme néoconservateur. La 
question concerne moins les priva- 
tisations que F abandon de l’objec- 
tif d’une société meilleure, et te 
consentement général au creuse- 
ment des inégalités. Q convient de 
réagir à cette tendance, sans ou- 
blier les sources de La sodal-démo- 
cratie, par un retour à l’objectif 
d’émancipation de l’individu de la 
dépendance créée par le capita- 
lisme. 

» Comment tolérer par exemple, 
dans une société en pleine crois- 
sance comme Israël, qn! importe 
de la main-d’œuvre étrangère, la 
création de poches de pauvreté et 
de malheur? En Israël, où 
671 000 Israéliens vivent en des- 
sous du seuil de pauvreté, c’était 
au parti Meretz d’assumer cette 
fonction tribunirienne. n ne l‘a pas 
fait. Cest que malheureusement, 
être « de gauche » en Israël signi- 
fiait, depuis trente ans, se battre 
contre l’occupation. Or, selon moi, 
cette lutte contre l'occupation 
s’ancre dans des valeurs univer- 
selles, au nom desquelles je pro- 
teste aussi contre l’exploitation 
- laquelle ne constitue nullement à 
mes yeux une donnée de nature. 
Les hommes ont autant besoin 
d’égalité que d'autodétermination. 
Si l'on estime, par conséquent, que 
les Palestiniens ont droit à l'indé- 
pendance, on ne peut fermer les 
yeux sur tes malheurs de la société 
dans laquelle on vit 

- Est-ce sekm vous Pun des en- 
jeux des prochaines élections is- 
raéliennes? 

- L'enjeu des élections qui 
viennent est énorme. 3 ne s’agit 
pas seulement de savoir si Shimon 
Pérès sera Su mais sH aura le cou- 
rage de mettre fin au conflit, en 
démantelant au moins une partie 
des implantations juives en place. 
Pour foire la paix, 3 faudra voir 
une partie importante des colons 
quitter leurs foyers. La droite se 
battra contre cette éventualité de 
tontes ses forces, mais fl n’est pas 
du tout certain que la gauche soit 
suffisamment sûre d’elle pour li- 
quider l’occupation. Nous ne 
sommes pas encore à la fin de nos 
peines.» 


--i-, 
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'par Francis Martens 


L ’APPUI apporté par 
Roger Garaudy aux 
thèses dites «révision- 
nistes », sa mise en 
examen pour «contestation de 
crimes contre l'humanité», les re- 
mous provoqués par les prises de 
position de l’abbé Pierre, sus- 
citent quelques questions. Face à 
la gravité des enjeux, Q serait re- 
grettable de s’en tenir à quelque 
indignation cathartique. La dérive 
de Garaudy est attristante pour 
ceux qui, jadis, avaient pu voir en 
lui un communiste épris d'huma- 
nisme et de dialogue. On peut 
comprendre que l’abbé Pierre, 
homme de fidélités, tente de sau- 
ver les meubles d’un vieil ami, 
même si celui-ci a fiât un curieux 
chemin depuis tes colonnes de Té- 
moignage chr&ien (où il interro- 
geait les passages entre marxisme 
et christianisme) jusqu’aux délé- 
tères galeries de La Vieille Taupe. 

Ce chemin, manifestement, 
s’explique plus en termes de psy- 
chologie des profondeurs qu’au 
titre de moment d’une évolution 
politique cobérente. Qu’eu flir- 
tant avec les thèses faurisso- 
niennes Garaudy règle d’obscurs 
comptes avec hd-même ne pré- 
sente néanmoins d’intérêt que 
pour ses proches. Par contre, la 
nature spécifique du naufrage où 
fl chavire n’est pas sans question- 
ner ce que lui-même appelle «le 
mythe de ^Holocauste" ». 

Une hérésie n'est parfois 
qu’une vérité devenue folle. S est 
rare que Je délire, en sa solitude, 
ne porte la marque des contradic- 
tions collectives qui l'ont vu 
éclore. La folie « négationniste » 
ne noos renverrait-elle pas, en 
creux, la grimace de nos propres 
discours? Pouvons-nous en ap- 
prendre quelque chose qui ne se 
clôture pas dans la seule désigna- 
tion du coupable ? 

Entre diabolisation et banalisa- 
tion, il est difficile de trouver la 
position juste. D’un point de vue 


intellectuel, certes, la démarche 
des « historiens » négationnistes 
s’apparente plus au folklore qu’à 
la recherche. Si pourtant elle ne 
laisse Indifférent, c’est qu’elle 
participe du sacrilège. 0 ne s’agit 
de rien de moins, en effet, que 
d’une tentative d’anéantissement 
d’un repère vital de notre histoire. 

Nous sommes la société qui a 
produit Auschwitz, et ne rien 
vouloir savoir de ce qui rôde au- 
tour de ce mot, en dénaturer la 
mémoire, expose tout simple- 
ment au retour de ce dont il garde 
fragilement la trace. Cet état de 
fait n’empêche pas la notion de 
sacrilège de rester glissante. 

En ces parages, l’émotionnel 
obscurcit vite la raison. La dési- 
gnation du « méchant » n'est 
alors qu'esquive de la question et 
de l’angoisse révélées par sa pré- 
sence. n vaudrait mieux s'interro- 
ger sur la part de «vérité» éven- 
tuellement tapie au cœur de ses 
outrances. C'est sur ce terrain dé- 
licat qu’il s’agit de s'aventurer. 

Il y a d'abord la difficulté 
d’ajuster ce qu’on est capable de 
concevoir à la réalité de ce que 
l'on voit Si Fécart est trop brutal, 
Q peut anesthésier le jugement de 
réalité. C’est une telle expérience 
qu'évoque courageusement dans 
son Testament l’abbé Pierre, qui, 
en 1943, n’a pu croire ce qu’on hri 
montrait Vient ensuite une iden- 
tification douloureuse à la géné- 
ration qui a commis ou a laissé 
commettre ces crimes : «Nas pa- 
rents n’étaient pas si mauvais. » A 
quoi s’ajoute l’amertume des 
proches de ceux qui, bien qu’hon- 
nêtes, avaient fait le «mauvais 
choix », alors que d’autres, moins 
reluisants, avaient lait le « bon ». 

Mais il y a surtout, après des 
années de censure et cT auto-ré- 
pression, la réapparition de ce qui 
avait été chassé, non du cœur 
mais seulement du discours: le 
retour du refoulé judéophobe. On 
pourrait épüoguer sur ces thèmes. 


Ds renseignent peu cependant sur 
la vérité obscure qui gît, me 
semhte-t-il, an fond des positions 
négationnistes. Cette «vérité», 
par définition, échappe à leurs te- 
nants . Ils en sont au mieux le dé- 
sastreux symptôme. 

Ce n’est pas un hasard pourtant 
si le benne « mythe » s’échappe 
aussi souvent de loirs plantes, fi 
n’est pas vain d’esquisser une an- 
thropologie clinique de la posi- 
tion négationniste. 

Plus un événement est chargé 
symboliquement, plus son histo- 
ricité peut servir de point d’appui 
à un usage Idéologique, et plus fl 
devient, difficile d’y démêler la 


sans de. morts », ils ne soient eu 
frit que le négatif d’un discours 
qu£ avant eux, s’était mis à ins- 
trumentaliser lesmorts. 

La charge émotionnelle du mot 
Auschwitz ne peut qu’accentuer 
la confusion entre la réalité nue. 
de ce quTl désigne et la muWvodr 
té métaphorique de ce qu’il met 
en jeu. Lieu d’un deuil brut tn- 
symbalisable, pour certains. Sy- 
nonyme, pour d'antres, d’un in- 
terdit de parole. Pour d’autres 
encore, marque de" rinétactabiflîé 

du mal.- 

Surinvesti, le mot a comme 
capté sur lui une part de la réalité 
du génocide. Peu à peu, il s’est 


De l'hypothèse selon laquelle 
la mythologisation-banalïsation d’Auschwitz 
fait le lit du négationnisme 
découle qu’il nous faut peser nos mots. 
Parler d’« Holocauste » ou de «martyrs » 
dans le cas du génocide est tout aussi 
malvenu que ('évocation du « détail» - 


factuaüté brute de la réalité dis- 
cursive dont die est le support. A 
cela s’ajoute que tout discours 
« mythique» peut s’appuyer aussi 
bien sur de la réalité que sur de la 
fiction (qu’on pense aux discours 
rdigieux) et qiffl a donc tendance 
à mal séparer ces deux univers. 
On sait enfin que la fiction est 
quelquefois meilleur vecteur de 
vérité que la réalité -c’est là tout 
le ressort de.fœnvre d’art. 

On peut dès' fors imaginer que 
des esprits fragiles mais réceptifs 
(comme le sont les individus pa- 
ranoïdes) se soient mis à 
confondre le travestissement de 
la vérité d'Auschwitz avec celui de 
sa réalité. Que promus « redres- 


sas à fonctionner rnwiw» im slo- 
gan. Pis que cela, fl est devenu un 
argument électoral, une image 
qui fût vendre. Cette formule est 
brutale ; die est, hélas, à prendre 
au pied de la lettre. Voici une fl- 
histratkm: èn mai 1980, je visitais 
Auschwitz en compagnie d’une 
partie dé ixja femüte qui mettait 
enfin des mots et des images sur 
ses morts. Qudie ne fut pas notre 
stupéfaction quand, à l’endroit 
des crématoires, nous fûmes défi- 
bérément. bousculés, puis physi- 
quement écartés, par un politi- 
cien améri cain et ses gorilles. Le 
malheureux était contrarié de 
nous’ 'trouver là. Soucieux de té- 
moigner électoralement de sa 


préoccupation pour le génocide, 3 
craignait que notre présence sur 
le film ne .nuisît à la mise en scène 
qui devait te faire apparaître soli- 
taire et bouleversé. 

~ Le type de iécupération-instra- 
memaBsatiop; à l’œuvre dans ce 
qui précède, est statistiquement 
aux antipodes <Tnne antre procé- 
dure non moins . déréalisante : 
celle de la mytbologisation-bana- 
Usation du vocabulaire employé 
pour décrire le génocide. Vider 
des mots de leur sens, pour hono- 
rer des victimes, n’est pas précisé- 
ment ce qui permet de réaliser 
rétendue de leurs souffrances. 
Qu'on pense ici à remploi im- 
propre d'expressions comme 
« martyrs » ou « Holocauste ». 

Le terme de «martyrs» est 
communément utilisé .(par 
exemple, sur le « Monument na- 
tional aux martyrs juifs de Bel- 
gique *), alors que ce qui spécifie, 
à ce niveau, la notion de génocide 
est justement qii’fl ne s’agit pas 
de mar tyrs, maïs de victimes. Les 
martyrs meurent - parfois choi- 
sissent de mourir - pour une 
cause. Les victimes ont seulement 
1e tort de. croiser le chemin du 
bourreau. 

Quant au terme d'« Holo- 
causte» (repéré chez Mauriac dès 
1958), fl y a là une métaphore an 
lyrisme aberrant. H ans f univers 
sacrificiel des Hébreux, l’holo- 
causte est l'offrande faite à Dieu, 
par consumation totale, d'un ani- 
mal par et sans tache. Appliquée 
au génocide, la logique de cette 
image assimile le Fûhrer an Grand 
Prêtre d’Israël et voile la réalité 
crue de l'extermination d’une 
rhétorique à l'Ima ginair e délirant. 

La sacralisation d’un \e Shoah 
parfois perçue comme envers sa- 
tanique du mythe de « /’ élection » 
ne vaut pas mieux que son instru- 
mentalisation médiatique. Si la 
mythologlsation du mot «Auscft- 
whz» n’a trop souvent d’égale 
que sa banalisation, la réalité 


dont fl est le gardien risque de 
perdre pour nous sa valeur 
d'avertissement. 

Le piège majeur serait de ne 
voir qu 'exception monstrueuse là 
où se marque l'aboutissement 
d’une implacable rencontre : celte 
de la logique mythique où s'ins- 
crit te bouc émissaire « déicide » 
(ou antre), et celle da nationa- 
lisme totalitaire tirant son effica- 
cité adminis trative et technique 
du modèle industriel. On ne voit 
pas en quoi ces ingrédients ont 
dispara de notre société. Tout tra- 
vestissement de rhistoire et toute 
complicité à cet égard attentent à 
notre avenir. 

Cela dit. il serait évidemment 
insensé de réduire le négation- 
nisme et sou environnement au 
simple reflet inversé d’un discours 
sur la Shoah. Il importe, par 
contre, de veiller à la justesse des 
propos garants de notre mémoire 
collective. De l’hypothèse selon 
laquelle la mythotogisation-bana- 
Esation d’Auschwitz fait 1e lit du 
négatio nnis me découle qu’fl nous 
faut peser nos mots. Parler 
d’« Holocauste » ou de « mar- 
tyrs », dans le cas do génocide, est 
tout «ns*» malvenu que révoca- 
tion du * détail ». 

De tels glissements séman- 
tiques concourent à l'effet d’ir- 
réalité où vient s’engloutir l'esprit 
de quelques-uns. Mais si absurde 
que soit leur « négation », elle ne 
cesse de nous parler de nous- 
mêmes. Irréalité pour irréalité, 
déresponsabflisation pour déres- 
ponsabffisation, la rhétorique né- 
gationniste n’est pas pire que 
celle dé nos «représentants» - 
capables de célébrer la «libéra- 
tion des camps » au moment 
même où, en direct, fls laissent 
exterminer Srebrenica. 


Francis Martens> psycho- 
thérapeute, travaille A l'université 
catholique deLouvain. 
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par Madeleine Rebérioux 


A LLONS d’emblée à 
l’essentiel. Quelles 
que soient tes inten- 
tions de Roger Ga- 
raudy, les sommations qu’il 
adresse aux historiens ne sont pas 
de mise. Ceux-ci ne l'ont pas at- 
tendu pour faire leur travail: pré- 
ciser les étapes du génocide nazi & 
partir de l’entrée en guerre de 
l'Allemagne contre l’URSS et des 
massacres commis par les Einsatz 
Gruppen, serrer de plus près des 
chiffres dont ils ne jugent pas 
honteux de discuter, montrer 
l’existence, à Auschwitz, des 
chambres à gaz destinées à tuer 
des êtres humains, en l’oc- 
currence des juifs, et non des 
«poux», comme Pont écrit cer- 
tains négationnistes. Récusant 
tous les tabous, fls ont bien f in- 
tention de continuer à travailler: 
nulle question, ffit-elle doulou- 
reuse, n'est interdite. 

Même si ? pour qn’fl puisse y 
avoir débat, un minimum de 
bonne fol est indispensable. Com- 
ment tenir pour nuis et non ave- 
nus les témoignages de ceux qui, 
sortant des trains et ayant eu la 
«chance » d’être sélectionnés du 
«bon côté», et donc parfois de 
survivre, ont vu vieillards, femmes 
et enfants, séparés d’eux sur la 
rampe d’Auschwitz, se diriger vers 
la mort : jamais enregistrés, ja- 
mais revus ? Or c’est précisément 
ce que fait Garaudy. Et comment 
admettre que soient balayés du 
revers de la main les travaux de 
ceux qui ont trouvé, dans tes ar- 
chives de ce camp, la preuve (tes 
commandes passées à telle firme 
allemande pour alimenter en gaz 
les chambres de la mort ? Or c'est 
précisément ce que fait Garaudy. 

Chercher, toujours chercher 
-établir des faits, les confronter, 
comprendre leur enchaînement et 
leur sens -, c’est une tâche d’his- 
torien. 

Et de citoyen. Proclamer ren- 
tière liberté de cette recherche, 
telle est entre autres la vocation 
de la ligue des droits de l'homme. 
Cest pourquoi, sons la présidence 
d’Yves jouffa, elle prit position en 
1990 contre la partie de la loi, dite 
loi Gayssot, qui, k'B juillet de 
cette année-là, constitua en délit 


relevant des tribunaux 1e fiait de 
contester «un ou plusieurs aimes 
contre l'humanité tels qu’ils sont 
définis par l'article 6 du statut du 
tribunal militaire annexé à raccord 
de Londres du 8 mai 1945 ». Cest 
au nom de ce texte intégré (article 
24 bis) à la loi sur 1a liberté de la 
presse du 29 juillet 1881 que Ga- 
raudy a été mis en examen. 

Imagine-t-on 
le doute rampant 
qui va s'emparer 
d'esprits hésitants ? 

« On nous cache 
quelque chose, on ne 
nous dit pas tout, 
le débat est interdit» 


Ce texte est hautement criti- 
quable pour trois raisons : 

- fl confie à la fol ce qui est de 
l’ordre du normatif et au juge 
chargé de son application la 
charge de dire la vérité en histoire 
alors que l’idée de vérité histo- 
rique récuse toute autorité offi- 
defle. L’URSS a payé assez cher 


AU COURRIER 
DU « MONDE » 

Le délit d'opinion 
Ça y est! L'abbé Pierre a ab- 
juré. Mais, après avoir pris 
connaissance de tons tes bons ar- 
ticles - jusqu’à la «canonnade 
horrible et meurtrière» de Ber- 
nard Kouchner - parus déns mon 
journal, une question me pour- 
suit, à laquelle je ne v ois q ue de 
mauvaises réponses : Gomment la 
République française - laïque - 
a-t-elle pu intégrer dans son code 
une loi réprimant te délit d'oph 
mon? D’accord pour tes opinions 
appelant à la haine ou an ra- 
dsme, mais les opinions sur tes 
faits historiques? Cela rappelle 1e 
procès de Socrate, celui de Gali- 


son comportement en ce domaine 
pour que la République française 
ne marche pas sur ses traces. 

- IJ entraîne quasi inéluctable- 
ment son extension on jour à 
d’autres domaines qu’au génocide 
des juifs : autres génocides et 
autres atteintes à ce qui sera bap- 
tisé « vérité historique ». 

- H permet aux négationnistes 
de se présenter comme des mar- 
tyrs, ou font an moins comme des 
persécutés. Déjà, Garaudy publie 
une nouvelle édition de sou livre 
en* samizdat »l 

Imagine-t-on le doute rampant 
qui va s'emparer d'esprits hési- 
tants? « On nous cache quelque 
chose, on ne nous dit pas tout, le 
débat est interdit — » Imagine-t-on 
les réactions de tels adolescents à 
qm tes enseignants tentent d’in- 
culquer un peu d’esprit critique? 
Imagine-t-on 1e parti que peuvent 
en tirer les antisémites larvés, qui 
n’ont pas disparu ? 

Une seule solution : connaître 
et faire connaître. Dès lors que, 
pour condamner P antisémitisme 
et la xénophobie, nous disposons 
de la loi de 1972, en matière de re- 
cherche, répression égale régnes- 
sfon- 


ModeJetne Rebérioux est 
historienne, présidente d’honneur 
de la ligue des droits de Thomme. 


lée par nnqmsitfoa, les aimes de 
lèse-reHgian et de lèse-majestâ. 
D’autant plus que tes bons raora- 
Estes ne traitent da massage de 
quelques centaines de Palesti- 
niens pour cause électorale que 
de manière très «technique», 
comme de dommages inévitables 
(_). Le plus cnrtenx est que la 
«foi Gayssot» émane d’un parti 
qm a longtemps adoré Staline, 
lequel s’y connaissait on peu en 
délits d'opinion. 

Pour ma part, f excuse Pabbé 
Pierre de ne pas avoir lu 1e livre 
de Garaudy; fai essayé dans te 
temps de Eore Panâtes d'hommes, 
et fai abandonné d'ennui. 

Claude Nêgreiie, 
Le Château-d'Oléron 
(Charente-Maritime) 


I l est parÊrirement légitimé 
et même admirable qu’en 
tant qu 'Américains nous 
défendions les convictions 
qui sont lés nôtres par tes voies de 
la poétique on de là religion. Mais 
lorsqu’on cherche à se servir du 
gouvernement pour contraindre 
autrui à adopter telculte ou pour 
considérer les gens différents 
comme des citoyens de seconde 
zone, alors on porte atteinte aux 

princip es fondamentaux de la dé- 
mocratie. 

Baptiste de stricte obédience, je 
suis profondément concerné parles 
dfljats qui sèment la discorde et di- 
visent les gens, je ne veux pas parier 
de nos dissensions à caractère refi- ' 
gieux qm suscitent peu d'intérêt 
parmi les non-chrétiens, qu’il 
s’agisse du sacerdoce des fidèles, de 
l'autonomie des Eglises, du statut 
des pasteurs, du rôle des femmes, 
du calvinisme, du mntf na i km e, de 
rfn&flflb ffltg, du aéatioozsme, ou 
de la liberté iT gnsrignwre'nf dam* 
tes séminaires. 

Je veux parier de sujets qui sou- 
lèvent davantage les passions : t 
Pavortement et Pbomosexnalxté. 
Nom* chrétiens; pouvons presque à 
font propos étayer nos débats en 
cfaois ïs s a nt avec soin certains pas- 
sages de là Bible, et die ce fait pré- 
tendre à l’ universalité de nos - 
qmd n âons. 

Presque toujours, un groupe to- 
po &e aux autres sa domination : 

« Dieu et moi avons raison, et cehà 
qui n’est pas d’accord avec naos q 
tort» (Ton préfère onbEer la parole 
de Jésus: «Ne jugez pas pour riitre 
pas pigés», MàttWen, 74). fai en- 
tendu on président de la S out he rn 
Baptist Convention déclarer que 
Dieu n’écoutait pas la prière cftm 
ÿtxxf I 

De tdks postions conduisent à 
la condamnation et même à b per- \ 
sécuttodecemqutsmt diffi frâ ns, 
ou sont d’une certaine façon conri- 
dérés comme inferieurs. . . 

H y a vingt vis environ, dés dich 
géants chrétiens ont ainsL-conciu 
une alliance avec l'aile la plus 
conservatrice du Parti répuhBrafn. 
Contractée avec tes démocrates, . 
cette imkm pti&tiqae des c hré tien s 
fondamentafistes aurait tout, amant 
henné mes propres catntetians sur 


par Jînâny Carter 


la nécessité de séparation de FEgEse 
etjfcretaLAïqonrdbra.lesTCSPQBir 
sabtes de cette organisation très 
structurée qu’est la droite chré- 
tfetme ont; en Amérique, posté avec 
succès le dâraî politique sur le ter- 
rain de la refigfon avec des sujets 
qui sustitent la division. 

L’exemple le {dus flagrant en est 
la question de la préférence 
sexuelle, aux connotations émi- 
netmnant penoinpdlea et passion- 
n elles- Une question qui figure, hé- 
las, au premier plan de réfection 
jrrésdeatidfe de 1996. 

Prôner la haine des 
homosexuels ne dort 
pas servir à accéder 
à la présidence 
des Etats-Unis 


tant aujounfhm le divorce et abar- 
darararementlaquestionttelafGBr- 
mcatkmoudePaduftère-qoejésus 
a pourtant à maintes reprises 
condamnés-, 11 est beaucoup plus 
feefle et pfos confortable pour tes 
chrétiens hétérosexuels de se 
conce n trer mr rhomosexuaBé, -en 
refusant d’admettre que c’est un 
péché dont Jésus n’a jamais parié. 

- Aflrete Nouveau Ifest a raent. les 


man i f estement l’acte homosexuel 
sur le même plan que la ibmicatian, 
la prostitution et Z’ad altère, 
F égoïsme et la calomnie, Fintempé- 
ranoe et nombre d’autres transgres- 


Pour saint Paul, il faut à Vévi- 
dence résister à la tentation de Fho- 
mosexuafité comme aux ywnftfpp - y 
tentations :« Ne vousy trompez pas: 
m les impudiques, ni tes idolâtres, ni 
les achètes, «f is efféminés, nüa 
iqfiîmes, râ les voleurs, ni les luxu- 
rieux, rd tes ivrognes, rd les calomnia- 
teurs, ru ks ravisseurs, n’entreront en 
possession du royaume des deux» 
(première Epftre aux Corinthiens, 
9 JO). Avant d'ajouter aussitôt que 
tOUS ces actes ont été entrètyrrynt 
pardonués : *Mais vous avez été la- 


vés, mais vous avez été sanctifiés, 
mais vous avez été justifiés au non de 
Notre Seigneur Jésus-Christ et par 
FEspritde notre Dieu » (verset U). 

Les grands débats de la cam- 
pagne des primaires ont cnrfeuse- 
ment - .et de façon troublants - dé- 
vié chez les républicains du plan 
économique et budgétaire vers des 
questions de sodété porteuses de 
discorde, soulevées par certains di- 
rigeants de la droite chrétienne, 
concernant notamment Favorte- 
ment et Fhamosexuafitë. 

Lors des premières joutes des 
comités étectotanx, tes activistes re- 
ligieux les plus extrémistes ont 
poussé presque tous les candida ts à 
la démagogie et aux attaques hai- 
neuses à ] 'encontre des homo- 
sexuels, hommes et femmes - at- 
taques prétendument fondées sur 
T enseignement de Jésus-CbrisL 

Plus inquiétant encore: te sida, se- 
rait une- punition divine envoyée 
ans pécheurs, qui doivent donc êore 
traités en conséquence. Jésus, pour- 
tant; a approché les lépreux, égale- 
ment condamné par lui, a-t-on dît, 
et susceptibles de contaminer qui 
les côtoie. Mais le Christ a donné 
l'exemple en leur tenriam la mam, 

en les aimant et pn Ipc «anï gnanfr 

Les antres chrétiens et r ensemble 
de Fop inion publique ne doivent 
pas, par leur silence, apporter leur 


CQUCageüttOnfonisdav anftigft fpip'U 

ques démagogues politiques et reH- 
gieux. Outre la punition 
directement infligée à nombre de 
citoye ns américains, accepter sans 
conteste un principe qui a son ori- 
gine dans la communauté refigïeuse 


— j» wuuu 

de parti pris. 

Que cela soit clair : prôner la 
haine des homosexuels, hommes et 
femmes, ne doit pas servir à accéder 
à la présidence des Etats-Unis 
d’Amérique. 

Jïtnnty Carter, ancien pré-, 

sinmf opc PfnfcJTm'f i- r- m 


Center, orgarnsition non gouverne- 
mentale sans but lucratif dont le 
siège estàAÛanta (Géorgie}. 
(Traduit de F anglais par Sytvette 
Glaze.) 

© fbnmy Carter-NYT Syndicale. 
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Les trois pôles 
du cinéma 

3 français 

- : '^:2£ 

' • v ^s i> Suite de la première page 

■■■•: x]7 Q^approdieert fondée sur le 
scénario et des dialogues très 
. ? .-. écrits et revendiqués comme tels, 
. .. jj.t; des films (0 n’est pas essentiel, 
niais tout de même significatif que 
-,. ce soient des films d'époque, en 
v costumes) qtri mettent en valeur 
...... des qualités artisanales de fabrica- 

.,. tion. où le «concept» précède Je 
script, et le script la réalisation, 
yj: grâce à la collaboration tftCDe as- 
'7. V soriation d’exécutants hautement 
qualifiés. rînAm» d’illustration où 
les images sont servies, les ré- 
pliques ciselées. Cinéma «cultu- 
rel», Souvent doté d’importants 
moyens financiers pour; fxéquem- 
- ment, porter àFécrau les riches 

1 heures de notxe histoire et fesmo- 

- munentsd^ notre littérature. 

■ ù Ces filins parient témoignage en 

■" : — faveur d’une politique, mise en 
ceuvrepar les professionnels et les 

, i - pouvoirs publics, d’améEoration 

de la qualité, qui a depuis long- 
'/.iLK*. temps pris le scénario et la tech- 
. nique comme pierres angulaires. 

Politique développée, notamment 
cbezlfertains producteurs, comme 
une réponse au 
accusé par eux 
Au sein de cette 
comme disait autrefois François 
TVüffaut, la paztiaikatté de Wtff- 
cu!e et d’ Un héros très discret est de. 
tenir eaptiribémârt'le plaïdayerèn : 
faveur du cinéma auquel üsappar-- 
ti enn ent Le premier fait du mot 
d’esprit son matériau principal et 
son meilleur atout Le second se 
présente, hii, comme une apologie 
du mensonge et de raztifice, qui 
concerne autant la manière de 
réaliser que les tribulations de son 
protagoniste. Un cinéma de l'arti- 
fice qui n'avait cotes jamais dis- 
-._r paru, mais qui est ànjonnd’hui as- 
- sez assuré de ses principes pour 

.v.: les proclamer. 

r r- -■*£ 11 manquait à Cannes, où ce 

" n’est pas sa place, une autre caté- 

_r-.r-.-v.'- gorie de fihns anjôurd’huïsignifr- 
“ 'j*. . cative : ces comédies à grand suc- 


bonne place sur un générique). 
Ainsi se dessine une carte du ciné- 
ma français c o nstr ui te autour, de 
trois pâles : le maintien et le re-. 
nouvellement d’une pratique mo- 
derne de la mise en scène, la re- 
montée en puissance de ce qu’on 
appela jadis la « qualité fran- 
çaise», et une embellie commer- 
ciale en faveur de la comédie 
«populaire». 

C’est probablement la situation 
la plus saine qu’on ait connue de- 
puis longtemps : ces' trois pâles 
délimitent en effet un espace créa- 
tif suffisamment vaste, aux assises 
économiques en principe suffi- 
samment stables pour qu’on 
puisse envisager l’avenir de ma- 
nière relatîvem ent sereine. A 
condition de s’assurer que ces 
trois pâles continuent bien de fi- 
gurer sur la même carte, et que. 
puisse exister une circulation (ar- 
tistique, financière, sociale) entre 
eux. 

C'est-à-dire à . condition que iè 
rapport de forces entre eux ne de- 
vienne pas trop inégal, et c’est 
tout ïe sens des actuels affronte- 
ments suscités par Tessor des mul- 
tiplexes et le problème de F accès 
d’œuvres diversifiées aux écrans. 


Le cinéma a 
esthétiquement, 
économiquement et 



i *V • 

« *"> 
I» ■'* 


^7 cès (récemment Les DrmsPrèresan 
' c Pédale douce}, qui ne prétendent à 
aucun statut « culturel ». Des 
^ j&î films souvent idiots, dïsons-le - 

- ' 7. sans que cela suppose que leurs 

'.r. $■ ‘ £ spectateurs, pas nécessairement , 
■ 1® strient-, mais pas-phis 

'' y détri® que les Gendarme de 5amt- 

' . Tropez et autres pantalonnades 

t > triomphales du temps' jadisùnais 
. . . - à Fépoque cetn qmtes feisaâentne 

:• jP. revendiquaient pasfetitre d;an- 

- •' \ te or, terme qui a gfissé ffune re- 

. •• L connaissance conquise par la qua- 

. ‘ lité des œuvres- à une .sorte de 

r- f 7 . ^ droit syndical imprescriptible pom 
_• ' ^ quiconque insatt son- nom à la.. 


'‘Bonne occasion, également, 
d’un rappel à ceux qui jugent inu- 
tile, voire dangereuse pour- la 
boiuae marche des affaires, la par- 
tit ia pftis audacieuse du anéma. 
Outre qu'eüen’estpas nécessaire- 
ment moins rentable (Eric Rob- 
mer fournit en la matière 
l’exemple canonique), c’est au 
nom de. Godard et de Pîalat, <FAs- 
sayas et de Desplecbin, que F en- 
semble du cinéma bénéficie de 
mécanismes d’aide publique et 
d’une défense stratégique de 
«Perception culturelle»; profi- 
tant grandement à des produc- 
tions dont on chercherait vaine- 
zuent la teneur cuttnreBe, a Jbrtiori 
la angularité artistique. . . . 

Le cinéma moderne n’est pas 
seulement le laboratoire de re- 
cherche de l’industrie, où s’éla- 
borent des innovations qui seront 
ensuite recyclées par les autres, . 
mais il représente la conscience 
critique, où est mise à Fépieuve la - 
. manière dont fonctionnent les 
. images (pas seulement celles, des 
fihns d’aillears). 

Bref, le cinéma a esthétique- 
ment, économiquement, politi- 
queinentet moralement besoin de 

txmtterinétna. 


Jean-Michel Frodxm 


- c RECTIFICATIFS : 


3 - Corruption - 

ce. n’est pas VQND, maille 
• . V ■ r, : > vV »ns«a de TOCDB (Organisation 
‘ le coopération et de ■ développe- 

’■ " , ..rv-f ! 32eot économique) qui a adopte, le 
> ; ;?7mai 1994, une « recmnrnmuta- 



. limai). Cest ce’ texte qui est ' l 

,r y ? 1? " 'origine dé la créati on d ’un. 

- groupe detravaü sur la coiruptioiL 

."- 7 Contrafreroeat .à ce' que nous 

■ ■' * wons écrit -dans Le- Mondé An ■ 

> WavriL Montenerô 'di Blsaccia, 
Mine tfgntdmo Di Ptetto, ancien, 
me dp j& ygmtïeflpu pti p netimr 
^^-r piHBcs du gpUr 
“ ne se 


rOM C et la - Chine 

. L’omission d’un mot a donné 
xm sens contraire à une phrase 
de-Taxtide de Jean-Claude Bufr- 
rer, dans Le Monde dn. 15 mai, 
consacré an contentieux entre 
^tiiopéens et Américains à 
l’OMÇ Ü fallait Bre: «là CÜiiîe 
et ses partenaires ont virtuelle- 
ment écarté la possibilité de par- 
venir 4 ün compromis cette an- 
née» (sur l’admission du pays à 
l’OMC). . , - 

UOliVIER V 
Dans Fédl'torial dn Monde daté 
19-20 mal, «Compromis histo- 
rique en Italie », nous avons rap- 
proché deux, chiffres de nature 
différente :-ï’uh est celui des 
votes centristes et catholiques au 
édn dé L’OEvfer (30 %) et rantre 
le score national du PDS (21,5 %), 
quiTêpréséute évidemment la 
. plus grosse composante de la 
coalition rie centre-gauche. ■ 


XeDfon ât 


ÉDITORIAL 


U N mois, Jour pour Jour, après 
une preimère Insurrection, une 
partie de Farinée centrafri- 
caine s’est soulevée, le 18 mal, 
occupant de nouveau le centre de BangnL 
Cette nouvelle mutinerie est une consé- 
quence de la précédente où les soldats en 
artère avaient réclamé le paiement de trois 
mois d’arriérés de solde. 

Après des affrontements avec les unités 
loyalistes, qui avaient fait neuf morts et 
une quarantaine de blessés, le calme était 
revenu. Les autorités avaient promis de 
verser les sommes demandées, cependant 
que les soldats français, stationnés en per- 
manence en République centrafricaine, 
montraient, leur force. AnfounTlnd, on as- 
siste an deuxième acte: les matins de- 
mandent des garanties sur les engage- 
ments pris est avriL. 

Depuis, le gouvernement de Bangni a dfi 
faire Ace à des mouvements de grève des 
fonctionnaires de différentes catégories qui 
réclament le paiements d’arriérés de sa- 
laires dépassant parfois les douze mois. Ces 
mouvements sont endémiques dans le pays 
depuis plusieurs années: En 1993 déjà, la 
garde présidentielle - cette fois restée 
loyale - s’était mutinée pour des motifs si- 


Mutineries 

africaines 


müatres. Le fait que les soldats en colère 
ont obtenu satisfaction, en avril, a augmen- 
té le mécontentement chez les fonctionn- 
natoes. 

Ce scénario est celui que Ton a connu, au 
début du mois de février, en Guinée: des 
fwirahiM de soldats descendus dans la rne 
de Conaloy pour exiger une amélioration 
de leur situation financière et notamment 
le règlement de mensualités impayées. En 
Guinée, des putschistes avaient tenté de 
profiter de mouvement de protestation 
pour renverser le gouvernement du pré- 
sident Lansana Conté. Ce dernier n’avait 
récupéré le pouvoir qu’m extremis. 

En Centrafrique, les militaires ne 
semblent pas vouloir la chute dn président 
Ange-Féfix Pa tassé, mais le gouvernement 


de ce dernier a été ébranlé parles incidents 
d’avril 

A conakxy comme à Bangni, les revendi- 
cations salariales des soldats ont été le dé- 
tonateur de celles de tous les autres fonc- 
tionnaires. 

Dans Ftm et rantre cas, le gouvernement 
peine à apaiser ces coups de colère. La 
marge de manœuvre est étroite. Depuis des 
années, ces pays, comme tant d’autres en 
Afrique, voient Faide In terna ti onale dimi- 
nuer et sont soumis à des obBgations d’aus- 
térité, imposées parles institutions finan- 
cières internationales, le FMI et la Banque 
mondiale, ainsi que par leurs principaux 
bailleurs de fonds, an premier rang des- 
quels la France. 

Os doivent réduire leurs dépenses et le 
nombre de leurs fonctionnaires. La 
communauté internationale, malgré un 
plaidoyer de Paris en leur faveur, parait peu 
disposée à leur accorder des dérogations 
pour cause d’explosions sociales ou mfü- 
taires— 

Cest dangereux: on ne peut à la fois exi- 
ger de ces pays quüs aillent vers la démo- 
cratie — et maintiennent les soldats dans les 
casernes - et les soumettre a une Impi- 
toyable rigueur budgétaire. 


Lâ semeuse par Hachfeld 
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DANS LA PRESSE 

FRANCE-INTER 

Jérôme DorviUe 

■A peine soufflée la première bougie de son 
installation rue de Varenne, Alain Juppé re- 
trouve ce lundi tous les dossiers épineux qui 
bornent son horizon (~) Four n’en citer que 
trois, an retiendra le dossier d'Air Intei; celui 
des industries d’armement et la poudrière de 
France Télévision. Restructurations doulou- 
reuses, aménagement du territoire et contrôle 
des deniers publics : il y a là trois bombes à re- 
tardement Au premier ministre, il revient donc 
la tache de déminer, job particulièrement 
éprouvant Hans une Fiance aux nerfs & fleur de 
peau. Four cela, Alain Juppé dispose de quel- 
ques prédeux atouts : d’abord, après un an à 
Matignon, il fait figure de miraculé; ensuite. Il 
garde intacte la confiance du président ; enfin, Q 
s’est imposé comme chef de la majorité, désor- 
mais assuré, sauf grave incident de parcours, de 
conduire la bataille électorale de 1998 (...) Au 
moment où le besoin d*Etat se renforce, dans 
une nation où le modèle libéral a toujours fait 
figure cFépouvantafl, au moment où Fexempte 
allemand hn-mfime se fissure, Alain Juppé va 
devoir redoubler d’efforts pédagogiques. 

EUROPE 1 

Alain Duhamel 

■En fin de saison, les . rumeurs- de remanie- 
mènts ministériels sont' rituelles. Alain Juppé 
aurait deux raisons pour cela. La première tient 
au fonctionnement nécessaire de sa majorité 
parlementaire (_) Son gouvernement est essen- 
tiellement RPR/giscardien. Il y manque une ou 
deux personnalités bafladuriennes fortes qui 
symboliseraient toute la majorité du second 
tour de réfection présidentielle. L’autre motif 
pour un remaniement s’appelle la réforme de 
l’éducation nationale (— ) La semaine sera sur ce 
plan décisive. Si la méthode Bayrou est accep- 
tée, tout rentre dans l’ordre. Si elle ne Fest pas, 
une autre répartition des responsabilités minis- 
térielles deviendrait nécessaire. 


Russie : le double jeu des apparatchiks communistes 


ic AVOIR PEUR du retour des 
communistes ? Mais ils sont déjà 
là 1 » A un mois du premier tour de 
réfection présidentielle, alors que 
tous les médias officiels agitent 
Fépouvantàil d’une possible vic- 
toire du chef du PC, Guennadi 
Zioaiganov, la boutademoctre que 
les Russes n’ont pas complètement 
perdu le sens de la. dérision. En 
l’occurrence. L’humour peut s'ap- 
puyer sur des données sofides. 

Ces communistes, auxquels il 
conviendrait de barrer la route en 
faisant bloc autour <Fxm Boris Elt- 
sine ; ea mauvaise posture, ils sont 
en effet partout. Et d’abord dans 
.Feritomage même de Factuel pré- 
sident- A cûté de quelques libéraux 

qui font de. plus en pins figure 
cfégarés ou de naHs, le Kremfin est 
peuplé d'anciens membres cta par- 
ti, et accessoirement des « or- 
ganes » (comme on désignait dans 
le temps le KGB). Le nouveau chef 
de Fadministration présidentielle, 
apparatcMk bon teint, s’est choisi 
pour adjoint un homme qui à fort 
ses dasses en tant que conseiller de 
Constantin Tcbémiento, la dou- 
blure. de Brejnev, qui occupa jadis 
les plus hautes fonctions de 
FUnion soviétique. Cette adminis- 
tration présidentielle - pléthorique 
- s’est installée dans lès bâtiments 
de l'ancien comité central, dont 
elle a wpré les méthodes de tra- 
vail ... 

\ On pourrait ainsi multiplier les 
exemples montrant que les 
communistes ne se sont pas 
contentés d'obtenir avec leurs al 
fiés, une majorité à la Douma, par 
fe moyen d’élections à peu près dé- 
mocratiques, en décembre 1995. 
Selon la Constitution russes les dé- 
puté; ont un pouvoir très réduit ce 


qui Bmite les risques. Il n’en va pas 
de même des petits chefs régio- 
naux ou locaux, des présidents de 
kolkhozes, des directeurs des 
grandes usines privatisées, qui se 
sont recrutés parmi les dirigeants 
disponibles ou les mieux placés, 
c’est-à-dire parmi la NomenMatora 
de Fanden régime. A quelques bril- 
lantes exceptions près, toujours 
mises en avant auprès des Occi- 
dentaux pour souligner la profon- 
deur des changements. 

Pt*; bureaucrates, grandis sons 1e 
communisme, n’ont pour la plu- 
part que des connaissances très ap- 
proximatives de l’économie de 
marché et de la démocratie repré- 
sentative. Us gouvernent leur cir- 
conscription ou leur entreprise 
comme ils Font toujours fait, en 
autocrates. Bent-ftre môme ont-ils 
plus de pouvoir que dans le sys- 
tème soviétique où le parti et la 
police étaient chargés de les 
conirôîeE. Ils constituent des relais 
idéaux pour Guennadi Zfouganov 
auprès d’une population qui 
compte plus de victimes que de bé- 
néficiaires des réformes. Mais Os 
peuvent tout aussi Wen se rallier à 
Boris Eltsine qui représente le pou- 
voir central, qui peut distribuer les 
prébendes et dont TafflabUssement 
m ême est une garantie de liberté 
pour les potentats locaux. 

Les deux principaux ranriMats 
pèchent en grande partie dans le 
même vivier, s’adressent aux 
mêmes couches sociales, vont vi- 
brer les mêmes cordes, que ce soit 
la gloire de la Russie éternelle, Taï- 
fiance avec l’Eglise orthodoxe ou la 
défense des «petits». Pas éton- 
uam dans ces candlttons que la dé- 
mocratie, les réformes, la libérât 
satïon d’un système toujours 


marqué par l’accumulation des 
strates bureaucratiques tsaristes et 
soviétiques, fassent les frais de la 
campagne électorale. Le clan au 
pouvoir qui s’est distribué les 
postes et les fruits des privatisa- 
tions joue sa suivie ; les opposants 
attendent d’avoir leur part dn gâ- 
teau, même si une petite couche de 
revanche idéologique a été passée 
sur des appétits très concrets. 

Au lendemain de F effondrement 
du communisme et de l’URSS, la 
présidence de Boris Eltsine était 
fondée sur une alliance entre les 
«nouveaux Russes» qui ont sauté 
sur les occasions offertes par 
Féccmozcîe de marché et les élé- 
ments les plus dynamiques de la 
Nomeriklafura communiste qui 
ont mis à profit leurs réseaux et 
leur expérience poux se reconvertir 

UN MYS DANS LE CHAOS . 

Tous se sont enrichis rapide- 
ment, en spéculant, en prospérant 
dans l’import-export, en bradant 
les ressources naturelles du pays, 
en reversant sur leurs comptes 
suisses les aides internationales. 
Pour eux la libéralisation de 
l’économie, la déréglementation, 
Fouverture des frontières, ne re- 
présentent pas les fondements 
théoriques d’un changement dé- 
mocratique ; ce sont avant tout des 
sources de profit. 

Les conséquences sociales de 
Fanarchie régnant dans Féconomie 
et la société rosses, la paupérisa- 
tion des employés deFEtat, méde- 
cins, enseignants, policiers, et la 
ruine des retraités sont te cadet de 
leurs souris. La démocratie poli- 
tique ne les mtéresse que dans la 
mesure où elle détruit les vieux 

canrgns a rtmî n fch at ift , mais l’Etat 


de droit, la séparation des pou- 
voirs, le respect des élus et des 
droits de l'homme, leur sont, 
comme tels, parfaitement indiffé- 
rents. C’est pourquoi les plus puis- 
sants d’entre eux viennent de se 
payer quelques pages de puhfirité 
rfans les journaux russes pour de- 
mander te report des élections. 

L’éventuelle victoire du chef du 
Parti communiste ne les inquiète 
pas parce qu’elle risque de rame- 
ner au pouvoir les vieux put- 
schistes antigorbatchéviens de 
1991, mais parce qu’ils devront, au 
pire, abandonner leurs privilèges 
aux représentants les plus bornés 
de la vieille Nomenklatura qui 
n’ont pas été assez malins pour 
profiter des bienfaits dn capita- 
lisme; au mieux, les partager avec 
eux. 

Les véritables démocrates et B- 
béraux de Russie - Il en existe quel- 
ques-uns - sont tentés de renvoyer 
les différents dans dos à dos; de 
ne pas choisir « entre la peste et le 
choléra», entre bonnet blanc et 
blanc bonnet— en votant au pre- 
mier tour pour un «petit» candi- 
dat auquel les puissantes machmœ 
électorales n’ont laissé aucune 
chance et en s'abstenant an se- 
cond. Certains d’entre eux se de- 
mandent toutefois si Boris Eltsine, 
par le chaos même qu'ü a laissé 
s'instaurer dans le pays, ne garantit 
pas quelques espaces de liberté 
que Guennadi Zionganov et ses 
amis s’empresseraient au contraire 
d'étouffer, fis varient éviter la poli- 
tique du pire, mais fis ne sont pas 
dupes ; fis ne s'imaginent pas choi- 
sir entre la démocratie et le 

mmmimfcrnft. 

Daniel Vemet 
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ENTREPRISES 


ASIE A un an du retour de Hong- 
kong dans son giron, le 1* juillet 
1997, la Chine prend des positions 
importantes au sein des groupes les 
plus stratégiques du territoire. 


• DANS UE TRANSPORT AÉRIEN, le 
groupe britannique Swire a perdu la 
majorité du capital de la compagnie 
Cathay Pacific dont l'Etat chinois 
prend indirectement 25 %. • DANS 
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LES TÉLÉCOMMUNICATIONS, la re- 
prise en main de Hongkong Telecom 
est en marche. Des rumeurs 
évoquent un renforcement im- 
minent de groupes chinois dans le 


capital de l'opérateur. • SINGA- 
POUR cherche à attirer les cerveaux 
pour passer « d'une économie de 
production à une économie de créa- 
tion ». • UNE LOGIQUE SIMILAIRE 


prévaut à Taïwan, dont les entre- 
prises sont amenées à moins pro- 
duire sur place et à aller s'implanter 
en Malaisie, en Indonésie et en 
Chiné. 


Le capitalisme de Hongkong se plie à 


Après la compagnie Cathay Pacific, ce devrait être au tour de l'opérateur Hongkong Telecom de faire l'objet d'une reprise, au moins partielle, 
par des intérêts chinois :le transport aérien " '' ■ ■ - ■ 


HONGKONG 

correspondance 

Le fameux principe « un pays, 
deux systèmes », qui doit présider à 
la rétrocession de Hongkong à la 
Chine, le 1“ juillet 1997, risque de 
donner lieu à quelques subtilités 
d’interprétation dans sa mise en 
œuvre. Par ce principe, les Chinois 
ont affirmé depuis 1982 qu’ils main- 
tiendraient la nature capitaliste de 
l’économie de Hongkong, placée 
sous le régime de La Région admi- 
nistrative spéciale pour une durée 
de cinquante ans. Mais ils n'ont ja- 
mais dit qu’ils laisseraient en Fétat la 
structure du capital des grands 
groupes du territoire, dont les plus 
stratégiques sont dominés par des 
intérêts britanniques. En té- 
moignent les bouleversements en 
cours dans le capitalisme de Hong- 
kong. téléguidés par BSdn, qui re- 
prend ainsi avant Thème ses droits 
souverains. 


Les Anglais restent 
« in fine » 
les actionnaires 
de référence 
de la compagnie 
aérienne Cathay 
Pacific et ses 
gestionnaires 
sous l'œil d'un conseil 
d'administration 
davantage «sinisé» 


Les capitaux britanniques 
contrôlent, entre autres, deux sec- 
teurs d’activité ultrasensibles pour 
cette plaque tournante du 
commerce mondial, à savoir le 
transport aérien et Les télécommuni- 
cations. La compagnie aérienne Ca- 
thay Pacific, détenue à 52,6% par le 
groupe Swire, et Hongkong Télé- 
com, contrôlé à 57,5% par 
Cable &Wirdess, affichent, chacun 
dans leur secteur, la plus belle renta- 
bilité au monde, grâce à un mono- 
pole instauré depuis l'origine par la 
Couronne britannique, qui a jalou- 
sement protégé les intérêts de ses 
ressortissants. Ces deux sociétés ont 
d 1 affleure chacune largement nourri 
leurs actionnaires, en leur versant 
des dividendes hors nonnes : depuis 
dix ans, 75% des profits colossaux 
de Hongkong Telecom remontent 
chez ses actionnaires sous forme de 
dividendes i En clair; de véritables 
joyaux qu’aucun actionnaire ne sou- 
haite voir partir en d’autres mains. 

A ceux qui annonçaient une inévi- 


table reprise en main, par les inté- 
rêts chinois, de la compagnie aé- 
rienne nationale après la 
rétrocession, le groupe britannique 
Swire, pur produit de l'Empire bri- 
tannique, avait toujours répondu 
que Cathay Pacific n’était pas à 
vendre. Et ses dirigeants se sen- 
taient d’autant plus à Tabri d’un 
coup de force qu’ils avaient fait ren- 
trer la société publique chinoise Ci- 
tic, au capital de Cathay, dès 1987. 
Mais c'était compter sans r excep- 
tionnelle habileté des autorités 
chinoises, qui ont pratiqué une stra- 
tégie d’encerclement systématique 
conduisant fin avril le groupe swire 
à abandonner à la fols la majorité de 
contrôle de Cathay Pacific, et la très 
profitable compagnie Dragouair, 
qui exploite quatorze lignes sur la 
Chine, Swire ne conservant dans 
celle-d qu’une participation symbo- 
lique réduite à 20 %, contre 43 %. 

La tactique chinoise fut édifiante : 
devant te refus des Britanniques de 
céder la compagnie nationale, PSdn 
fit, via sa propre compagnie, la 
CNAC, la demande d'autorisation 
auprès des autorités de HongkOng 
d'une nouvelle compagnie aérienne, 
concurrente de Cathay, qui aurait 
bénéficié de l'appui du gouverne- 
ment chinois pour l'obtention (tes 
lignes aériennes. C’était menacer di- 
rectement la suprématie de Cathay 
sur les grandes lignes qui font sa 
fortune. «A terne, c’est toute la 
compagnie Cathay Pacifie qui était 
ainsi menacée », explique un consul- 
tant. Les dirigeants de Swire ont 
tout fait pour empêcher la CNAC de 
développer sa propre compagnie 
sur Hongkong- Mais ils ont vite per- 
du l'appui de Citic au conseil d'ad- 
ministration de Cathay, et restaient 
isolés dans la défense de leur mono- 
pole. 

La défense de Swire ne tint qu'un 
temps. Swire a dû se soumettre, et 
céder; avec une décote de 15 % à 
20 % par rapport au prix du marché; 
son contrôle du dd de HongkOng à 
FEtat chinas. L'accord, qui a été dé- 
finitivement signé ie 17 mai, scefle le 
retrait partiel du groupe britannique 
au profit de deux groupes publics 
chinois : Ctic fiadfic, filiale à Hong- 
kQog du groupe pubfic Citic, et la 
CNAC, bras commer c ial de l'avia- 
tion tivüe chinoise. 

D'abord, la CNAC rachète pour 
2 milliards de dollars de Hongkong 
034 milliard de francs) 36 % de 
Dragouair à Cathay, Citic et la fo- 
rante fondatrice, devient son action- 
naire de référence, et abandonne 
ainsi son projet de ligne concur- 
rente. Dragouair devrait être, dès 
que possible, introduite à la Bourse 
de Hongkong. Ensuite, Cathay Paci- 
fic va procéder à une augmentation 
de capital de 63 mflhaitls de doDais 
de Hongkong réservée à Gtic Ra- 
de, faisant ainsi passer sa nartioiDï- 
tion de 10% à 25 % du captoL et d^ 
tuant celle de Swire au-dessous de la 


Rebond des places boursières 


Après deux années moroses, tes 
places boursières asiatiques sont 
reparties â la hausse depuis le 
dftut (te Tannée, profitant de 
Taffiux des investisseurs 
américains, japonais et même 
européens attirés par les 
performances des économies tes 
plus dynamiques de la planète. La 
croissance a atteint en moyenne 
depuis dix ans dans 1 k pays (F Asie 
du Sud-Est plus de 7% par an. En 
1995, touché par la crise me x icaine 
qui avaient entraîné une forte de 
capitaux des marchés boursiers 
émergents, les places asiatiques 
ont plutôt souffert. 

• Hongkong. La Bourse, la fias 
importante de la région à 
l'exception de Tokyo, a plutôt joué 
tes exceptions Tan dernier puis qu e 
T factice Hang Seng a gagné 23 %. 
Depuis le v janvier; le Hang Seng 
a encore progressé de 7,8%, mais 
tes analystes font {veuve cfune 
prudence grandissante. Ils estiment 
que les cours devraient évoluer en 
montagnes russes avant la 
restitution du territoire à la Chine 


le l«juDtet 1997. 

•Taiwan. La place, qui a stagné 
en 1995 (+0,2%) dans un contexte 
de déprime immobilière et de 
fiable croissance de la demande 
intérieure, n’a pas vraiment 
souffert cette année des tensions 
accrues avec Pékin. La Bouse a 
gagné plus de 18% depuis Je 
1“ janvier: 

• Corée du Sud. le marché 
financier a été plus affecté par tes 
problèmes avec la Corée du Nard. 
Q gagne toutefois plus de 8% 
depuis le début de Tannée, mate 
avait perdu 13 % en 1995, son 
premier recul depuis cols ans, h la 
suite des scandales 
poBticofinaariers impfiquant les 
anciens présidents du pays. 

• Sfrçapoo&La Bourse affiche les 
performances tes plus décevantes, 
avec une petite progression de 
2,4% depuis le début de Tannée. 
EOe avait fait du surplace en 19%. 
Le marché est victime tfim 
contexte économique jugé moins 
Éavorabte .qu’auparâvant pour le 
micro-Etat 


majorité, à 44%. On ctHUpreod que 
c’est une opération très pofitiique, 
tes Chinois n’ayant finalement pas 
eu les moyens de sortir complète- 
ment tes Anglais du dei de Hong; 
Kong, qui restent In fine les action- 
naires de référence de Cathay -3 est 
vrai « amputée * de ses lignes 
chinoises qui partent avec Drago- 
nalr- et ses gestionnaires, sous Tool 
attentif d’un conseil d’administra- 
tion davantage « sinisé ». 

Bout Cathay, cet accord signe tout 
de même la fin (Tuas période âffi- 
cite : alors qu’elle va retrouver des 
actionnaires « souverains », Tfocer- 
titude sur son avenir est levée, et le 
courette son action, qui a beaucoup 
pâti des menaces de la CNAC, va re- 
prendre des niveaux eu relation 
avec ses perspectives de profits. 
Sans compter que rapport d'argent 
fiais par Gtic va lui permettre de fi- 
nancer le coûteux déménagement 
de son siège verele nouvel aéroport. 
Dragouair, de son côté, qm sort de 


la tutelle de Cathay, est assurée de 
ne pas avoir de c omp ét it e ur entré 
'Hongkong et la Chine, et devrait bé- 
néficier de toutes les aides du gou- 
vernement pour développer ses . 
propres lignes. EBe promet de deve- 
nir une des grandes compagnies ré- 
gionales suri’ Aste. 

La reprise en main de Hongkong 
Telecom par TEtat danois promet, 
dQe aussi, d’être complexe, ne se- 
rait-ce qu’en raison de la taüte de 
l’opérateur privé, qui vaut en 
Bourse plus de 22 milliards de dol- 
lars américains ■ (ÏÏ4 milliards dë 
fiancs). la fbaon entre Britidi TWe- 
com et son compatriote - 
Cable & Wlretess aurait échoué, dit- 
on à Hongkong, foute d'avoir obte- 
nu la bénédiction de PSdn, condi- : 
lion sfrie qua non pour un investisse- 
ment de long terme, dans un 
secteur oh les réglementations 


lité des opérateurs. Hongkong Télé- 
com bénéficœiwtarnmemd’m mo- 


nopole sur les appels longue 
distance, qui gâtèrent. 90% de ses 
profits, lequel devait être maintenu 
jusqtf en septembre 2006. La remise 
en cause possible de cette rente de 
situation par R9dn change de fixât. 
la valeur de Topératetn; et Trntâêt 
d’une reprise. 

Lcas de la présentation des résul- 
tats de Hongkong Telecom, le 
14 mai, ie président de Cable & Wt- 
retess a affirmé qu'a n’avait, pouf 
l'heure, « micnn projet de vente » àe 
F opérateur, 3 h’êxctut pas to- 

talement la constitution d'accords 
de coopération avec des partenaires 
eflâneusflanotangnentiefiiséde 
répondre à la question de savoir sll 
avait été approché par des groupes 
soutenus par PâchL Qi; Tannomoe de 
Péchec de la fusion a donné Beu h 
des rumeurs, afimentées par Tagtea- 
tioa des banques cfaCfoires et la cer- 
titude que Pékin ne laissera pas 
l'opérateur contrôlé par les Britan- 
niques. Sont évoqués': une entrée 


dans lé capital de T opérateur du 
groupe du célèbre milliardaire li Ka- 
shing, Hutcbïson Whâmpoa, déjà 
présent dans la téléphonie mobile et 
les services téléphoniques locaux, et 
un renforcement de Gtic Pacific qoi 
détient déjà 10% de Horigkcng Te- 
lecom. Un de ses dirigeants a décla- 
ré la semaine dernière que le groupe 
Gtic Pacific envisageait bien d'aug- 
menter sa participation dans te capi- 
tal de Topérateur britannique. 

Une alliance de cette nature, (ffte 
la richissime diaspora de Hongkong, 
capable de leva .des sommes im- 
portantes sur .toutes tes grandes 
places financières, et un bras 

mwimffrriflî rie 1*Bàt chinois, garan- 
tie des indispensables appuis poé- 
tiques en Chine, pourrait bien être 
iw des fjmi Tpfrs les pfaq répandues 
du nouveau capitalisme de là Ré- 
gion administrative spéciale qui 
commence déjà à émergez 

Valérie Bnmschwig 


Seul l’esprit 
d’entreprise pouvait 

mener aux étoiles pa; 
la Route de la sois. 
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Les transitaires 

en douane 
se reclassent 


De grands moyens 
ont été mis 
en œuvre lors 
de l'abolition 
des frontières 
en 1993 . 

Les résultats 
du pian social 
sont décevants 


Cette partie de ping-pong où 
chacun se renvoie la responsabilité 
tfun résultat peu satisfaisant s'ex- 
plique-t-elle par la curiosité de la 
Cour des comptes? Assurément, 

les conditions de ce plan se sont ré- 

vflées généreuses. Des congés de 
conversion de vingt-quatre mois 
(au Beu de dix mois) avec une allo- 
cation égale à 65 % de U rémunéra- 
tion brute moyenne antérieure as- 
sortie d’une indemnité 
complémentaire de licenciement 

fixée à 3 500 francs par armée d an- 
cienneté ; une allocation tempo- 
raire dégressive attribuée au salarié 
retrouvant un emploi moins rému- 
néré que son emploi d’origine ; une 


à remploi D’autant que le plan est 

jugé peu incitatif à l’embauche par 
les entreprises, selon le rapport Eu- 
reqtrip. 

Certaines régions n’ont cepen- 
dant pas ménagé leurs efforts en 
dépit de la complexité à gérer des 
dossiers dérogatoires à bien des 
points. Le Nord - Pas-de-Calais, 
zone frontalière qui concentrait 
25 % de la profession, estime être 
parvenu à résoudre 60% des cas. 
« Mois nous avons anticipé avec un 
an d’avance la mise en œuvre du 
plan social en mettant en place un 
millier de bilans individuels », se fé- 
Bcîte Patrice Gabriel, de la Maison 
des professions, à Marcq-en-Ba- 


Les aides économiques 


qui vient de 
s’achever. It^urtant conceroS 
presque deux fois pins de salante 

500, contre 4 000) et fait 
l'objet actùèBement <Tun examen 
de la Coor des comptes. j. 

i ^ rransitaiiteéflEecmgntltetor- 
ŸnàKtés de déd ou a n ement jet£ac- 
qoiti^dupaiemartc^Mset, 
taxes (comme la TVA à 
tion) pour leurs clients. Acti vi té 
qulte ^rnent souvent an transport 
te marchandises et àla.togstKpK. 
L’abolition des fronffèr^doua- 
mères entre les pays 
t- janvier 1993 , a profondément 
déstabilisé- cette ptofesaon. Qud- 


nisateurs ^ conunissionnaîrès de 

transport (FFOCIV Environ 7 500 
d’entre eux ont été-pris en charge 

dans le cadre d’un vaste plan social 

négocié en 1992, après un mouve- 
mratde grève et le blocage de la 

frontière franco-espagnole. 

TAUX DE RECLASSEMENT 

. Quel bilan peut-on tirer au- 
jourd'hui de ce plan qui a donné 
Beu à des financements considé- 
rables dé la part de rEtaî(l,6mB- 

Uard'de francs, contre environ 

2 milliards pour les dockers) ? ras 
très satisfaisant au regard des 
moyens uns en œuvre, semble-t-iL 
Selon les chiffres avancés par la 
délégation à remploi, le taux de re- 


É* _ _V 

personnes 

tocdhifestoca . 

serai de’47 %. fl 
d’aroroiamâtions, et le 
Um précis réalisé pair le 
requip faisait état d’unnSux de 
34,26 %ila fin juin vm -^. Le „ p S. 
sociali signé en 1992, ajmtl objet 
âlun lancement rapide et fort, mats 
le changement de gouvernement en 
1993 a cassé la dynamique. A la 
mi- 1994 , certaines cellules de re- 
conversion ont commencé à battre 
de folle », estime Gérard Snoeck, 
te la Fédération générale des trans- 
ports et de l’équipement de la 

diabrerie, président de la 
FFOCT, critique pour sa part la 
mis e en oeuvre du plan, et le cabi- 
net Eurequip souligne dans son 
rapport les retards apportés par 

l'admiriistratiCHi dans le paiement 
des celluite de reconversion ainsi 


n des aüoea- 
tkhis de ajng^Tft^ôovasion aux 
chefs d’entreprise contraints d en 
faire l’avance aux salariés. « Ce 
mauvais pnetionnement s'explique 
par ûtlé décentralisation extrême- 
ment poussée. Les pouvoirs publics 
n’ont pas pris les moyens d’assurer 

un suM administratif correct des me- 
sures, assure M- Cfaabrerie. Purati- 
leurs, nous avons démarré au ^jan- 
vier 1993 un peu dans rjmpmvi sabon 
administrative et sociale, et des textes 
d'application n'ont été adeptes qu en 
dernière minute, voire même avec un 
retard important au regard de là si- 
tuation sur le terrain. » Des critiques 
i<* ^xiAxatirm à remploi. 



que renne uote»™ - ■ — - 
« Nous avons fait mieux que le arm 
commun, et nous considérons que les 
services se sont fortement motnnses 
sur le plan», déclare Renée Cha- 
ptds-Nenny, sous-directeur de la 
défense et promotion de remploi- 


allocation de mobilité géogra- 
phique - Aurait-on trop bien fait 

les choses ? , _ . 

Beaucoup s’accordent a souli- 
gner r aspect peu stimulant de telles 
largesses. * La durée de vingt- 
quatre mois du congé de conversion 
a parfois un léger aspect anesthé- 
siant, car les salariés ont le sentiment 
qu’ils ont du temps x reclas- 
ser», souBgne-t-on à la délégation 


rceul (Nord). Dans les Pyrénées- 
Atlantiques, Pierre Zdeza, ancien 
directeur de l’agence Danzas 
d’Hendaye, fait état lui aussi de 
bons résultats. « Sur 1S6 personnes, 
une vingtaine n'ont pas retrouvé de 
travail , parmi lesquels les plus de cin- 
quante ans.» 

Martine Laronche 
lire la suite page JJI 
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Penttoosactivitéseaplein déreloppe^V 

nous créons- plusieurs fonctions et rechercho 
des professionnels de haut niveau 
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Etudiants titulaires d’un 
diplôme d’ingénieur, de 
médecin, de pharmacien, 
d’IEP et d’une maîtrise 
sciences, lettres, droit, 
l’ESSEC vous propose 
d’acquérir une double 
compétence avec une 
formation au management 
en deux ans. La pédagogie 
et l’enseignement dispensés 
à TESSEC par un corps 
professoral réputé en font 
un des tout premiers centres 
européens de gestion et de 
management. Les étudiants 
qui Intègrent l’école ont le 
choix d’accomplir leur 
scolarité en alternance sous 
le régime de l’apprentissage. 


Prochaine session 
pour la rentrée 1996 : 

9, 10 et 
11 septembre 1996 

Date limite de dépôt des 
dossiers de candidature : 

30 juin 1996 

Documentation 
et dossier d'inscription : 
ESSEC • Admissions • BP. 105 
95021 Cergy-Pontoise Cedex 
Téléphone : (1) 34.43.31.26 
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Une école apprend à négocier la vente 
d’hélicoptères et d’avions 

A Toulouse, six sociétés aéronautiques européennes forment à elles seules 
plus de cinq cents stagiaires internationaux par an 


« i 
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A Cahors, un lycée rdève 

le défi des BTS industriels 

Ces diplômes, qui attirent peu de candidats, 
offrent pourtant des débouchés 


L IMMEUBLE, spacieux et 
l umin eux, est sitaé à 
quelques encablures de 
F aéroport de Toulouse. 
Rtce à Tenttée, les stgtes de six socié- 
tés aéro nautiques - Aérospatiale, 
Airbus industrie, Afenia, British Ae- 
rospace Deutsche Aerospace et 
Rolls Royce - couvrent une partie du 
mur. De quoi se faire une petite idée 
sur la vocation du lieu : Euresas (Eu- 
ropean Traming Centre for Aero- 
space and Aviation), centre interna- 
tional de formation au marketing et 
à la vente des produits aéronau- 
tiques et spatiaux, a ouvert ses 
pâtes en 1992. Association loi 1901, 
cette école de terrain a été créée par 
les cinq sociétés citées (Rolls Royce 
vient juste de les rejoindre) afin de 
développer la formation des 
commerciaux de l’aéronautique. 
« Dam ce secteur, les produits sont tel- 
lement spéciaux, tes clients tellement 
particuliers quV fallait vraiment une 
école sur mesure», assure Garni Ce- 
rotti, responsable du marketing & 
Euresas. 

En effet, vendre des avions ou des 
hélicoptères, que ce soit dans le do- 
maine dvfl ou militaire, ne s'impro- 
vise guère. Rien à voir avec les pro- 
duits de grande consommation. 
Avec des avions à 100 millions de 
doOais en moyenne l’unité et des 
compagnies qui en achètent parfois 
une dizaine, les enjeux sont colos- 
saux : de l'issue final* d’une cam- 
pagne de vente dépend souvent le 
travail de pfusems centaines de per- 
sonnes. «A chaque fois, nota nous 
battons pour remploi en Europe», ré- 
sume Miche] Guérard, ancien ven- 
deur, aujourd’hui directeur adjoint 
de la conumjnicatfon chez Airbus et 
intervenant dans le cours de vente 
d’Euresas. Dans cet univers extrême- 
ment compétitif où Américains 


(Boeing et McDonnell Douglas) et 
Européens (Airbus) se livrent une 
guerre sans merci, les procédures 
donnent parfois le vertige. «L'appel 
d'offres de la Grande-Bretagne 
c on cer na nt les héticoptères d’attaque 
— marché finalement remporté par 
l'américain McDonnell Douglas - 
comportait quatre müle pages et notre 
proposition en comptait quarante 
müle », raconte François Gmsolphe, 
directeur de la stratégie commensale 
à Emocopter International et égale- 
ment intervenant à Euresas. Les 
campagnes de vente durent souvent 
plusieurs mois, voue plusieurs an- 
nées, et ne dAouchezxt parfois sur 
rien de tangible : «Toi passé trais ans 
comme vendeur sur YIndc et je n’ai 
pas vendu un seul canon. Boeing non 
plus (faiseurs, fy suis pourtant aOé 
quarante-quatre fois de suite», ra- 
conte Michel Guérard. A chaque fois 
et quelle que soit la durée, le ven- 
deur multiplie les aTk»r et retour, af- 
fronte les décalages horaires, 
s’adapte au contexte culturel et, bien 
sûr, politique. Parce qu'une vente au 
Moyen-Orient ne ressemble en rien 
à une vente à Madagascar. 

De fait, après avoir longtemps mi- 
sé sur la technique, les responsables 
de rmdustde aéronautique mit ré- 
cemment pris conscience que, face à 
des produits quasiment équivalents 
sur le plan technologique, fart de la 
négociation et de la vente frisait de 
plus en plus souvent la différence. 

VSKJN D*EN5BME 

A Euresas, les cours proposés - 
tous assurés par des professionnels, 
la plupart du temps en anglais — 
vont de la «prévision du trafic aé- 
rien » à la « gestion du marketing 
dans l'industrie aéronautique» en 
passant par « les contrats aérospa- 
tiaux »,« les techniques de négoda- 


i Répartition des entreprises 
envoyant des stagiaires 
à Euresas 
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tiens », «Je travail dans un conteste 
lutefud turd », « teresponsa bi Bé ju- 
ridique produit», « la coopération 
fnfrprnatinnul e », etc. Si, dans un pre- 
mier wnps. tes s ociétés partenaires 
ont fourni ressen tie ! des bataflkms 
cte stagiaires, te centre de formation 
continue commence à séduire des 
vendons issus d'horizons plus loin- 
tains. 530 étudiants- soit quasiment 
100% de plus qu'en 1994 -repiésai- 
tant 65 compagnies et provenant de 
21 pays (ceux de l’Union euro- 
péenne, mais également la Colom- 
bie, la Hongrie, la Chine, te Sénégal 
ou rukrame—) ont suivi, en 1995, 
l'une des quarante formations, de 
courte ou de longue durée, propo- 
sées par rassodation. 

Chantal Boulanger, cadre 
commercial officiant alors chez Ho- 
neywell, équipementier spécialisé 
dans ïaectronÈque de bord, n’a pas 


hésité, à quarante ans, à démissian- 
ner pour suivre un stage de vente dé 
quatre mois et demi: «B y avait une. 
charrette en préparation, mes pers- 
pectives de carrière étaient Unifiées, 
c'était le moment de partir*: Bte rfa.- 
rien regretté: «/fer vécu le stage-, 
comme un enrichissement, une. ouver- 
ture d'esprit qui m'a surtout permis 
d'acquérir une vision d'ensemble du : 
secteur. : . Et puis je me suis préparée 
aux équipés internationales et c eh 
m’a beaucoup a id é pour la suite * En ■ 
le fin» , Chantal Boulan- 
ger a d’abord retrotivé un poste chez 
Daimler-Benz en Allemagne avant 
^atterrir chez un autre équipemen- 
tier, Matsushita : « Je suis dans un 
grvupejaponcàs, mais je travaille dans 
une division gérée par des Américains 
avec des patrons écossais, des cSents . 
aüemands etje sus en Froncé l » ' ' / 

Entré chez Àxrbus, Abdefch Sb& 
vendeur sur le hApyarOiknt; s’est, 
hri. vu octroyer par sa drection un 
stage de trais mois à roààskm dè 
son passage -de là direction dmnar- .. 
heting à câe des ventes :« Cda m'a 
donné une vision plus globale et m’à 
aidé à avoir davantage confiance en 
moi.» 

Destinées aux cadres de Fmdnsbdte 
aéronautique mais aussi, depuis, 
cette aimée, aux caches des co m pte 
gales aérfiBmfls, tes formations pro- 
posées ne débouchent sur ancundb- 
plôme. «Nous avons été créés par-et ■ 
pour Vindustrie et nos formations 
s’adressent d’abord aux sociétés et 
non aux individus », résume Gtanni 
r> pmi pas de tfiplQnje donc, mais 
des cours très pointus et très pra- 
tiques. «Euresas frit gagner Jeux ans 
dans là carrière d’un vendeur», 
coudât Jean-Marc Maurel, respan- 
sabtedes programmes. 

• NathaBeMkkuz 


D ES sections qui as- 
surent d’excellents 
résultats aux exa- 
mens ainsi qu’une 
forte chance d’échapper au chô- 
mage le plus souvent sans quitter 
la région ou l’on tût : voilà qui 
mérite de retenir l’ attention. Et 
-pourtant ces sections sont, en 
bien, des endroits, ‘menacées de 
fermeture car elles n'attirent plus 
les jeunes. Q s’agît de celles qui 
offrent une formation profes- 
sionnelle ou technologique dans 
le finmaîn* industriel. 

Au lycée- Monnervflie de Ca- 
hors on a décidé de prendre le 
taureau par les cornes : cam- 
pagne d? information auprès des 
responsables locaux de l'orienta- 
tion, des principaux et profes- 
seurs de collèges, des autorités 
locales, dès élèves et de leurs pa- 
rents ; journée « portes ou- 
vertes », tables rondes sur l’inser- 
tion professionnelle... Le tout 
alimenté par -les résultat* d'une 
enquête - menée par l'Amicale 
des anciens élèves et par Michel 
Caries, vice-président de l’asso- 
ciation - sur le de venir de ceux et 
celles qui ont préparé un brevet 
de technicien supérieur (BTS) au 
sein de l’établissement. 

roURCBRAGEDE RÉUSSÎT* 

Sur dix promotions de BTS de 
maintenance industrielle et cinq 
d’électrotechniqùe, soit en tout 
350 étudiants, il y a respective- 
ment 91 % et S7 % de reçus et phis 
de 95 % ont désormais un emploL 
Mieux : 3s ont massivement trou- 
vé cet. emploi dans le Sud-Ouest. 
Un phénomène qui a son impor- 
tance compte tenu de l'attache- 
ment de la population à sa région 
et T importance du chômage qui y. 


règne. Vingt anciens élèves sont, 
dès à présent, devenus ingénieurs 
et professeurs. Pourtant, beau- 
coup de ces «anciens» ont 
commencé par préparer un BEP 
ou même un CAP. Le passage à 

y enseignem ent long se fait en ef- 
fet sans problème. 

- L’enquête, souligne d’ailleurs 
que certains de ceux qui sont ain- 
si passés par renseignement 
court ont déjà accédé à des res- 
ponsabilités. Ainsi le plus brillant, 
qui avait démarré par un BEP 
d’électrotechnique, est devenu 
professeur agrégé à l’âge de 
vingt-six «ns- Un autre dirige un 
centre de formation. Plusieurs 
sont responsables de production, 
de maintenance— 

Michel Caries tient à souligner 
que son lycée ne constitue pas 
une exception: la majorité des 
établissements qui préparent à 
des BTS industriels affichent des 
taux de placement équivalents. 11 
donne trois raisons à cela: « Nous 
travaillons beaucoup en partena- 
. riat avec les entreprises. Nous utili- 
sons un matériel très proche du 
leur. Et nos étudiants reçoivent une 
formation générale et pluritechno- 
logique qui leur permet de s'adap- 
ter à une grande diversité d'indus- 
tries.» 

' La campagne du lycée suffira-t- 
elle à le faire de nouveau tourner 
à plèin ? Le problème est que, 
pour préparer un BTS industriel, 
il faut avoir opté dès la seconde 
pour la voie technologique. Ceux 
et celles qtriont fait ce choix ne le 
regrettent pas,, du moins à 
« Monnervflie ». L’enquête en té- 
moigne: ils sont 97 % à. y avoir ré- 
pondu. 

Marie-Claude Betbeder 
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— Contra de préparation 

aux HEC et ft Scisoca* PoMques 
créé an 1976 

• Classes Prépa. ESC 

et classes pilotes HEC 

• Corps professoral réputé 

• Suivi personnalisé et 
groupes homogènes 

» Admission sur dossier pour 
bacheliers S, ES, L 


Conditions d' ad m issi on 

i Voies scientifique et économique 
pour les bacheliers titulaires 
(fuie mention et tes admissibles 
eux concours. 

PCS Groupe ES J-S-C A. 

1. me Boogslnvflta 76007 Paris 
TCL : (Il 46.81.32J» 


Une informatisation des voyagistes permet des programmes sur mesure 


V OGUER sur la rivière 
Thaï Chao Praya en 
jonque, ça vous tente ? 
A moins que vous ne 
préfériez faire le mur du monde via 
Caracas, file de Pâques et Bangkok. 
«As de problème», répondent tes 
tours-opérateurs (TO), appelés aus- 
si voyagistes ou producteurs de 
voyages. Le monde est devenu on 
village, maillé de lignes aériennes, 
d’hôtels, de prestataires en tous 
genres, avec lesquels les TO 
jonglent et négocient des prix en 
permanence pour élaborer des pro- 
duits qui seront ensuite vendus par 
les agences de voyages ou par leurs 
propres circuits de distribution. 

Vendre beaucoup, vite et au 
moindre coût de production, td est 
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MASTER OF BUSINESS ADMINISTRATION 


ACCRÉDITÉ AACSB 
10 mois intensifs en anglais 
4 à Paris - 5 à Philadelphie - 1 à Tokyo 

Gestion des entreprises internationales. 
Intégration des ressources offertes par Internet. 
Chaque participant est parrainé par un cadre dirigeant 
d'entreprise multinationale. 

Mission dans une entreprise internationale aux Etats-Unis. 
Etude terrain au Japon. 

CowStaca tTadmtaston : EacH (Ecole de Commerce. Mûtrtse de Gestion, Socnce* Eco' 
TOEFL, GàlAT, dossî®-. HSrrtitn. coua prëreqtf» dans certains as. 
tenfdpaneats: 
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aujourd'hui Ten jeu de cette indus- 
trie devenue très concurrentielle. 
L’informatisation, apparue fl y a 
seulement dix ans pour tes réserva- 
tions, est donc le nerf de la guerre. 
Et ce n’est qu’un début Les CD- 
ROM et Internet pourraient à coup 
sür bouleverser te métier. La France 
compte 350 voyagistes, dont quel- 
ques géants: Qub Med, Nouvelles 
frontières. Jet fours, FRAM, etc 
Parmi eux, «50 à 60 TO sont vrai- 
ment importants, avec plus de 
2 000 clients par an», estime MIkel 
Landaburu, président dn Centre 
d’étude des tours-opérateure. 

Le métier n’est pas le même, 
certes, an Qub Med. (8^müBards 

de chiffre <f affaires sur l'exercice 
1994-1995, 25 000 salariés, 1,4 mfl- 
Son de dtents) et dans tes petites 
agences indépendantes, parfois fra- 
giles. « Certains TO se lancent sur 
une destination à la mode et coulent 
quand eBe ne Test plus, parfiris avant 
même d'avoir vu leur premier 
crient», poursuit Mflæl Landaburu. 
Un phénomène que te loi, entrée en 
vigueur en décembre 1994, devrait 
endiguer. EBe p r évo i t, indique la 
revue Avenirs de FOnlsep (Office 
national d'information sur les en- 
seignements et les professions) 
consacrée aux métiers du tourisme, 
que, dorénavant, toute personne 
souhaftantcréeroneagencedevra, 
pour obtenir tme Scence de voyage, 
«sot être titulaire d\m BTS de tou- 
risme, . soit avoir travaillé durant au 
moins cinq ans dans une agence». 
D’autres mesures renforcent la 
régtementattai. 

En fait, le «tour operating», 
comme on (St dans te jargon, est 
coastftné d’une famille de métiers 
dont la plupart sont sédentaires. Le 
responsable d’exploitation, par 
exemple, travaille en liaison 
constante avec les agences de 
voyages tandis que Je «camet- 
tiste» confectionne tes documents 
à remettre aux cSents. Ceux qui 
bougent, ce sont les chefs de pro- 
duits. Les métiers varient cepen- 
dant sdon P orga ni sation des TO. 
Certains ne font appel qu'l des 
prestataires, d’antres intègrent tout 
ou partie de la tiSère touristique 
afin de mieux maîtriser tes coûts. 


Nouvelles Frontières (7,2 milliards 
de chiffre, d'affaires, 2,2 millions 
dients, 3 600 salariés) est 1e groupe 
te plus engagé dans cette stratégie 
d'intégration, avec 200 points de 
vente dans le monde, 13 hôteis- 
dubs, une axnpagnie aérienne, une 
société de location de voitures, etc. 
Quant au groupe Asia (460 millions 
de ch iffr es d'affaires, 70000 doits 
par an dans te momie}, il compte 
trois finales en Asie. Ce sont des 
« réc eptifs », c’est-à-ffire qu’fis sont 
chargés d*accuefllîr sur place les 
clients. « Pour être expert sur une 
destination, B finit y être implanté », 
estime jean-Paul Chantraine, PDG 
d’Aâa. 

Face è cette sophistication du 
matdaé, on a du mal h imaginer les 


réunissait et on projetait nos dia- 
pos. » Ensuite, tous ensemble, ils 
Sabordent d’autres circmtsquidn- 
raient un mois, umquement en été. ' 
«Toi débuté avec quatre circuits de 
20 personnes que je connaissais 
toutes, se socvient-eBe. AujounThui, 
je gère 400 produits et fai 40 000 à 
60 000 clients par an. » Sdon die, te 
fonction de chef de produits «vu 
djsparrûtre très vite car presque tout 
est déjà frit B n'y a plus de créa- 
tion », regrette-teile. 

COUSU MAIN 

Ou plutôt, ce sont désormais les 
dients qui jouent au TO en xéda- 
mant de plus en plus du « sur me- 
sure », composé à partir éléments 
figurant ou non dans tes brochures. 


Un secteur peu créateur d'emplois 

Difficile de <Efre combien de salariés travaillent chez les toursHopê^ 
rateurs puisque les estimations portent sur f activité touristique en 
général La revue Avenirs, de POnbcp, consacrée aux métiers du tou- 
risme, retient que la production, la commerdaUsatton et la promo- 
tion des voyages c om pte n t en v iron 70000 emplois. Des professions- 
qui, ensemble, ne créeraient qu’un peu plus «Ton mBHor d’emplois 
par an, alors qne 2 000 à 3 000 jeunes sont chaque aimée diplômés en 
hrarisne. La revue souligne également le fort finni overqôl caracté- 
rise ces entrep rise s souvent de petite tafDe, ainsi quela faib l esse des 
lémunérarions. Ceril dans la votte des billets on de voyais que les 
jeunes débutent, même munis <Tun BTS tourisme-loisirs, wuflpldme 
devenu incontournable. Attention, prévient FOnlsep, «les emplois 
dans te tourisme sont largement déqualifiés ». Ce n’est qu’au bout de 
trois ans d’expérience que les jeunes peuvent espérer des postes 
avec davantage de responsab&ftés. 


évolutions considérables . qu’a 
connues ce métier depuis la parte- 
tion des premieis TO, après guêtre. 
Nouvelles Frontières (NF> par 
acemple, née sons forme tfassodar 
tion, ne deviendra une société 
qu’ai W74. 

Martine Mazexis, chef de pro-. 
duits Asie et sbus-direetrice de la tir 
Baie NF en Thaflande, est une an- 
cienne gérante de l'association. 
Embauchée en 1976, elle organisait 
déjà des circuits dans cette zone de- 
puis 1973 en tant que bénévole. 
« Aucun hôtel n’était réservé à 
l'avance puisqu'on n’avait pas de 
guide, pas d'informations, pas deys- 
tème de réservation. Au retour, on se 


Asia propose ainsi 400 à 500mini- 
mais peut r^octclie fr toute 
demande: «Le vrai sur mesure, c’est 
rayemrdu voyage», sdon Jean-fted 
Chanbame. 

Le Nouveau Monde (50mflfibns 
de CÙffie d’affaires, 15 000 rfieiws, 
15 salariés) Fa bien compris. 

le nôsforê de tours du monde 
£6ssB>ies dépasse largement le 
chedx pn^qsé sur catalogues. Sa . 
base de données informatisées 
co mport e m effet 15000 modules 
de vols à combiner: Un quart des 
300 3x8* du monde vendus an- 
TtaeSaaatt sont ainsi entièrement 
cousus main, à partir tf itinéraires 


pendant plurieure années. Des pié- 
cautionssomnéaimKxnsàpreiulre. 
«Si le dient veut partir en octobre, 
mieux vaut qu’il commence pur le 
Népal ou flnde où c'est la saison 
sèche jusqu’en avril», indique Mi- 
chel Deparis, directeur dn Nouveau 
Monde. Le rôîe du TO est alors es- 
sentieflercent celui de conseiL 

Cteg(^pomlew^ageindirôind 
se traduit aussi par l’Importance 
prise par 1a vente de «vols secs». 
«La barrière des langues diminue, 
les jeunes parlant souvent anglais, 
observe R<^ Guüabert, président 
du Cansefl des producteurs du Syn- 
dicat national des agents de 
voyages (SNAV). Us sont aussi plus 
dêbminBards qu’avant four tes 7D, 
l’importance des vols secs est une 
évolution plus subie que voulue, car 
leur ambition est de vendre des pro- 
duits tout compris. » Aune tendance 
lourde, les Ventes de dernière mî- 
niite (VDM). Selon le bilan de 1994 
réalisé par le SNAV auprès de ses 
adhérents, « 42 % d es ventes se font 
dans un délai inférieur à quinze jours 
de la date de départ». Un vrai 
casse-tête pour les TO. L'informati- 
sation a penms d'apporter des solu- 
tions à ces contraintes multipïes. La 
plupart des TO ont accès à Tun des 
quatre Global Destination System 
(GDS) des réseaux informatiques 
mondiaux de réservation où sont 
positionnées toutes tes compagnies 
aériennes ainsi que des hôtels et 
des prestataires de services. Ce qui 
permet aux TO de visualiser leur 
stock disponible sur tel vol où ils 
disposent d?un contingent de places 
réservées. 

Ruom, un TO suisse im planté en 
France, est ailé encore plus loin en 
établissant une liais on Echange de 
données informatisées (EDI), bran- 
chée directement dans te GDS Galî- 
leo qu’il utilise. H peut ainsi 
ccaœafo^œquelq^ 
disponibilités existant Bj dehors de 
son propre stock. four Olrvier Mo- 
rt], responsable du département 
Méthodes et Contrôle de Kuoni. 
c’est «MOTpfaSjürravunce tedino- 
logique.quc sur lû conception de 
voyages que se jouela concurrence ». 

Francine Aiztcovid 
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Arnaud de Bérail, directeur de l'équipe de soutien du groupe Lafarge sur le site polonais de Kujawy 



A quarante-quatre ans, 
Arnaud de Bérail 
habite, depuis plu- 
sieurs mois, dans le 
cadre champêtre de Tandem* hô- 
tellerie de vacances d’un ex-combi- 
nat polonais, situé à 250 kflomètn» 
an nord-ouest de Varsovie. Entouré 
de deux ingénieurs, d’un respon- 
sable commercial et d’un contrô- 
leur de gestion - tous Français 
comme lui -, ü vit sans doute la 
plus grande aventure de sa vie pro- 
fessionnelle. Sa mission ? Nommé 
en 1995 directeur de Péquipe de 
soutien du groupe français Lafarge 
sur le site industriel de Rüjawy, B 
est responsable de la reconversion 
de quelque 1 500 Polonais aux 
rouages de Féconomie de marché. 

Autant dire que la tâche n'est pas 
de tout repos. Arnaud de BéræJ le 
sait B s’y est préparé. Ou plutôt son 
groupe l’y a préparé, devrait-on 
cfîre. Car cette acquisition indus- 
trielle, héritée de Féconomie plani- 
fiée d’un pays de l'Est, est loin 
(Tare une première pour Lafarge. 
EQe s'inscrit dans une dynamique 
de mondialisation dé ses activités, 
entamée à la fin des années 80, et 
qui s’est notamment traduite par 
des rachats successifs de plusieurs 
entreprises ai Europe centrale <ex- 
RDA, République . tchèque, * 
Bologne). Avant son expatriation s 
au pays de Copernic, c’est donc en 1 
France, dans le cadre de ses fonc- 5 
tions de directeur des ressources S 
humaines (DRH) de la branche 3 
plâtre du groupe, qu’ Arnaud de 
Bérail a fait ses premières armes. 

. «Le groupe La fayette » : telle 
était, à la fin des années 80, la for- 
mulé consacrée pour désigner je 
groupe fiançais Lafarge. S est vrai 
qu’à l’épogne le spécialiste du 
ciment jouissait .d’une implantation 
industrielle Jinrit£e à la Bance et à 
F Amérique du Nord. Mais depuis 
les choses ont bien changé. Devenu 
leader mondial en matériaux de 
Çanÿrwgkn* k^gn*ip<ïes*aufc»Ur» 
d’hui présent dans une quarantame 
depays. J 

DrverancatioQ en Europe, exten- 
scm à la Chine, à la Thaïlande, aù 
Brésil: Arnaud de Bérail n’a certes 
pas participé à toutes ces aven- 
tures, mais il fi rit partie de la poi- 
gnée de cadres à les avoir orches- 
trées depuis six ans. Car son arrivée 



chez Lafarge en 1989 coïncide très 
exactement avec le lancement 
d’une nouvelle conquête des mar- 
chés mondiaux par le groupe. 
Nommé DRH de la branche plâtre 
-2 700 salariés dans le monde dont 
1 800 en Rance-, Arnaud de Bérail 
se volt très vite confier la charge 
d’accompagner la reconversion et 
le développement de rites récem- 
ment rachetés par le groupe. 1991, 
fusme ttt Bçlstcdespcd*soWée ainjr 
de doubler sa capacité; 1992, un 
tout nouveau site est construit à 
Corfinio, dans le sud de Fltaîie; 
1993, une usine de . plâtre est 
construite à Lübbenau, au sud-est 
de Beriin, en plein cœur du Brande- 
bourg. 

«Toutes ces expériences m’ont 
permis de mesurer concrètement les 


difficultés à la consolidation ou à la 
création ex nihiJo d'un site, dans le 
cadre de cultures différentes de la 
nôtre, prérise-t-ü. Jm agréez. par 
exemple, ce que représente la créa- 

■ don d'une unité èn Italie, dans une 
région rurale sans aucune activité in- 
dustrielle» Surtout, et fl le re- 
connaît volontiers, Fexpérience de 
Lübbenau Fa initié à une logique 

■■«bien particulière: celle des an- 
Tiernieer époifomjes.plqnifléeç' 
«Heureusement, à l’époque, le 
groupe avait déjà une expérience en 
f. la matière, expbque-t-fl, le rachat, 

’ en 1990, dé Fimmense combinat de 
la cimenterie de Karsdotfi C pris de 
Leipzig, en Saxe-Anhati. » 

■ . Une expérience que le groupe a 
su transmettre et capitalisée. Elabo- 
rés en partenariat avec des conseil- 


lers allemands, les différents mo- 
dules qui ont permis la formatio n 
des cadres et des ouvriers de Kars- 
dorfs ont en effet été réutilisés pour 
Lübbenau. « Un comité de pilotage a 
été constitué au sein du groupe, sou- 
ligne Arnaud de Bérafl. Patrice Lu- 
cas, directeur de l’organisation et du 
développement du groupe, s'était oc- 
cupé de Karsdorfs, et fai pu bénéfi- 
cier de son expérience à tout mo- 
-mepL f Suivi^cie.foQnatfoirdis 
cadres est- allemands, tore de leur 
séjour de plusieurs mois dans 
J’usine française cFOttinarehdn (Al- 
sace), voyages régulière dans la lé- 
gion de 'Berlin : en deux ans, Ar- 
naud de Bôail a eu le temps de se 
familiariser avec «l’état d’esprit et 
les habitudes contractées dans les 
économies planifiées Aussi, 


lorsque la direction de Lafarge lui 
propose, en 1995, de s'expatrier en 
Pologne pour élaborer et diriger la 
stratégie de développement de la 
toute récente acquisition du 
groupe, Arnaud de Bérail se sent de 
taille. Son nouveau champ d’activi- 
té, un rite racheté en juillet 1995 
dans le cadre d’un programme de 
privatisation du pays. Deux car- 
rières d'extraction, une usine de 
chaux, une cimenterie : Le combinat 
de Kujawy (1 500 personnes) 
couvrent près de 650 hectares. 
Quelques mois plus tard, en octo- 
bre 1995, le groupe entre au capital 
d'une seconde cimenterie située à 
Maiogûszcz, au sud de la Pologne. 

• Comme à Karsdorfs ou à Lübbe- 
nau, la tâche consiste d’abord à ini- 
tier les Monais aux mécanismes de 
base de l’économie de marché. Il 
s’agit de les familiariser aux notions 
de client, de qualité, de rentabilité. 
Us étaient jusqu'ici habitués â pro- 
duire dans le cadre d’un plan, il faut 
donc leur apprendre que notre pro- 
duction à nous s’adresse à un mar- 
ché et qu’elle est orientée par l’acte 
de vendre », explique Arnaud de 
Bérafl. Karsdorfs, Lübbenau: les 
modules de formation ont déjà été 
rodés et rimtiatjon se frit, semble- 
t-il, sans heurt. En revanche, «la 
dynamique de management partici- 
patif que nous appliquons n’est pas 
facile à faire passer. Le blocage est 
simple à comprendre: les Monais 
étaient habitués juqu'îci à exécuter 
sans critiquer ou même donner leur 
avis-.». Des craintes? « Bien sûr 
que la reprise d’un combinat génère 
des inquiétudes, précise Arnaud de 
Bérail. Les ouvriers sentent bien no- 
tamment qu’une logique industrielle, 
commerciale et financière peut s’im- 
poser là où eDe n’existait pas du tout 
auparavant» 

D faut dire que LaÊirgç a su trou- 
ver des alliés de poids parmi les 
salariés du site : la section locale du 
célèbre syndicat Solidarité et celle 
. de /aiyieir syndicat Officiel QPZZ 
ont toutes deux paraphé le volet 
social de raccord du 12 juillet 1996, 
signé entre les autorités polonaises 
et le groupe français. «La parti- 
cularité par rapport à Karsdorfi, c'est 
que cet accord prévoit que nous nous 
engagions à ne faire aucun licencie- 
ment d’ici à juillet 1998, précise 
Arnaud de Bérafl, sans cacher que 


«le sureffectif existe bel et bien**. 
« Cet accord nous interdit des licen- 
ciements, meus pas des formules de 
reclassement », précise-t-fl. Résul- 
tat : Fun des volets de l’activité so- 
ciale de son équipe de soutien 
consiste â fournir des possibilités 
de reconversion aux salariés qui le 
souhaitent Une antenne emploi a 
donc été constituée afin d'analyser 
les ressources du bassin. « Surtout 
nous tentons de susciter des voca- 
tions de création d’entreprises, sou- 
ligne Arnaud de Bérafl. En se met- 
tant à leur compte, des salariés 
pourraient constituer un partenariat 
de sous-traitance autour des activités 
du site, notamment dans tes do- 
maines de la maintenance, des 
transports et de la sécurité. » 

La formule semble bien fonction- 
ner. D'autant que le responsable de 
l’antenne emploi est un Bolonais 
qui a déjà su, lin, trouver sa re- 
conversion : il s’agit de l'ancien diri- 
geant local du syndicat Solidarité- 

Olivier Piot 

T 


Parcours 

• Arnaud de Bérafl est né le 
29 septembre 1952, à Laval 
(Mayenne). Après une matoise de 
droit, fl obtient, en 1976, son 
diplôme d’études supérieures 
spécialisées (DESS) à l’IAE (Institut 
^administration des entreprises de 
Grenoble). 

• En 1978, premier emploi, fl est 
nommé responsable en export de 
l’entreprise du Jura, Superjouet, 
alore leader français du secte ut 
Deux ans plus tard, en 1980, 3 entre 
dans le groupe GEC-Aisthom oh fl 
occupe, en 1982, le poste de 
responsable des affaires sociales du 
site lyonnais du groupe, jusqu’en 
1986. fl entre alors pour trois ans 
comme DRH de la société Camaud 
^etaflrox,4eadeR5uropéen de 

- - 

• En‘1989, il entre, à trente-sept 
ans, dans le groupe Lararge. 
Nommé DRH de la brandie plâtre, 
fl occupe cette fonction jusqu'en 
1995, avant d’être choisi comme 
directeur de réquijx de soutien, sur 
le rite polonais de Kujawy. racheté 
par le groupe en juillet 1995. 
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La reconversion 
des transitaires 
en douane 


Suite de la page I. 

Une catégorie mal prise en 
compte en dépit des promesses, 
selon Piexre Zolezzi. 

Du côté des chefs' d’entreprise, le 
mécontentemeht est vif, parti- 
culièrement au sein des PME 


Mises à contribution dans le 
plan, ils ont déboursé quelque 
600 millions de francs (indemni- 
tés de licenciement, contribution 
à. hauteur de 35%. pour les in- 
demnités et allocations complé- 
mentaires, participation au fi- 
nancement de la cellule de 
reclassement) et perdu brutale- 
ment la part de leur chiffre d’af- 
faires généré par le dédouane- 
ment, . .une activité 
particulièrement lucrative 
comparée au transport. 

«Là profession d perdu 8,5 mil- 
liards de francs de chiffre d’qf- 


eslsca 


ADMISSION SUR TITRE EN T ou Z ANNÉE 


L’admission sur titre à l’E&L&GA petroet anx Æplômés de ren- 
seignement supérieur d’intégrer l’une des meilleures écoles^ de 
cormnerce françaises et d'obtenir à l’issue du pr^ramme le diplôme 
ES JLS.CA visé par l'Etat Ce diplôme peut ôcrê camidé avec le di- 
plôme MBA d’une université américaine dans le cadre du pro- 
^j n«nyry< de 3* année.' 

Rwr la fmxtitrt année les Candidais ; doivent &re tihdairœ d’un 
DEUG; DUT. ou diplôme éguivalenL 

La dacrième année s'adresse aux. candidats titulaires d’un diplôme 
d’ingénieur, phannadta^ médecin, d’IEP, oü d’une licence. 

Prochaine Session 

{rentrée des cours : Octobre 1936} 

. 3 et 4 juillet 1996 


Date limite d'inscription : 17 juin 1996 





faire s sur un total d'environ 
60 milliards de francs», estime 
Jean Chabrerie. Si certaines en- 
treprises ont réussi à se redé- 
ployer vers de nouveaux mar- 
chés (Asie, Moyen-Orient, 
Etats-Unis—), d’autres vivotent. 

LE SORT DES ENlKEPRtSES 

Augustin Verdaguer en sait 
quelque chose. A la tête d’une 
entreprise, à Perpignan, qui fai- 
sait 92 % de son chiffre d’affaires 
sur te dédouanement et 8% sur 
la logistique, fl peine à se re- 
convertir dans l’entreposage fri- 
gorifique : «7*0/ bénéficié d’une 
subvention de 9,11 % du montant 
■ de mon investissement, mais il 
s'agissait uniquement de fonds 
émanant de Bruxelles. L'Etat fran- 
. çats n'a pas. mis un centime, ni 
pour moi ni pour mes collègues 
des Pyrénées-Orientales. Au début, 
nàus pensions que nous serions'in- 
demnisés comme les marins-pé- 
cheurs oit les viticulteurs. Mais 
personne ne s’est préoccupé du 
sort des entreprises. » 

; Depuis, les patrons déçus, se 
. sont <xra s ti tu & en association de 
défense des' entreprises de trâD- 
sitaires et commissionnaires en 
douane. Après avoir déposé 
des recours gradeux auprès des . 
pouvoirs publics, cinquante- trois 
dossiers sont sur le bureau du 
tribunal administratif de Paris. 


Les réclamations atteignent plu- 
sieurs centaines de millions de 
francs, que le ministère de 
Féconomie et des finances es- 
père bien ne pas avoir à débour- 
ser. 

«La suppression des formalités 
douanières n’était pas imprévi- 
sible, plaide-t-on à Bercy. Et les 
autorités nationales et commu- 
nautaires ne sont pas restées inac- 
tives . jftir ailleurs, 0 existe un prin- 
cipe jurisprudentiel qui préx'oit 
qu’une mesure représentant un in- 
térêt général et supérieur ne 
donne pas lieu à indemnisation. » 

FINANCEMENT INSUFFISANT 

Côté européen, les entreprises 
françaises ont obtenu, eD dé- 
cembre 1992, 50 millions de 
francs de l’Union, qui ont permis 
de financer quatre-vingts dos- 
siers. Insuffisamment, estime la 
FFOCT, qui réclame de nouveaux 
subsides depuis deux ans. «Il est 
nécessaire d’obtenir la mise en 
oeuvre d’un programme structurel 
de branche», assure Jean Cha- 
brerie, qui a demandé 150 mil- 
lions de francs dans le cadre du 
programme Interreg. Un pro- 
gramme dévolu à la reconversion 
de régions frontalières en diffi- 
culté, mais qui s’applique mal 
aux entreprises elles-mêmes. 

Martine Laronche 
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La technique de fimmersion permet 
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aux cadres de s’ouvrir a d’autres cultures 

Afin de combattre le risque de sclérose, des managers 
séjournent avec profit dans des sociétés d'accueil 


Des entreprises 
plongées dans le coma 


C OMMENT combattre 
les risques de sclérose 
d’un groupe où fl est 
classique, du dirigeant 
au satané, de faire carrière dès la sor- 
tie de Pécoie ? Monoculture, mono- 
en&epnse. Le schéma est plutôt /are 
dans la sphère du privé. 

Mais dans les entreprises pu- 
bliques. les administrations, les orga- 
nismes institutionnels, comment mer 
que Couverture à d'autres cultures, à 
des modes de représentation diffé- 
rents, est souvent considérée comme 
la dernière roue du carrosse ? Des 
techniques existent, pourtant. Les 
mânes que celles employées dans le 
privé lorsque le besoin s’en fait sen- 
tir : séminaires itinérants, visites d’en- 
treprises, conférences, etc A côté de 
ce tourisme intellectuel jugé désor- 
mais par certains * trop général » se 
développent de nouvelles expé- 
riences qui correspondent visible* 
ment mieux aux attentes concrètes 
des entreprises. 

La technique de finunereion en est 
une. EDF-GDF a sur ce point montré 
l’exemple. En 1993, les membres du 
comité de direction de la DG ES (Di- 
rection EDF-GDF Services) jouent les 
pionniers en acceptant, chacun inrfi- 
vidudktnent, de « s’immerger » une 
semaine dans une entreprise de ser- 
vices. A l’initiative de la démarche, 
l’Institut du management (IM) de 
l'entreprise publique, dont l'une des 
missions vise à la professionnalisa- 
tion des dirigeants EDF-GDF (actuels 
et futurs). « L’ouverture à d'autres 


cultures est notre principal souci sou- 
ligne Jean-François Raux, directeur 
de im Nous avons donc monté avec 
notre réseau de partenaires extérieurs 
un programme pour que ies cadres 
comprennent mieux l'environnement 
des entreprises tout en étorgjssant leurs 
références entrepreneuriales.» 


avisent et mettent en porte-à-Jbuxpar 
rapport aux certitudes esquintées. » 

Le voyage est élaboré avec soin, 
presque heure par heure, entreprise 
d'accueil par entreprise d’accuefl. Les 
tnteriocuteure peuvent aussi bien être 
des cadres supéieurs que des opéra- 
teurs de base. Au cours de soi séjour. 


Un processus boule de neige 


LtmmeiskMi n’est pas nue démarche réservée aux dirigeants. Chris- 
tian JFontaneL directeur rfEDF-GDF Services Rehns-Champagne a atasi 
organisé, en février dentier pour quatre agents d'exécution - snr les <50 
que compte sa directkm - nne semaine (Ffamneishm dans une régie nm* 
nlôpaie allemande, responsable notamment de la rfistrijutlon de rean, 
du gaz et de Péleclririté. « Nous avons appris des techniques très intéres- 
santes amcemant la procédure de raccordement des dtents,pius simples chez 
eux que rites nous *, témoigne Pnn des quatre Immergés. 


L’expérience de 1993 va marquer 
les esprits. Que les vingt top-mana- 
gers d’une direction employant plus 
de 80 000 personnes acceptent de 
jouer le jeu pour aller voir ailleurs, 
autre chose, ce n’est déjà pas rien. 
L’immenaon, toujours thématique, 
est organisée avec minutie marnant 
comme en aval. Le sujet retenu il y a 
trois ans : * Qu’évoque précisément 1a 
notion de service ? ». « Nous avons 
d'abord travaillé la question de stnrxr 
quels étaient les modes de représenta- 
tion de chacun des Jutas immergés, 
expEque Dominique Christian, direc- 
teur de Difer Conseil, maître d’ou- 
vrage. A nous, ensuite, de trouver des 
entreprises d’accueil qui, à la jais, sé- 


Fiinmergépeut réaliser un premier 
debriefing: « Face à Finattendu, re- 
marque Patrick Peraudeau, membre 
de l'équipe de Difer Conseil, fré- 
quemment à l'écoute de oes premiers 
retours, les cadres se rattachent au dé- 
but aux questions qu'ils ont préparées. 
Ensuite. Qs parviennent à s’intéresser 
au tout-venant » 

Idéalement, l’immergé devrait se 
comporter en ethnologue amateur 
qui. en observant le fonctionnement 
des autres, acquiert un regard dif- 
férent stff la manière dont hrr-méine 
agit, mettant alors au jour ses rou- 
tines intellectuelles- La fin de F im- 
mersion ne signifie pas, loin de là, 
celle de l’expérience. Chacun des 


cadres fait un rédt détaxé de sa se- 
maine au reste de la promotion aîns 
qu’à sou entreprise d'accueil qui, gé- 
nératemau, apprécie son mim- audit 
externe. 

Reste bien évidemment la question 
majeure : l’évaluation de la dé- 
marche. Paurquoi le quotidien ne re- 
prendraît-ll pas vite ses droits? Sur ce 
point, ^expérience développée parla 
CN AV (Caisse nationale tfassurance- 
viefllesse) mérite r attention. 
Convaincu de la quafité manageriale 
de la technique, après avoir reçu un 
EDF-GDF promotion 1993, jean- 
Marc Le G ail, directeur des res- 
sources humaines, a proposé aux 
vingt-cinq membres de son équipe de 
direction de vivre la même expé- 
rience autour d’un thème d’une brû- 
lante actualité peur l’institution i la 
définition d’une vision, commune de 
révolution delaCNAV vêts le service. 
« Pour capitaliser plus loin, précise 
Jean-Marc Le Gall, nous avons établi 
que chacun des Immergés devait rap- 
porter entre trois et cmq actions suscep- 
tibles d'être transposées et mises en 
ceuvreàtaCNAV.» ‘ 

Un mélange d’ethnologie et de 
benchmaridngen quelque sorte, qui a 
débouché concrètement sur la 
constitution de groupes de txavaîL La 
CNAV sait qu'efle dort passer d'une 
culture de juristes et d’adm&sstratifc 
à cefle d'hommes de service. La tech- 
nique de l'immersion est, à ce titre, 
une a ubaine 

Marie-Béatrice Baudet 


U NEexpressumi^porteepariunuc^ww^— 

qui sait à tten se mettre à récoute des autres, les gens dans 

les entrepri ses , écrit-D, « se sentent transformés en moyens ». 
Drôle de drame. Le management avait pourtant divorce 
d’avec Thyfor. Prrfm, en théorie. La pratique se révèle, il est vrai, phis 
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La discussion ? 

Une autre fois, 
on n'a plus le temps. 
La compétitivité 
n'attend pas 
et, d'ailleurs, le chef 
a dit que... 


de nos experts en ressources humaines sur la parceflisahon des tacnes et 

l’abêtissement qui en résultait ; ■ — — ■ 

L’appel à la responsabilisatioa, au 
travail en équipe, avait alors ré- 
sonné dans les cercles de quafité, 
les séminaires de management. 

Même dans la chaussure, même 
dans le textile, ies entreprises 
avalent cassé les chafflnes de pro- 
duction afin de responsabiliser 
des ouvrières longtemps habi- 
tuées à piquer une semelle sans 
savoir pour quel cSent eflès le fai- 
saient Tout à coup, elles deve- 
naient responsables d’une 
commaDdedeAjusqu’àZ.Uneré- 

vohrtion-Rîai de philanthropique 

p iikrp i ^ pSnéralwwitf te gains A» prtvtnrtfvité Aaimt an rendez-VOUS. 

B ne s 1 agitpas de revenir en arrière. En pariant de« salariés-moyens», ce 

n'est pas à cette iégressi 0 & que taisait allusion notre observateur 11 essaie 
plutôt de comprendre et de dire ce qui se passe dans beaucoup d’entre- 
prises aujouxtfhnL Les salariés y ont changé puisqu’ils ont justement été 
mnqitff éjsiiTi peu pin» ? rnrrnni» des adnltes en ces années de management 

participatif . 

Et voitequMOTàfapanique généralisée devairttocaDnrnenceette ver- 
dict des analy^ financiers, descadres trouvent plus œof^ 
échanger, mais de transmettre les ordres venus de très haut sans discuter; 
sans expliquer, juste transmettre, re-parcelfiser, re-bêtifien Les ratios 
tombent, les objectifs gouvernent La discussion ? Une autre fois, on n’a 

plus le temps. La comp&tivitén'attend pas, et d^fflems, le djcfaÆtque_ 

Co mment être dupes ? Comment pensa: un instant que les salariés te 
soient ? Fragülsables d’accord, Kcenriables aussi mais imbéciles, non ! 
Alors, à que» rime 1e choix de «£ encéphalogramme plat si ce n'estàpkm- 
gerune entreprise dans le coma dont on ne sont que rarement indemne ? 




•1 rKHIWÎ 


R O 


i 


SSIONNELL 


TOURISME RURAL EUROPEEN 

• Pour occuper des fonctions 
d'encadrement du Tourisme eu 
milieu rural (fiançais et européen). 

♦ Deux options : 

. AJ -Animer a Développer 

SI - Développer a oammariaüser 

♦ 700 ff.^ept-96 à Janvier 97. 
Ftoatca/ùrit possible 

♦ BAC + 3 ou exp. prof 
+ Culture rurale 

♦ Journée de sâecoon: 25 Juin 96 
Info dossier : AFRAT 38880 Autrans 
Tél : 76.9535.08 - Fax -. 76.95-71 .42 



■ Formez-vous à la gestion... 

I à distance et à votre rythme î 


DESS CAAE 
Certificat a Aptitude 
3 l'Administration des Entreprises 
a distance multimedia 


• Une formation Bac + 5 à te gestion, DBS dctfvre par FIAE de 
IT'rrirersiiê de Poitiers. 

• Hp ensrignpment à riknmee muftimédia, qm vous permet 
d'organiser vos études en fonction de votre activité profcssooncBe 
ec de rare rythme personnel de terrai. 

■ Une collection de CD ROM (rentrée 96). 

• Une admission sur test 

■ Un partenariat original entre les IAE de Caen, Grcaoitie, 
| IiHe, Müfltpdlier, Paris, Poitiers, Bennes et k ŒED. 



o IAE 


POITIERS 


Tel. : 49 45 44 85 
Fax : 49 45 44 90 



TéL : 49 49 94 94 pklCn ï 
Fax:49 49 96 96 U (MC U I 
I 


DIPLÔME D’UNIVERSITÉ 
DÉVELOPPEMENT EUROPÉEN 
ET INTERNATIONAL DE 
L’ENTREPRISE 

► -f s * 

Une formation supérieure à temps plein permettant de maîtriser 
les aspects commerciaux, financiers, administratifs et 
économiques de l’activité internationale des entreprises. Ce 
stage est réalisé avec le concours financier dn Conseil Régional 
dUe-de-France. 

Public concerné : Bac + 2 et 3 ans d’expérience 
professioimeile, anglais et autre langue e u ropée nn e conseillée. 

- Salariés eu plan ou en congé individuel de formation ; 

- Demandeurs d'emploi : rémunération du Conseil Régional 
d'Ile-de-France possible 

Période de formation : 21 octobre 1996 - 16 mai 1997. 

Inscription immédiate aux tests de sélection qui auront 
lieu la deuxième quinzaine de juin. 

Télépbong- =■ 44.05.44.76 
DEP - Place du Maréchal de Lattre de Tassigny 
75775 Paris Cedex 16 

UNIVERSITE PARIS 

DAUPHINE 

Département d’ Education Permanente 



DPLÛWEWfVS^WŒDEFWftMIHIlD'AlXAIESSWfi^ 


Un objectif-: former ou perfectionner des professionnels capables de maî- 
triser ressemble des enjeux et des outils de la formation au service d’un 
projet d’entreprise, an niveau français et européen. 

Deux modalités : 

Le DUPA à temps plein 

* mention « Responsable de Formation et Consultant» (7 mob) 
Conditions : Diplôme de 2 ' cycle + expérience professionnelle d'au moins 
Sans 

* mention « Expert Européen en Formation » (7 mob) 

Conditions : Diplôme de 2’ cycle + expérience professionnelle d'au moins 
S ans dans le champ de la formation d'adultes + 2 langues européennes, 
dam l'anglais. 

Le DUFA à temps partiel dans le cadre de l'une on l’autre mention 

Conditions : Diplôme de 2 * cycle + 3 années d'expérience professionnelle 
+ occuper une Jonction dans le champ de la formation d'adultes 
+ 2 langues européennes pour la mention 2. 

Ces cycles sont réalisés avec le concoure financier do Conseil Régional 
d’De-de-ftance (soas réserve de conventionnement). Dans ce cadre, des 
rémunérations, pour des stagiaires demandeurs d’emploi, pourront Cire 
prises en charge. 

Renseignements et retraits des dossiers : 

DÉPARTEMENT D’ÉDUCATION PERMANENTE 
Université de Paris-Dauphine, place du Maréchal -de-l^ttre-de-Tassigny 
75775 PARIS CEDEX 16. - Tél : (1) 44-05-42-46 

Date Entité de dépôt des dossiers : 10 jnaiet 1996. 
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• wrvtoire ce rrà..clian 

• journ.ili'it;' rcdKteui 


métiers de i'informatîon 
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FORMATION 


5 PARCOURS FORMATION 

constnnts autour de 

• LA MAÎTRISE D'OUVRAGE 

• L'JNGÉNIBUE FINANCIÈRE 

• LA GKHON IMMOBILIÈRE 

• LA MAINTENANCE TECHNIQUE 

• L’ACTION SOCIALE 


C YCLF.S DE FORMATION 
PRATJCTFNS DE LTMMOBILItR 



* animés par une équipe de profes- 
sionnels expérimentés. 



mm e mmm mm eiaeuï w iiüik 

HfiH&GEHBU BF HM RES60BCES iniUH 


0VS 


MASTBE DE U CONFteKE DES GRAHKS BCOtB 
SESSION OCTOBK 19M • OCIOWE 1997 

> CONTACT KOU«X»VV£SUeœUÏ0ECAOWN 
S 8 WKE RD(W«KW ET DÉVBCW9WN1 
61. AVENUE DU PRESDENT W5LSOJ «235 OVHVi CSÆX 
TEL ■ 4740267 • MX ; 47 « S4 55 



MO8MAÏl0r65LRl£V'EB hcp-;Mw»w ers<*Jm knedeft 

E-AWt rcdOcn-æhanfr 


> 5 SÙMWRES BBOJ» » SARCao« - BUWE5T ' 5a*WCXH - NT^WRJC 
lltiBMKn 1 SEMAINE DNÆOVOÆ sas -OXXTOBKW A SWSTWT. 
Atciiww COue >| M cWAN*4MC»œMiaiONEN&inî?Bæ. 


>DESiM!RAfi4S 0AN0NE • S«4T GÛBAN • 904lWBSSai • AlCÂIH. 
p^èSTKSJEUX THOMSON *E»«T 8. ïWC- 




• un réseau déplus de 1 000 stagiaires 
ayant déjà reçu leur certificat de 
spécialisation, 

• intensifs, complets, concrets, com- 
patibles avec votre activité profes- 
sionnelle, 

• souples, adaptés au parcoure individuel 
de formation de chacun, 

• aux conditions financières soigneu- 
sement étudiées. 


Pour tout renseignement votre contact ; 
Sylvie MELON (sous réference M/2005) 
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REPRODUCTION 


SECTEURS DE POINTE 


Vos déchets radioactifs sont notre environnement 


Roche 


ANDRA 


Agença ncdonofa pour b gBtfanctedfchafarodfa cri fe 


Expert en Modélisation 


xpert en îvioaens 
Hydrogéologiq 


ue 


4 fin de faire face A 
nos programmes 
d’études concernant 
la gestion à tong terme 
des déchets radioactifs, 
nous recherchons 
un ingénieur 
modélisation 
bydrogéoiogique. 


Merci d’adresser votre 
candidature, sous la 
référence C195AQ, 
à Olivier Cbauntette, 

OC Conseil, 3 rue £ &A. 
Peugeot, Tour Corosa, 
92500 RueÜMalmaison. 


Dans le cadre des études concernant 
les stockages géologiques profonds. 
tous en coonlliuliaii 

avec d'autres ingénieurs spécialistes, 
la démarche en ce qui concerne 
l'étude des écoulements et du 
transport de soluté. 

Voua construisez les modèles et 
mettez en œuvre les outils 
nécessaires A cette modélisation en 
particulier avec les géologues et les 
géochinuw. Vous suivez, contrôlez 
et exploitez les études de 
modélisation sous- traitées. Vous 
suivrez les essais en laboratoires 
souterrains avec l’entité concernée. 
Ingénieur diplômé ou univer- 
sitaire, vous justifiez d'une 
expérience de 5/10 ans dans ce 


domaine. Une expérience complé- 
mentaire en reconnaissance bydro- 
géologique serait appréciée. 
Polyvalent par nature et par 
caractère, vous devez aujourd'hui 
posséder les bases suffisantes en 
modélisation hydrogéolegique. Etre 
capable d approche naturaliste, et 
possède* de bonnes Dotions en phy- 
sique et chimie du transport. 

Vos qualités personnelles, votre 
sens de l’équipe et votre capacité 
dariEcatrice feront le reste. 


Ingénieur Chimiste 

Responsable des Fabrications de Nuit 
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CONSEIL 

Renoarcss fnnataw 


Schlumberger Integrated Project Management 


■ Schlumberger OftfteJd Services Is the world leader în 
provkfmg the oil and gas industry with a large range of 
services durlng exploration and production actfvttfes. 


We offer exciting international career opportunities thnou- 
ghout the world, in a fast growing, innovative segment of 
our business - Integrated Project Management and Well 
Engineering Services. 


Successfuil applicants will become members of a world- 
wide team ofctedJcated prafessrânafe tocused m deüvering 
quality service to meet the needs of Schlumberger clients. 


NG 


RS CONSEILS 









Solid engineering skflls. combfned with the ability to work in 
smaJl muitidisdplïnaiy groups are required. Recent univer- 
sïty graduâtes wfth reoogntsed drflftng or petroleum engi- 
neering degrees may be oonsidered for training. 

Knowledge of English is essential, and multiple language 
ski'lls are an asset 




Schlumberger offers you a challenging career supported by 
formai training programs în Project Managernent Well 
Engineering and Drilüng Applications. There are excellent 
opportunities for advancement within the* Integrated Project 
Management Group, as well as îrrto other Schlumberger 
units. Our compensation and bandits package is internatio- 
nal ly compétitive and rewards both indïvidual and group 
contributions. 


Please, send a detaiBed résumé, quoting on the envelope 
the référencé KRB/6098 to the Direction du Personnel 


Schlumberger int e grated Project Ma nag ement 
50, avenue Jean-Jaurès - BP 360 
92547 Montrouge Cedex 


INGÉNIEURS (Grandes Ecoles ou équiv.) 

Spécfefisée en documentation industrteSe, u» fSafe 
d*ui grand Groupe recherche : 


CONSULTANTS EN ORGANISATION 
DOCUMENTAIRE 


\tous aiderez le client à définir ses tesohs, proposerai dw solutions et 

esstjrengtesuMdflsprojeteauxplarsméaxdDtog k^^te chriliyje. 
Vous avez une expérience affirmée en ccyoai en organisation doojiiBr»- 

trire en rnüeu Industriel Vous maîtrisa les métfiodes d'analyse docu- 
msnt a res. 

Itaus êtes aubxxviiB, rigoureux, adaptable et aavez vendre vos nées. 

Putes à pouvoir : 

■ Sud-Est (Rét 9 e/ 09 i ■ Bretagne ÇULXW) 

■ Nord-Ouest 0ML96/11) ■ Be de France {Réf-96/12} 


RESPONSABLE DE PROJETS 
DOCUMENTAIRES 


Vous guiderez et animerez; tas équipes opérationrates au pl us pr ès des 
besoins des clients et assurerez le retour d’expérience en interne. 
Ibtre expérience de 10 a» et plus comme responsable de projets en 
irsTteu industriel vous a domé une bonne connaissance des organea- 
tions et technotagtee en matière de documentation, les quaBfe pour 
manager des éqiripes et assurer las relations avec le cfient. 

FBgoureux dans la gestion des projets, méttiodkfie et autonome, vous 
avez le sens du contact. 

Poste à pouvoir à Cherbourg (RM. 98/13}. 


Adressez vu CV, photos, lettre manuscrite dé motivation et préten- 
tions, sous la rétÈrence chofefe à no» cansefl : 


62, rue Jeanne tfA«c 75013 Paris 

Ressources Humaines, 


CAP GEMINI SOGETI 


L’EXrCRTISE INFORMATIQUE 


Un Total RGSpëCt, pour une qualité Optimale. NooeGnmpe CAP GEAflNISOGEn est kada européen dans le 
dosate dorera*» et du conseil en m&xm a r kpc a ifléaxan nrtr a rtOB ». Nœs dapraons aoanxuznl <fuo réseai in i nwrinn sl de 
ccones de compétences d&Sfa pennenant de fournir nn coaaBbfc: compta de rerakes nécess ai res 1 r tmptan r nwtai dn Progiciel 
SAP (8/Z : sms système, R/5 : <Scnr saveur). Pta de 35Q projets am éré rcribés k ce joat Nous intervenons pou k compte d'aqpuri- 
sdou internnion a k s a nattante. No» pHncfruanx domaines tTintci v e m too sont 1 1* gedon ccmmerdalc, la Iqefatjqne, 
hprodrath», bgestiiwdwBimflinmicttN ks j trasogroa h m ro rf nc s.Porasatoérô ptc i hmynt itrtaogeiitx (leDOTCjctivItt 
g para répt vta c à Parante de nradiam entama de qiHjrégtfadaptabglré de pq u c^X I p l nom re nforçons notre potcata de «xtsefl 
en c ri a n t 15 n o u v ea ux postes. Dans ce bœ nous lec h ën ii o t B des Iwwuues et des frmmes provenant de sociétés de services 
connue de Fen&cprbc ponr être 




CONSULTANTS CONSULTANTS CONSULTANTS 


JUNIORS 


Votre potentiel : • vous avez 
27/29 ans * après une forma- 
doa supérieure (Bac+4/+5), 
«ou» ayant préparé box 
aridccs de ta Finance, de 
L'Informatique, de la 
Logistique; de ta Production, 
dCS . R * JM F’ m f rP** * rp i mf H f y 

ou dn Co n u n gtce • votre 
expérience de 2 à 3 ans vous a 
per mis <f ap p réh ender ta 
gesdon des Bas de taure? 
prise et de développer votre 
esprit d'équipe dans dés 
nii iiw H soatégiques * une 
pre mi ère a p pro ch e d'un 
ptogldH inégré car un ma 
« doté cfun caractère poahff, 
très volnmaiie pour dévelop- 
per de .réeOcs co m pét en ces 
dans oc domaine, rauc goOc 
ponr b Ktadoa taxnaln e a 
*xk esprit de service vou- 
^wrragnient de vous épanouir 
au sein dVne éqnlpe tris mpd- 
vée - la rnnnahmno e de 


Des profita tro te ri fi : 

• vous avez 29/32 ans 

• après une formation 
supérieure (Bfotc< en ]Jn ii' i ir 
Ecole de Commerce, cursus 
anh re mte rin; Bac+4/+5, ...) 

• vous avez capldenent pris 
des responsabilités «tans 
TcQ U c pri sc a vons ao u bato 
évotocr vers le service et le. 


SENIORS 


des i nh a to n a menant en 
o eu r r e des 'compétences 
comme U Production, 
ta Hnronr. .ta I^Esdqne^. 
• une bonne entame de 
T hrtürmatl gac décenttrihée 
est tu ptas (nta ranx locaux, 

- flf -MyJgJnL fiii/'niV m 

icircop i! (XuBKKn ihw h ii i 
BAN, triton, oracle, 
SAK -0 ■ VOS quaBïésfetadoD- 
néftes, voew rigaem; votre 
votonr é de développer de 
rien» compétences dans un 
do m a i ne a forte éroforion 
aon^ essemkfles pour assurer 


llUIghta escncocasahc - vous 
êtes tBsponiWe pour dé 
fréquenta d^dacements en 
semaine. For mat ion SAP 
assurée. rit 2327 


vous «rez une bonne 
coonataairie de hmgtab et 
créa disponible pour- de 
fiéqpenCB déptaceuents en 
se main e. P m i aali aa SAP 
M wa te rét 2356 


Spèdottste de la psdon 
des Orne, vous .avez 
■ 32/49 ans • von* ères de 
fomenta i supérieure et vous 
avez exercé des tesponsa- 
bBris ooncrt w s en caarepciae 
ou société de cooseü pendant 
au moiof 10 au • oeflefrd 
vous otK permis de m ak r g er 
tout on patrie des domaine- 
fiés aux Our de ftrineptuc et 
les rigks de gestion y afifEsus 
• pro v en an t Idéalement mais 
pas n b fl gatoi r emcaf des 
méttes de rinfoaaaciquc, 
vous avez en tous les cas 
v i q u l» une tris tom e esper- 
dse de votre ou vos domaineOO 
de c o mpé ten ces- vante esprit 
de synthèse, voue «zoeDenc 
te laaoauri associés 1 votre 
sens du service ex votre 
(Bspoafofflcé vous pameaea: 
dîne reconnu connue véri- 
table spécialiste capable 
d' ap porte r des cooseOs et 
jriurioof de qnaBri' * «dus 
aven L'habitude de t™*»* 
dbectement avec ks direc- 
tions opérationnelles < de 
bonnes bases bilbmutiquet 
et/ou une pfcmiète eapé 


nencc de mise en place de 
ptogfcids CSAF ou autres) 
sont des mous * vous pariez 
couramment angt» « êtes 
dhpaofoie pour de fréquents 
déplacement* en semaine. 
Formarion SAP assurée. 

rit 2305 


CONSULTANTS 

SAP 


Des profita expérime nt és x 

* 32/45 ans, nu de société de 
services ou de t'entreprise, 
vous aaansez les produits 
SAP K/2 et/ou SAP R/3 et 
disposez tfune connaissance 
impormnic, tant sur le ptan 
Ibnctinnnd que refa pinnn ri 

* votre principale morivatkm 
étant de capitaliser voue 
savoirtaire et valoriser vos 
eupérienoes de conduite de 
projets SAP dans un f um-w 
pics buge et ptais sttmubm, 
tançais et/ou kdematioaal 

* vous pariez comamment 


de fréquents déplacements en 
«matae. ri£ 2213 


De$ missions stratégiques 

D teoeme m ramehés an Bgp o maiite du «are da oan péaraœ - ro u » léaM soi pour le compte de no» dkna Mmpbncttlcm des 
pmgtdebSAPB/2qK/3 -v falul iteiegB> ttt ç|>é rri ot i i > cta' i y™te* l ” woa ^< , ^ M P* ll! * l!m P R 4 caie[ ' , h | rttaopénttaisdeA>Z 
•amntaieortle groupes de ttawd. vous vdhkzt 'JriBipmlpn dBpiOriit SAP an besotoCA pt l u iés» vompattÉdpezanzopctaflûnsdepat» 
■a/napr* a de mhe en tetwie rit projeta - voué paeam.en dwge h formation des «Hta t nin < en fiancttai de voue nheu de 
c nnUrfirwc e, vous accéder ap| deo i e re ><B«nP» res pwMaM fti' s i dfc» que ibpa raqpnttaiActaopéeBtaarfawtnHMae. rot gartaMtfm »r 
h lépnttMon des riragrs de iraoS, ta namnriMod de votre svotaAtae anzamre coDabotatcnts - Uqpâqnés au adu des projets, vous fites 

ptrtcpremme dms ta captafitariM de v« «awbddir; vôm team i révteztai de niXŒ médjodalo^ de tav^ « panes pati à des 


pndc prenante (fans ta GapiaButtu de ' 


jdUwH IM1D B Bffiïmw» ~ — v-w a £ H la ira, pan a QCS 

a éndft a inea A- ytlûs w -hnftlftg frpii- ■ paon de il CMtfPfi de DaMWariOfl^ votif te eut CC HW fc tfm gomme arrei« ^ 

dÉvdoppement et réputation. PWU* obteof dès matotenant^ptos abdomim sur ta société et ses protêts, 


<a-fuui4<uuaK « iqpunnon. iw w»™ — - ; — u «kkk et ses protêts, 

appelez le 36 68 48 Gtf (2,23 FftnüO m préetaani la ttt *48. Pour non» rencontrer rapidement km d'entretiens 
individuels avec outre tnmdl -idfiMcz ou BÜécopfcr CM lettre, pfMK et r etmine ra t ioc iCtueSc \ OPTEAMAN 
U4 bfa. tue Mîchd Ange - TSOlti : & 40 71 »4I ea^ britiquam Ueu b rt£ cfaorie sur ta lente et eue ruvriouc. 
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".' évolution à 


; . 'Votre caiHère ? 

36 % de croissance 

; 1 L Md da franco de CA, Altran 
VT «ctJafosder du con*8Ü et de 
r-*- pîngéntorto en technologie» 

• Innovante». Partenaire de 

plus de 200 groupes 
’*•/ '* européens où tes positions 
sont en progression perme- 

; nento:»»» véritable 
V Opportunité pour qui veut 
1 *' * . dynamiser se carrière. 


INGÉNIEURS ELECTR ONICI ENS 

s srtTBWS i Caonpoesnte micro'électitinique, 
Conoeptbn do 

système électronique. Process. Fabrication, 
icowtmcii « Beetroniqua numérique. 

afgnrf - Ptiwance - Hyperfréquence. CBA 

INGÉNIEURS SYSTEMES ma* 

ahétkbs i brfbrmatique embarquée. Aub> 
mattquo. Contrôla commande. Signalteabon. 

A co « > * ■ **< * » » BccfroniquB enaloqlque. 
numéftaue - Temps iéei 0/RIX-OS9. 
reœüjLHM -Sûreté de foncHonneitient : 
AMDEC. MAfiKOV... -Qualité krgkâri- ^ 
Méthodologie : SADT. SAftT. BOOD... OBJETS 


HR. t un-in 

a mrawarnam * Daneeptton^aécifiwtion. 
Simtiatfon, Test - Etude cf architecture - 
Design. 

a annmmimm» Bectrortque mtero- 

électronique - Télécommunication» - 
Aéronautique- &pace. Défense. 

•lu» 

Modélisation de système : ASA... 
AMvewwhoHSi Etude. Conception 
système - Assistance è Maîtrise d oeuvre- 
Management d'affaires 
A eecTEims I Transport (ferroviaire. 
automoMe)- Aéronautique. Espaoe, 
Défense 


Méthodologie ; SADT. SAUT. 

asasasssS"™ 
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Les ingénieurs de Finnovation 
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cannes 

mandelieu 


Société de r Autoroute ESTEREL 
Côte cfÀzur (1 500 personnes) 
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L-ESCOTA. société d’économie mixte .yen. pour objet I. construction 

rechercheson : 


ESCOTA 



télécom etreseajix 


^'îSS^’S^d^dizaine depeiscnnB 
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qu'adjoint du chef de service T.S.. des missions 
. £ 2 d?f'à « .ns, dipiümé h#»»»* ^ 

!§§§ë«£ 


rvt P GEMINI SOGETI 

■ L . expertise inpormamuue 
CAP GEM PaSOGE n 

(cxtimiquc et LÜf« ^ progtessian n oos eo nduh > 

Poof nfb nous recberdjatis noCO 

DIRECTEUR DE PROJET 

Développement d’applications BATCH 

rÊnnmératicm mtïtivaiitc 


O an système de sestion 

S^aiHÜtfcdertdocleur et du 30M pour te 


. votre forte compémux 

qui vous concernent, fanime r et oe saperv^ 
te équipes «sodées^ x 15 petsonoaO • ««« 

nmSdtomc. TO* 


«ranui * » 

, nécessaires et toc 6cc aux dimeuites 

vous permettent de pafdc^rer 
de mfefee d’aune dn projet et 
posUtenjeiB comnK = uo de* *t*ura essenods du 
soccé* de ce contrat- 


— «5ï«=*-ï=ss, 

ftx : (1) 40 71 28 41 en 


On haaC abc» «*e uiwjiÙïiice* « 38 ■ ^ jn» 

. de fennaüoQ supérieure ingénieur Bac + 4^. 
vous ave* une solide açiâxtx dec 
Motets importants en SSII et/ou en patrie entrepose 
rSted vous a permis d’animer des 
30 personnes et plus, de désriopper de fanes 
en BATCH sur MAINFBAïŒet en 
JSfflmwUNKsi possible - tow 
pœna de orfnisa: rapidement nette 
UNK/SYBASE • vous «ver géra ww pçprcpuaBn 

.urmooŒpétentrfixrctionnetadsnstedonBiœdeia 

gestion comnierctolc es imatoot • dot é (Ton v édablc 
tempéamem d’atzetoaeac, tocs ^yorte z TOtre 
nHuent ImpBcatiûn cpiotkBenfle er creanvite avec re 
pn nf"«*w de la quafité de vos ftfesaÜOtts 

. ai^ vous soiteJmrdévdDpper vos conqrftŒces 

et savoir-faire dans on amans pardculifaeriieirt 
motivant et évohrttt 

«wc notre oonacfl, adresser QU 
à 0PTEAMAN 114 bis, rue hflrticl Ange - 75016 Paris- 
etsurrenvdoppe. 


i @uy Postal 


■ 4 gmitM*** 11 T ‘ 
***.*-■- 



V 


mwmiiw da «ynte 









miji f 18 vioiw -I 1 — — — - — ' ■! — t — • ^ — ■ * ' — — ~ > " I» f • . * .Pinj-. •*>*•» r ' v* y. .jvi.. Z*» - ' 




INFORMATIQUE / RÉSEAU / TÉLÉCOMMUNICATIONS 


Responsable 
réeau et micro 

SALLE DES MARCHÉS 
- PARIS - 

Intégré au département informatique de la Direction des Marchés de Capitaux 
de la Société Générale, vous serez chargé de l'administration et de révolution 
d’un réseau d’environ 600 PC. Vous participerez également au déploiement de 
projets groupwaie sur notre réseau international privé. 

Votre dynamisme vous permettra d’animer une équipe de 5 personnes et votre 
sens -relationnel fêta de vous l’interlocuteur privilégié des opérateurs de marché 
pour l’évoludon de leurs systèmes. 

De formation ingénieur, vous avez au cours d’une expérience réussie de 5 ans 
dans des environnements PC en réseau (Novell et Windows NT) 
acquis une première expérience de management. 

Ce poste exige une excellence maîtrise de l'anglais. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre de motivation, CV 
et prétendons) sous référence OM/RRM à Odile Mohan, 

Société Générale, Service du Recrutement, Espace 21, 

92972 Paris- La Défense Cedex. 



Apte 45 000 
cettnburntemn dans le 
met ule, 2 000 agence* 
>■ France et pim 
Je 500 implaaùUient 
Jane 70 p*J*, l* 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
grtntpe tntcmatiaaaL 
ta active dans tom Us 
nubien Je le banque 
et Je Im finance. ■— 


Conjuguons nos xauentS. 


&DAHËR 

Le challenge de notre DSI ; 

placer le SI au coeur de la logistique. 

Notre savoirrfalre, mondialement reconnu, est celui d'un spécialiste de la logistique 
et du transport : gestion de. flux complexes à travers le monde. Ces activités de 
services s'industrialisent et la maîtrise des systèmes d'information èst devenue, le 
coeur de notre métier. 

Rattaché au DG, vous aidez à la finalisation de notre schéma directeur (serveurs, 
micros en réséau...), pllotek les projets ciéstjui vont permettre la œnstitutioad’une 
boîte â outils: logiciels. Vous vous comportez en assistant à maître d’ouvrage auprès 
des grands utilisateurs et en maître d’oeuvre vis-à-vis de l'informatique interne et des 
sousrtraitants. - .... . 

Ingénieur de formation (Gad’zart, Piston...), vous avez acquis én 10 ans ou plus, upe 
solide expérience en logistique chez un industriel, un distributeur, un équipementier 
d'entrepôts, voire chez un transporteur multi-modale. Vous raisonnez système 
d'information, communiquez avec talent en français. comme en anglais, en interne 
comme en direct avec nos clients. •. 

Venez concevoir et réaliser de Neaîliy (92) les systèmes logistiques de la décennie à venir. 


Notre Consultant, Jean Thily, vous, remercie de lui 
écrire, sous référence 105/LM 

"Carrières de l'informatique" 


7k 


■ ALEXANDRE TIC SA 

..9, SUE ROYALE - 7591g' PARIS 


Chef de Projet Téléphonie 

Changé de la conception et de la mise en œuvre d’os réseau téléphonique multi-sites, 
il assure le suivi des travaux de câblage et de raccordement et pilote l'instal l ation des PABX 
sur une vingtaine d'implantations. D élabore et met en place l’explohatîoo, k supervision 
et la gestion de la téléphonie sur œs sites. 

De formation ingénieur (INT. Supélec. -) ou Bac + S, vous avez une première expérience 
significative dans la gestion de projets intégrant la maîtrise des coûts et des délais, chez 
un industriel du secteur des télécommunications ou chez un opérateur de téléphonie. 
Rigoureux, pragmatique, vos réelles qualités relationnelles feront de vous un interioemeur 
de qualité en interne comme en externe. 

La pratique de l’anglais est souhaitée. 

Fréquents déplacements à prévoir en province. 


Merci d’adresser vraie dossier de candidature en précisant la réf. SF624625 sur l’enveloppe à CANDI5SIMO 
BP 80 - 92105 BOULOGNE CEDEX qui transmettra. 



Pour en savoir plus sur les 2 cahiers Initiatives 

Contactez le Département Emploi 
du Monde Publicité 

Tel. : 4443-76-13 


Fax : 44-43-77-32 


CARRIÈRES INTERNATIONALES 




^ ."Üa «î T* rV..'V " Tl!. ICî ’ 


Important groupe industriel (2,5 milliards de CA) 

RECHERCHE POUR LE DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL DE 
SON SECTEUR D'ACTIVTTt BIENS U’ÈQflIPEMENTS TKEKHX&ŒS. 




recteur 
Commercial 

Export 


Âgé de 30 à 35 ans vous disposez d'une formation de 
haut niveau (ingénieur généraliste Grande École, HEC. 
ESSEC, ESCP-.) et d'un fart potentiel. Vous avez acquis 
une expérience réussie du marketing et de la vente à 
l'international. Vous maîtrisez parfaitement l'anglais 
parie et écrit. 

Directement rattaché au Président-Directeur Général, 
vous organisez, développez et animez un réseau 
commercial mondial (Agents et Distributeurs) en charge 
de la vente de nos équipements conçus et réalisés sur 
mesure et de nos produits standards. Vous bénéficiez 
du concours des services des diverses sociétés du groupe 
basées en Europe ci notamment de leur appui technique. 

De fortes qualités humaines telles que dynamisme, 
enthousiasme, aisance relationnelle, rigueur sont les 
traits marquants de votre personnalité. 

Votre mission implique évidemment une grande 
disponibilité et de fréquents déplacements â l'étranger. 
Poste basé à Paris. 


Merci d'adresser 
lettre manuscrite. 
Of cl prétentions 
sous réf. MB d 
Pascale BAILLY. 
HB CnxstiL - 91, 
rue Saint-Hanoré 
7SOOS PARIS 
Td. :U 71 3t, 13 



Appel aux Candidate - 
Assistante Techniques 
eÿou Consultants 
pour des programmes de développement 
dans le domaine de la Santé, Vffl/SIDA 
et Planning Familial 


delà Santé et/ou des SaencesSodales pour des pKles tPAsristaDtTechmque 
pour ses æfkms dans le doutante de la.Sandé, du VIH/^ArtPIanniog Famffial 
daosdivmp^«ivcHededérak)ppem^(AfiTqiJe,C«ffaïbes,PRâfique, 
Amérique Lathie,Aâeâ la Région Médùexranéeniie),ainâ que pour des 


de h CE, engênéralpoar uaednée de2 ans La durée d» tmsûms de awsultaiioe 


de rUmon Européenne ou d'an pays en voie de développement 
Les candidat (ej s dmveot être porteurs d*nn titre universitaire ou (Ton diplôme 


ans 


dans 1e domaine de h Santé, VIH/SEDA ou Planning Famffial, dont un mmîmiim 


frftq«ft^. l Wan i « Socferics.Ftf^ 


Directira Générale du Dévdoppoae^^ 
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L'Ouverture Ernst & Young 

Intervenir chez des d ton ts v ariés et bien souvent 
prestigieux,*!* sein de Féquipe piurkSsciplïnaire de Pun 
des “Blg Sbc”, leader moncfial de TAucfit et du Conseil, 
c’est Touverture que vous offre Ernst & Young. 
Le département AUDIT INFORMATIQUE d'Ernst & 
Young recherche pour rejoindre une équipe dynamique 
et soudée en expansion r 


Un Jeune Ingénieur Débutant, 


_ Rêf :EY W7ML 

avec a possible une double formation de type mastère tfautfc^xis participerez durant deux ans ib 
réalisation et au déploiement tfoutfls cfaide i faucfit. Après cetxe prise de connaissance du métier et de 
notre dfenciie.ràus pourrez évokier vers Tune des autres spécblhès de foudre informatique. 

■ Un Auditeur Confirmé, Rér^wm. 

ayant une expérience de 3 à 4 ans <f surfit financier dans un cabinet, comprenant une expérience de b 
réalisation tfautfits (Tapp6aafons.\bus souhaitez confirmer votre sp écMsaii on en audit informatique. 
La connaissance d’un progiciel intégré du marché et de l'analyse de process serait un plus. ■ 

■ Un Consultant en Sécurité dés Systèmes 

d’information. m.evm>m. 

'fous avez de deux & quatre années d’expérience en informatique, développement ou conseL’fous êtes 
ingénieur grande école, passionné par b sécurité informatique, et awez pratiqué. UNIX et/ou le mode 
cfients-serveun Nous vous o fftots Popporasmè de jouer un râle moteur dans le développement: et h 
réalisation de rtisdoris dans œ domaine où les nouveaisc enjeux sont d'importance. - 

Four ces trois postes,!» anglais courant est indispensable. 

Merci d’adresser, sans tarder, votre dossier de candidature : lettre de motivation, CV, photo et 
rémunération actuele, sous b référence choisie à Sophie BONIfcMPS - ERNST & YOUNG - 
Tour Manhattan - 6, Pbce de ITris - Cedex 21 * 92095 fbris-La Défense 2. 


=!I Ernst & Young 



énieurs Qualité 


"Vous aurez à diffuser la ‘‘culture 
qualité** eu proposant une organi- 
sation et des méthodes au sein de 
votre service et développerez les 
outils permettant d’évaluer la 
qualité. 

A 28/32 ans environ, vous avez 
acquis une expérience de 3 à 7 ans 
dans les domaines de la qualité, de 
F organisation et des méthodes pour 
des activités commerciales. 

Réf. JQE/LM 


■Vous contribuerez à la qualité des 
offres d’avani-vente en apportant 
un soutien méthodologique aux 
responsables des projets techniques 
et en développant les outils 
appropriés. 

A 30/35 ans environ, vous avez 
acquis 7 & 10 ans d’expérience dans 
la conduite de projets techniques 
sous assurance qualité, au sein 
d’environnements présentant des 
contraintes commerciales fortes. 
Réf. IQP/LM 


r>c formation supérieure (grande école d’ingcnicur «ni de commerce 
complétée si possible par un innsièmc cycle en qualité), voue expérience, 
vos capacités relationnelles et pédagogiques vous permettront de contribuer 
efficacement fi notre démarche vers la Qualité Totale. 

Pour ces deux postes, i vuiltez transmettre lettre manuscrite et CV en 
précisant la référence choisie d notre conseil qui étudiera mire candidature 
en toute confidentialité. 

SPH, Systèmes et Potentiels Humains , 

18 avenue de l’Opéra, 75001 PARIS. 




XfS» 


.uy : : -yv 
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Millésimes s'agrandit.et vous 
prie de noter ses nouvelles 
coordonnées 

92, avenue du Général de Gàutte 
92250 La Garenne-Côlàmbes 
TéL : 47 86 86 20 
fax : 47 86 86 24 


MILLESIMES 

Agence conseil en communication 
pour les Ressources Humaines 


Vous souhaitez valoriser 
vos compétences dans le secteur 
des té/écoms, nous pouvons 
vous offrir cette opportunité. 

Filiale multimédia d’un groupe leader 
au plan mondial recherche , dans le 
cadre de sa croissance, un 

Chef de projet 
réalisations 


Vous êtes diplômé d'une grande écoie 
d’ingénieurs, vous avez une expérience 
réussie dans le domaine du 
développement de projets informatiques 
dans l’univers INTERNET, nous vous 
offrons la possibilité d’acquérir 
rapidement de larges responsabilités. 

Envoyer votre candidature 

(lettre manuscrite + CV) 

sous référence CPD-96 à NC Communication , . 

108, rue Saint-Honoré, 75001 Paris, 

qui transmettra. 


BERT1N, Société d’ingénierie spécialisée 
en développements technologiques 
(500 personnes sur 3 sites), recherche un 

INGENIEUR CONSULTANT 
EN CONSEIL TECHNOLOGIQUE 


Intégré au Département Conseil Technologique, vous 
assurez la conduite de missions en Marketing 
Technologique, Management et Stratégie de Recherche et 
de Développement, fortement et directement impliqué à la 
démarche commerciale, vous ôtes responsable de la bonne 
réalisation et de la qualité des missions qui vous sont 
confiées. 

Vous avez, pour ce poste basé en région parisienne 
(banlieue Ouest), complété votre formation d’ingénieur 
Généraliste par un diplôme de type MBA et possédez une 
première expérience de ce type de fonction. 


Merci <f adresser votre candidature (CV, lettre manuscrite, 
photo et prétentions} en précisant (a réf. SYMA 97 à : 

BERTTN 

BP. 3 - 78373 PUUSffl CEDEX. 



Fonderie Américaine à dre perdue de 
HITCH1NER 2250 personnes, recrute dans le cadre 

MANUFACTURiNG CO., INC de son expansion Européenne et pour 

sa filiale Française à Versailles : 


UN INGÉNIEUR D'APPLICATION, 

qui sera l'interlocuteur technique de nos dients Européens. 

Profil : ingénieur avec expérience en conception pièces moteur et BDV automobile. 
Connaissances impératives en Allemand + Anglais et CAO. 

Envoyer CV + lettre à : 

HITCHINER France : 15 rue du Général Leclerc, F-78000 Versailles 



ûmsnaar 

dessins 
dtfSfees&n, 
focettr&inbstfti 
ddeSKBcowinkpe 
de Étant, 
notre société 
(33 pecomes) affiche 
deftoptotems 

amfeaafcrte 


Nous confirmons notre croissance en ramions : 

1 1ngénieur expérimenté Responsable 
des Développements Electroniques 

Rztachf m teneur ledoiqK «responnUfede rumafa thme équipe de 3 fogSmeues ttntirnteteu, 
Vous sers enpttetf char# de : 

- .'gBq , bcooceptoginfatettfeditoiiipentegde;wdfeétoQrcniq^ 

- SorneeflmaLfcœ-ôtecatimaiSBSonpmiBneate «c notre ssnfcePraiiatoa 
Votre profil: 


Vos ys&Be thne apénottréustie de S s» 
feprofo. 

Vas enstissez les tannes ŒM, Sécnsé end qu'm ootfl CM) âeatoniqiie. 


>-<Z 



▼ 


Merci 
notre coostii : AJ.CJl 


(CV ♦ pb oui + kare annsalte + prétentlonsl sotfS ré&ence 31X15 à 
-750 «ftrix 


LBW 
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Pouvez-vous 
offrir meilleure 
évolution a 
votre carrière ? 

36% de crotesancn, 
1 Md de francs de CA, ARran 
est le leader du conseil et de 
(Ingénierie en tschnotoglea 
Innovante». Partenaire de 
. plus de 200 groupas 
européens oü las pontions 

sont on progression perma- 

nerite : une véritatile 
opportunité pour qui veut 
dynamiser sa carritae. 


de Centre de Profit 


A 30 ans enriroh. vbtrefbmialion supérieure, votre sens du contact, 
votre énergie, votre volonté cfentreprendre vous donnent une 
pereannafitéhors du commun. 

Aujourd’hiâ, voua souhaitez donner un nouveau souffle à votre carrière 
en oiplottarrt ce potentiel. Altran voue offre les moyens de concrétiser 
cette volonté. .■ 

Créez votrepropiveiiWéau sein du groupe : devenez “«repreneur". 

Recrutez vos consultants. gérez et suivez Tavahcement de vos projets. 
Responsable-de la croissance et de la qualité de votre activité, vous 

Ano nonnt Ho l'irrHlriR- AhfflO.'. - L- ■ - 


r ■ 

■* 


mjia, oi wiioua»v — — 1 - ... ■ 

attentes, acceptez le défi <fuh recrutement sélectif. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature èn Indiquant sur 
l’enveloppe ta rôférence.LMDE/113 à Maite-Pferre Rossignol, AHran, 
58 Bd Gouvion St-Çyr, 75858 Paris Cedex 17. . • 


Les i^niemre de l’innovatiofli 






ENSEMBLE 
CONCEVONS 
LES SIÈGES 
DE L'AVENIR 

to.unChme J-AMre.Je 11 Md. J. fana »* yrir» 12000 
colUboretwrs répMiSs » 35 sto, BERTRAND FAURE a »" 
sTm poser comme Pim des leaders mondiaux de la fabrication de 
sièges d'automobiles. Concevant et 

nouveaux produits faisant appel 4 une tegmo to^ de poin^ 
BERTRAND FAURE est reconnu comme l’Expert du endortec 
de la sécurité. Aujourd'hui nous recrutons pow notre Direcoon 
Commerciale : 

INGENIEUR COMMERCIAL EXPORT 
BILINGUE ALLEMAND 

Rzoaché au responsable Export vous menez en oeuvre b potoiqoe commer- 
rhl » du groupe pour les composants fabriqués en France auprès des cfients 
existants et/ou potentiels localisés en Europe du Nord « de l’Est. 

Vous identifiez tas opportunités de développement des marchés « en assurez 
b prospection :vous êtes 4 Fécout* du mardié et thi efienc pour promouvoir 
tes produits « 1e savoir-faire du groupe. ... , 

Vous assurez Tinterface entre te client « te groupe (prise en compte des 
besoins. farfroBsadon et négociations des népooses aux *Jenc ). 

Vous contrôlez b renabitité des projets et participez à ta préparation des bud- 
«T, Pour ce posta, nous recherchons un Ingénieur mécaniden av ec un e pre- 
mière expérience en bureau d*études. méthodes ou en qualité ^allemand oem- 
rznt est IntSspensabte et l'anglais vivement souhaité. 

Merci de nous adresser vos candidatures (CV+ lettre manuscrite) en 
précisant la référence IOSB à BERTRAND FAURE FRANCE - Direction des 
Ressources Humaines - Route cfEtampes - BP89 - 9 1 152 ETAWPES. 

BERTRAND FAURE 


INGÉNIEURS CONSEILS 


■HERCULES Leader en tridHk ofawifcwfl* 

Ingénieur 

Technico-Commercial 

Industries alimentaires 

À f'éauioe fanatisa de pmmoton _ ayant le uns - ■ 


htowvws caffjjjaffi b 
«rira ne te dientèk/n fanes 
rf nos caite de teamn, vsae af tawnon 
u Danemark. 


dam un contexte infcnxribna£ 

3 nxf Peuoeai. 92508 toeAtotmcason. ^ 


CAP GEMINI SOGETI 

L'EXFERTISE informatique 

Notre Gfouoe CÀP GEMINI SOGETI est leader européen dans le domaine des services et dn cooseQ en 
râécoumniiricatiom. Notre Dh**» CONSDU3NG, en très fart déreioppemcn^ïiuetvtait 
ttUot ü P ^ t ", lu i. ^ihhwr a ttiŒBnlonau», notamment dans les domaines suivants : OUfgaofUc 

tmé» 4 r mtérma fktftrrmatto*, «cMhms dfnrrtws, wlMan à la mattrto* 

Nbus créons en 1996 

dix nouveaux postes, basés à PARIS: 

CONSULTANTS SENIORS 

Organisation et systèmes d'information 


Vous réalisez des missions d'envergure auprès de 
grand» comptes, dan» des secteur» d'activité variés. 
Interlocuteur privilégié du client (0 *»c«*« 
Générale. Informatique et Pteecri op» utfl famîce»). 
vous cot ppien ez les enjeux de l'Entreprise : metter, 
euganisarion, objectifs-, et en ' oçganfaet tes impacts 
six rérobnftm du système dTnfcenwkm. .. 
vous contribuez à faire des technologie» de 
l'Information un levier majeur de la sttaugte de nos 
clients. Vous participez 4 notre développement 
commercial en initialisant de nouvelles “f***™* 
et en apportant de nouveaux marché»- 


A 28/35 ans environ, de formation Grande 
Ecole d'i ngéni eur s ou de Commerce, vous possédez 
,mr solide apâfmce 018 ans) acquise en cabinet 
de conseil, en SSII et/ou dans un poste 1 
responsabilités en entreprise (organisateur, 
consultant Interne ou chef de projet-). 

Idéalement, vous disposez d'une bonne culture en 
systèmes d'information doublée de solides 
compétences sectorielles ou fonctionnelles. 
Des connaissances dans les domaines suivants 
apprécié» : ressources humaine». vente/ 
marketing, ocbat/fogfaKlque. L’anglais cornant est 


toi t» dHtfrenoe : ouverture d'esorit. polyvalence, sens de l'écoute et 

réelles possibilités d'évolution rapide, en fiance comme à JlntermtloaaL 

. _ d’entretiens inAridpcb avec nom: conseil, adressez votre 

.mvu, 14 bis nie Dam, 
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Taïwan rêve d'imposer ses marqua dans le mond 



La France excédentaire dans la région 

Si la concurrence asiatique inquiète les français, f ambassade de 
France à Singapour rappelle que le produit Intérieur brut français 
(1 333 mimants de dogais soft 6700 ndBards de francs en v iron) était, 
en 19M, sopérienr à la somme des proAdts in t é rieur* fan as drfnrt i 
(550 milliards dé dollars), Indonésien (175 milliards), ttudUndals 
(M3mflBanls), malais (7lmIIBanb), a lngap o cri en (69mHftards), ptxft- 
(MmDBards) et vietnamien (lSmflSardsX tes 57nriflhms de 
Français pRKtabent donc davantage de richesses que le 1^ mfZBani 
d'habitants que comptent ces pays. 

En outre, cm 199$, le commerce extérieur français fl destination de 
F Asie a été excédentaire de 9,2 mOBaids de francs, de 74mQHazds 
dans les échanges avec les pays de fAsean (Indonésie, TTiaTtandr, Ma- 
lafele, Singapour; Vietnam, Brunei et PHttppines) et de 2^mflllanls 
de francs avec les antres pays de P* Asie riche VeicMrvtt avec 
Hongkong CL57mfiflards de francs) est supérieur an défidt avec la 
Chine (-12/1 mflBanls de francs) et Taiwan (-L5 ndfflani de francs). 


TAlPEH 
de notre envoyée spéciale 

Sur la dnfioe, les écrans <f ordina- 
teurs scintillent, changeant à 
chaque instant de couleur; subissant 
les ultime» tests de « jr i triiip- Des 
femmes chinoises et quelques 
hommes S’aflâhênt fl leur poste. Au 
joue; tontes les consignes sont en 
anglais. < Faute de trouver assom- 
ment d’employés tatwonms, nous 
avonsdûfiéreappààdestrméüBeua 
indonésiens ou philippins. Mds 3s ne 
savent pas tire le chinois. Nous 
s o m mes obligés de tout traduire en 
aqgtas^expBqite r napeugÊné,im 
des dmjgeants de la société Mag. le 
groupe, qui fabriqoe plus d’un mfl- 
5cm cf é crans cf Onttoatems par an, 
ÿest résolu à. adopter cette solution, 
înaquonear pour fabriqua: à Tai- 
wan ses produits les plus chers, 
dont fl gtjtend cB M BW tt le sa v o i r- 
faire. Les autres, pfos communs, 
sont déaaanais fabriq ués en Indo- 
nésie. 

Les uns après les autres, les 
groupes tiôwanais sont amenés à 
moins produire chez eux et vont 

< *7Twptonft T rq JMdfc; tt faninpA 

sie, en Ctane, pays où les coûts sala- 
riaux sont inférieurs de 50% à 80% 
fl ceux de Ht. le temps où Xflmn 
panàsnfc être Fatc&er bon marché 
de FOcrideitt. est bien révolu. Une 
décernée de acfesnce eqdorive et 
la libéralisation du régime ont 

frtnrinfr à niv «mffinrafinn dû ïti- 

veau de rie sans précédent Le sa- 
laire moyen se situe désormais au- 
tour de 30 000 dollars taïwanais 
(environ 6 000 francs) par mois. 


sans compter les charges de séanfté 
sociale, réce m men t instaurée dans 
me. 

Loin de se formaliser d’une teSe 
progression, les industriels y voient 

pftiHyr rm pa s dans 

1cm kmgne marche p o u r ress e mbler 


part entière, susceptibles de rivafiser 
à terme avec les meilleurs mon- 
dons. 

Bien qu’elles se dassent au troi- 
âème rang mondial pour tes semi- 
conducteurs, qu’elles détiennent 
80% du marché mondial des da- 


L'expansion internationale d'Acer 

Le groupe fajfbnnatkjne Aces, fondé en 1976 par Stao Sbfh, accé- 
lère son dévelo ppem ent Réorganisé en 1994, fl a décidé de conser- 
ver tome la production des composants dés à Taiwan, destinés fl ses 
ndwM <PassembIage pain aussi à des clients prestigieux connue 
Apple, Canon, Texas instruments. D a multiplié les implantations 
aux Etats-Unis, es Amérique du Snd et en Europe afin d’augmenter 
les ventes sons sa marque. 

Classé au huitième rang mondial des constructeurs informa- 
tiques, Acer a co nn u une formidable progression de ses ventes aux 
Etats-Unis ces deux dernières années. Mais fl peine 5% des ache- 
teurs américains de mkro-orffioateros connaissent son nom. 


au modèle ocridentaL « 3 est normal 
que les salariés touchent les jhdts de 
ki croissance économique du pays. 
Les Japonais ont agi différemment. 
Mob nous ne voulons pas emprunter 
cette voie. Les bas salaires au Japon 
dans les armées è0 n’ont pas empêché 
la crise, üs ad juste servi à confixter 
' les Américains », cccstaîe Stan Shlh, 
formateur et président du groupe 
inf ormatiq ue Acer, patron frfftwQt 

daaw f lpAÎjtfrietaa i iBmake- 

Cette nouvefle donne impose aux 
entreprises un formidable effort 
d'adaptation. Les fWnraHMtimw 
leur mit permis de n mi mwnîr leurs 
coûts, mais 3 leur faut aller pins kôn 
et s’affina® comme des groupes à 
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Vold cinq p wi o nno ma ho» du commun, 
cinq vocations axceptiowi eM oa. A pilori, 
tout tes sépare - domaine cPIntérét, pays 
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d’nctfvtté. Elles ont pourtant un point commun, puisqu'il 
’• - * * * . . . * . 

s’agit dos Lauréats 1996 dos Prix Rotex à Tssprit 

d’orri reprise. Laura projeta. ont été distingués parmi 

décerner 
or, van us 




ij^ Hor^loallté d’une Idée, 



faisabilité, 

jv’V** Wiôif po«èntw^at-l»-d*wiidriatlon de son auteur. Ils 
‘perpétuent la tradition établie depuis vingt ans par les 
Lauréat^ fktox, qui tous ont apporté une contribution 
précieuse au progrès de leurs dlsdpHnos respectives. 


A la Faculté de médecine de Yale, le 
Dr WBHam Rosenblatt, anesthésiste, 
a conçu une méthode de récupération 
de matériel chirurgical au profit dee 
pays eh volé de développement La 
procédure . suivie dans les salles 
.Tff opération, américaines veutgûe Ion dispose avant une 
j , intervention tous les instruments et fournitures qui 
^pmn^çççae révéler nécessaires pendant Intervention. 
} . fitîlisé oui non' - est ensuite jeté. Le iystfene 

. ’4 & ^^J3s«iWatt permet de réçnrpâxsr le matériel înutifisé 
:1 pour"fé cEstxibuer aux hôpitaux soos-équipés partout 
.. 3ans le monde. Il sera ainsi possible, esûme-t-iL de ceÆecter 
. chàqne année 200 mil fe ras de doflars de matériel- Le Dr 
' 7 ^Rosenhlatt envisage d’utiliser son Prix pour faire mieux 
. " cottn^tre son programme, dans l’espoir de le voir adopté 
Jpai* tous les grands hôpitaux des Etats-Unis. 


Dans les villages les plus reculés 
du Sénégal, Sanoussl DIakîté fait 
renaître la culture d’une céréarie tra- 
Ætionnelle. “Le fonio est facile fl 
cultiver, il se contente d'un sol pauvre 
et peut supporter une sécheresse 
relative, explique-t-il. Malheureusement, le décorticage 
de la graine est une tâche si ingrate que rares sont 
aujourd’hui les femmes qui le pratiguent’. Dialflté, qui 
est ingénieur mécaniden, a conçu une machine qm 
prépare deuxkilos de graines en six minutes à peine, au 
lieu d’une -heure hahituelleinent- Grâce fl son Prix, 
Diafeité pourra' ÉaKriquer davantage de machines pour 
lès difîuser en Afrique de l'Ouest, dan» l'espoir, à 
terme, de redonner fe goût de cette céréale hautement 
nutritive. 



LedéeertcteKaratoum où r archéologue 
britannique Georgfna Herrmann 
effectue actuellement des fouBIes, se 
trouvait Jadis sur la Route de la sole. 
Ce qui explique que le site de Merv, 
au J *%rkménistani - rassemble les 
vestiges de l’on des plus grands complexes urbains du 
monde médiéval. “Ce site est sans équivalent, car 
de vil , 

J. a ' pu 

après avoir organisé l’une des pfoa grandes expéditions 
archéologiques en Asie Centrak, que l'acier au creuset, 
ou acier damassé, y éqût.déjà produit séion un procédé 
complexe, des tiède» fàar tôt qu’on ne le pensait. Georgina 
Herrmann utilisera son Prix pour finance r de nouvelles 
fouilles, abri que pour inventorier et préserver les trésors 

historiques de Merv. 


Assemblés sous un acacia dans tes 
montagnes de l’Afrique orientale, les 
anciens des tribus massai ont confié 
des terres au Dr Royce Hall pour y 
bâtir un hôpital ophtalmologique. 
Aujourd’hui les Massai l'aident à le 
construire et certains d'entre eux vont recevoir une 
formation paramédicale pour participer ensuite à son 
fonctionnement La Tanzanie et le Kenya compteraient 
un demi-million d’aveugles, victimes le plus souvent de 
la Mpirartt^ r paîit le Dr Wall, ophtalmologiste américain, 
estime que lorsque l'hôpital aura ouvert ses portes, 
"nous pourrons rendre la vue à 3000 personnes chaque 
année”. Le Dr Hall emploiera son Prix pour achever 
la construction de l'hôpital - financée jusqu’ici 
uniquement par ses fonds propres - et assurer son 
fonctionnement futur. 


Eh remettant «i état un vieux télescope 
à P observatoire du mont Wilson fl 
Los Angeles, Gilbert Clark a permis 
aux écoflera de quatre continents 
d’avoir accès aux étoiles. Lorsque le 
mont Wilson est plongé dans les 
ténèbres, des élèves vivant aux antipodes peuvent 
actionner le télescope par télécommande et observer les 
étoiles en temps réel sur l'écran de leur ordinateur. 
“Deux écoles ont suivi la trajectoire de Pluton, explique 
Clark, e* leur* constatations devraient, pense-t-on, aider 
la NASA à mieux comprendre l'orbite de cette planète". 
Clark a. l'intention de mettre son Prix à profit pour 
atteindre un public pins vaste encore, en intégrant dans 
son programme d’autres télescopes afin de créer un 
réseau mondial accessible, à terme, sur Internet. 



ftXT pü» ^ rfWoOTBttDnB W 


K O L r. X \ !. E S P R I T I ) ' E X T R E I» R I SK ! 9 9 0 


ftk «aftaè au; SBcrgarta dw fax tetec t resfltt tfpgraprtae. C«M posute 13U. 1211 Genfcw 20. Sutea 


v<i ,■ 


viers et 60% de celui des sc a nn e r s 
iwfhmiariques, les firme s de IflIWan 
et kurs marques restent quafiment 
inconnues. La grande majorité 
d’entre efles tirent plus de la moitié 
de leur chiffre d’aflrires de produits 
vendus sous le «ym* de omlâaatio- 
nales. 

UNE CONQUETE COÙiaJSE 

Mais la mnipig^g tntpmationaie 

raftft» fjvT- Même 9 elfes affichent 

Hps bilans hrmfnrahfes, tes firmes Eri- 

wanaises n’ont pas les ressources 
g iftka i K p^ cx myj e n * de ce bandi- 
cap, UMC (United. Mkroeledranics 
Coapu), fim des premi ers fabricants 
de semi-conducteurs, a choisi la 


vote des alliances. Tl a invité i 
sociétés américaines du secte 
participer à rextenâon de son t 
tahvanaise. L’investissement t 
représente 3 milliards de do 
américains (15 müfiards de frai 
« Cela vo nous permettre de n. 
pSerpar cinq notre production. I 
ne sommes pas les seuls à augmi 
nos capacités. Nos concurrents 
de même. Noue avantage est d‘i 
des liens avec des partenaires sa 
et une borne tedmviQge. Nous 
pensons chaque année 10 % de n 
chiffre d'qffiiires en recherche et 
veloppement », insiste Hong J en ' 
vice-président du groupe. 

Peu de groupes en font aut 
Marqués par leur statut de sc 
traitants, üs n’ont pas pris rhabit 
d’investir suffisamment dans la 
cherche et le développement 
rinnovation. Ainsi, malgré Tan 
tion affichée de devenir tm nouv 
Soqy, I e conglomérat Prot 
présent dans l’électronique g r. 
pubSc, peine à faire connaître 
marque: il n’a été fl l'origine ef 
cune de ces nouveautés sosceptit 
de donner du dynamisme à ce s 
leur mature. De même, le fabric 
de bicyclettes Giant, devenu nui 
ro un mondial en quelques ann 
après l’efibndrement de ses prir 
paux rivaux, n’a pas réusa à imj 
sex partout son nom. Anjourdrhu 
vent rattraper ce retard, fl proje 
d'intensifier son réseau comme n 
et de lancer de nouveaux piodu 
comme la Hcydette Sectrique. 

Martine Oran 


Après les bras, Singapour 
veut attirer les cerveaux 


SINGAPOUR 
de notre envoyé spécial 

«Nous voulons passer d’une 
économie de production à une 
économie de création »: pour 
M^Dasy Goh, haut fonctionnaire 
à Singapour; son pays tourne une 
nouvelle page de son histoire. S'ex- 
primant le 17 mai devant la pre- 
mière délégation française tripar- 
tite (dirigeants d’entreprises, 
syndicalistes et fontioanaites) à se 
rendre dans ce pays d’Asie du Sud- 
Est sous PégMecta ministère dn tra- 
vail, elle affirme que Singapour, 
hier paradis des détocafisatiaos, en- 
tend devenir le centre intellectuel 
de f Asie. 

Imagine-t-on un seul instant le 
gouvernement français incitant fi- 
nancièrement IBM à transférer ses 
usines françaises en Tunisie pour 
peu que Kg Blue maintienne son 
siège européen à la Ddfense ? Cest 
pourtant ce que fait Singapour. 
Pendant près de vingt-cinq ans 
(1965-1990), cette cité-Etat de 
moins de trois miltons d’habitants 
a tout misé air Pouverture de son 
marché et le bas coût de sa main- 
d'œuvre. Résultat: plus de 4000 
entreprises étrangères, dont 
400 françaises, y sont installées. Le 
chômage y est nul Les patrons ne 
savent pius comment Bmiter le tur- 
nover, qui atteint 30 % par an, et tes 
salaires grimpent rapidement 

72 PAGES D'OFFRES D'EMPLOIS 

Aujourd’hui, le niveau de rie fl 
Singapour est, selon la Banque 
mondiale, aussi âevé qu’à Paris. On 
ne compte plus ni les gratte-tiei ni 
les boutiques de luxe et plus per- 
sonne ne se retourne sur les Jaguar 
ou les Mercedes. Comme tous les 
week-ends, Struits TFrnes, le quoti- 
dien local, pr opo sa it dans son édi- 
tion du 18 mai pas moins de 
72 pages d’offres d'emplois. Parmi 
les centaines d'annonceurs: AXA, 
la Banque française du commerce 
extérieur, Motorola, Phffips, coo- 
pem&lybrands. Canon, Heiriett- 
Padrarxi, floea, Bayen» 

Mais maintenant que ies ven- 
deuses sont payées réqirivatent de 
3 000 F par mois, les ouvriers 4 000 
F et les tedmidens 12000 F, cette 
cité-Etat sait qu’elle n’est plus 
compétitive par rapport à la Chine, 
au Vietnam ou à l’Indonésie. 
L’Economie Development Board 
(EDBX dont fait partie Goh, et 

dont chacun à Singapour vante Fef- 
fearité, a établi une stratégie au- 
tour de deux objectifs : assurer une 
croissance économique de 7% par 
an dans Fïndustiie et les services 
jusqu’à Fan 2000 et poser les fon- 
dations poor la croissance au-delà 
de cette date. Cest dans ce cadre 
que se place Faction la plus origi- 
nale'. la création de pâtes indus- 
triels fl r étranger. Dans les pays 
asiatiques à fort potentiel de déve- 
loppement et à bas coûts de main- 


d'œuvre, Singapour s'associe av 
les autorités locales pour créer d 
zones d’entreprises défiscaEsées- 

Les objectifs de Singapour so 
nutitiriefl: favoriser le développ 
ment et donc la stabilité de ses vc 
tins, créer un espace écanomlqi 
pour les entreprises ayant le- 
siège dans la Cité-Etat et ét 
présent sur les marchés de demai 
Dam un partenariat entre gouve 
nouent et entreprises publique 
Singapour apporte le savoir-faire 
souvent r argent, et son partenai 
les terrains et la main-d'œuvre. 

« SILICON VALLEY fMDŒWŒ n 

Modèle du genre : File de Batai 
située en Indonésie, à quarante n 
nutes de Singapour par bateau. D 
pris sa création, en 1993, 83 entz 
prises - dont Thomson 
Schneider - s’y sont implantées f. 
sant travailler 47300 personnes 
des salaires dix fois plus bas qi 
Singapour. Deux autres pares so 
en gestation sur des Iles Indon 
siennes: l’un consacré au tourisr 
- le Qub Mediterranée est pan 
prenante -, Pautre aux faydroa 
bures. 

Singapour crée actuellement • 
Chine, fl Suzhou, une ville < 
7 000 hectares. Montant de rinve 
tissement: phis de 100 milliards • 
francs. Nombre d’emplois a tten d 
360000. Par ailleurs, à Wnxi, égaJ 
ment près de Shanghai, Singapo 
.lance un second parc industriel • 
1 000 hectares. Au Vietnam, c’t 
un parc de 500 hectares qui vie 
d’être inauguré en mai Parmi 1 
projets : Bangalore, en Inde, des 
né à devenir, grâce aux Singapo 
riens, la «SDkon Valley indienne 
Ensuite viendra le tour de la Binn 
nie. 

Pour assurer le succès de ces i 
vestissements, PEtat n’hésite pas 
participer aux projets industrie 
Singapour possède 11 % des actio 
de la société que Daimler-Benz 
créer au Vietnam. En échange, 
constructeur allemand s’est enga 
à frire de Singapour son quarti 
général pour l'Asie et à y mainte] 
son centre de logistique po 
composants électroniques. Pour s 
co-investissements à l’étranger « 
sur des- projets qui hn paraisse 
stratégiques, PEDB possède mêr 
une cagnotte ff environ 4miffiar 
de francs. Cet ainsi que sous si 
égide, Ttaas Instruments, Hewle 
Packard et Canon viennent de $’c 
sotier dans un consortium char 
de produire des semi-conductau 
Se voulant complémentaire d 
autres dragons asiatiques, Sing 
pour entend être incontoumab 
dans les relations entre F Asie et 
reste du monde: Le pari est ami 
tieux, mais pas insensé, vu le ch 
min déjà parcouru depuis tien 
ans. 

Frédéric Lemaît 
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Les fabricants de semi-conducteurs prévoient 
une croissance limitée à 6,7 % en 1996 


Le marché ralentit sous l'effet de la chute du prix des mémoires DRAM 


« LE PIRE est passé. » Cest sur 
tte conclusion que se sont quittés 
s principaux économistes de Fin- 
istrie des scmi -conducteurs, réu- 
s début mai à Vienne (Autriche) 
ms Fégide du World S enric onduc- 
>r Trade Statistics (WSTS), orga- 
sme qui fédère la quasi-totalité 
2s acteurs mondiaux de ce sec- 
‘ur. Les boursiers l’ont bien 
impris puisque les valeurs du sec- 
sur mènent la hausse de Wall 
treet depuis plusieurs jours. Les 
amie rs Indicateurs de r industrie 
es semi-conducteurs ne sont 
ourtant guère engageants. Chez 
:s fabricants américains, par 
xemple, le ratio prises de 
ammandes sur chiffre d'affaires 
est encore dégradé en avril, tom- 
ant i 0,78 (pour 100 francs de 
uces livrées, 78 francs de puces 
nt été commandés), contre 0,79 
n mars, alors que le niveau de 
<onne santé du secteur se situe au- 
elàdeL 

A en croire les experts du WSTS, 
n dépit de deux mois encore mé- 
Uocres (avril, mai), des signes 
('embellie devraient être visibles à 
ompter de juin et la reprise sen- 
ible en septembre. Ce qui les 
enduit à tabler sur une croissance 
les ventes mondiales de 6,7 % cette 
innée à 154 milliards de dollars 
770 milliards de francs), puis de 
03% en 1997, de 16% en 1998 et 
te 19% en 1999, date à laquelle le 
narché s'établirait à 234,6 milliards 
te dollars. 

Ces estimations sont peu éloi- 
gnées de celles de la société 
i'études Dataquest, qui prévoit 
une hausse de 7,6% en 1996 et de 
133 % en 1997- Elles montrent que 
l'industrie des semi-conducteurs, 
habituée aux hauts et aux bas dé- 
pute sa naissance à la fin des an- 
nées 60, est loin d’être en crise. Elle 


Une progression soutenue 
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va connaître une décélération de 
croissance -les ventes mondiales 
ont crû de 31,8 % en 1994 et de 
41,7% en 1995 -mais pas de réces- 
sion, comme cetera été te cas à cinq 
reprises, notamment en 1975 
(-20%) et en 1985 (-17%). 

Le ralentissement actuel, de l'avis 
des spécialistes, doit être vu 
comme tm ajustement sur un seg- 
ment de produits bien précis : les 
mémoires DRAM, ces circuits qui 
constituent des éléments-dés Hans 
les ordinateurs personnels (PC). 
Après avoir « Bambé » pendant 
près de trois ans. le prix de ces 
composants n'en finît plus de chu- 


ter. Or les DRAM représentent, bon 
an mal an, un quart des ventes to- 
tales de semi-conducteurs. Toute 
variation de leur prix a donc un fort 
impact sur te chiffre d’affaires du 
secteur. 

Sur ce segment de marché, an est 
passé crime situation de sous-capa- 
cité de production, qui prévalait de- 
puis 1992 et se traduisait par des 
prix de vente élevés, à une situation 
de surcapacité. Parce que, face aux 
prix élevés de ces puces, tes fabri- 
cants d'ordinateurs ont freiné leurs 
achats, leurs propres prévisions de 
ventes de PC s’étant par ailteuis ré- 
vélées trop ambitieuses. Les fabri- . 


. Ph. L . C. 


« Il va y avoir Me redistribution des cartes » 


Membre du comité directeur du 
WSTS, Jean-Philippe Dauvin est te 
responsable des prévisions écono- 
miques du fabricant franco-italien 
SGS-Thomson. 

«Y a-t-il nue crise de l'indus- 
trie des semi-conducteurs et les . 
{fabricants doivent-ils ralentir 
leurs investissements ? 

! -Cest un ajustement Le marché 
la toujours osdDé, avec des cycles 
jaauts et bas. La conjoncture à 
jrourt terme ne peut gommer la 
J tendance à long terme, qui se tra- 
duit par une croissance moyenne 
I te 18 % par an. Arrêter tes inves- 
irissements, ce serait la mort à 
j moyen terme. Par te passé, tes dé- 
; rinvestissements, lors des cycles 
; aas, se sont traduits par des pertes 
i je parts de marché. Les Américains 
; ai ont fait l’expérience en 1984, les 
! laponais plus récemment 

- Faut-il s'attendre à des chan- 


gements dans le paysage indus- 
triel? 

- L'histoire des semi-conduc- 
teurs montre qu’à chaque sortie de 
çyde, à chaque retour de la crois- 
sance, Les technologies, les pro- 
duits, les applications et tes acteurs 
dominants sont différents de ceux 
qui prévalaient à rentrée dans le 
cycle. Avant la crise de 1984-1985, 
les combinaisons ga gnant» éfaipnt- 
la technologie bipolaire, tes appli- 
cations de la grande infimnatique 
et les fabricants américains de se- 
mi-conducteurs comme Tfexas Ins- 
truments et FairchUd. A la sortie, en 
1986, on a trouvé la technologie 
CMOS, tes mémoires DRAM, la mi- 
cro-infbnnatique et les firmes de 
semi-conducteurs japonaises mo- 
nopolisant le haut du classement 
mondiaL Cette combinaison préva- 
lait à rentrée du cycle suivant, en 
1989. A la sortie, en 1993, on a vu 


monter les fabricants coréens de 
mémoires et surtout fritd et ses mi- 
croprocesseurs qui, avec la généra- 
lisation des ordinateur personnels, 
a accédé au premier rang mondial 
des semi-conducteurs. 

- Quelles pourraient être les 
nouvelles combinaisons ga- 
gnantes? 

- Il va y avoir une redistribution 
«tes cartes avec un essor des pro- 
duits différenciés, c'est-à-dire des 
circuits dédiés à des applications et 
constituant vraiment te cœur des 
systèmes où ils sont intégrés. La 


croissance de ce type de compo- 
sants est déjà supérieure à ceGe des 
mémoires DRAM par exemple. Les 
fabricants européens ont une carte 
à jouée ns ont depuis longtemps 
développé une culture de circuits 
systèmes. R As bénéficient de la 
présence de Philips et Thomson 
dans l’électronique grand public, 
secteur qui, avec l’intégration des 
technologies numériques, va tirer 
la croissance. » 


Propos rectteUHs 
par Philippe Lc Cotvr 


elF sabon 


SICAV 


Convocation 

Assemblée Générale Ordinaire 
du 6 juin 1996 


Orientation : obligations françaises ; revenus annuels 
* Durée de placement : 375 ans 
• Valeur liquidative au 30.04.1996 : 1 002,48 F 


Fusion 


Les actionnaires de 1a Sicav Proficius sont convoqués en 
Assemblée Générale Extraodinaire le jeudi 13 juin 1996 
à 10 heures, 23 Place de Catalogne - 75014 Paris, pour statuer 
sur b Fusion/absorption de ProBchis par b Sicav Oblifutur. 

En cas de défaut de quorum, une seconde assemblée est 
prévue le vendredi 21 juin 1996 à 10 h 30, 23 place de 
Catalogne - 75014 Paris. 

Pour tout renseignement complémentaire. Us 
actionnaires peuvent s'adresser à leur agence habituelle 
du Crédit Agricole. 


Les actionnaires de la société ETf Gabon sont convoqués 
en Assemblée Générale Ordinaire le jeudi 6 juin 1996 à 
11 heures, dans les bureaux de la Société à Libreville, à l'effet 
de délibérer sur l'ordre du jour suivant : 

1. Rapport du Conseil d’ Administration sur l’activité de la 
société au cours de l’exercice 1995 et rapports des 
Commissaires aux Comptes sur les comptes de cet 
exercice et sur tes conventions visées à Farticte 40 de la 
lot du 24 juillet 1867; 

2. Approbation desrfits comptes et conventions ; 

3. Quitus aux administrateurs et aux Commissaires aux 
Comptes; 

4. Affectation du résultat ; 


5. Ratification de cooptation et renouvellement de mandais 
d'administrateurs ; . 

6. Fixation des honoraires des Commissaires aux Comptés ; 

7. Pouvoirs pour l’accompfissement des formalités. 


Quqnejoar le <xmes.de PBOFK3US sur 
■ SLCAVÉCOUTE TéL : 36.68J6.55 ■ Code : 51 u<=»fe (» ^ 


Les propriétaires d'actions au porteur doivent, pour avoir le 
droit d’assister ou de se faire représenter à /'Assemblée 
Générale, déposer au siège de la société à Port-Gentil ou à 
ses bureaux en France (Tour Bf - 92078 Paris La Défense 
cedex), au moins huit joue avant (a réunion, soit (eure&tras, 
soit le récépissé en constatant le dépôt dans un établisse- 
ment bancaire ou une société de bourse. 


CK 


Les actionnaires désirant se faire représenter devront 
déposer leur pouvoir au siège de la société à Port-GentH ou à 
ses bureaux en France {Tour Bf - 92078 Paris La Défense 
cedex), trois jours au moins avant la réunion. 


Différend financier 
sur le rachat de RSCG 


ndustrie des semi-conducteurs connaît ime décé- mémoires DRAM, ces droits qui constituent des condudeus. Début 1997, le prix de œs puces revenu 
■a^on de croissance mais pas de récesson. Le ra- ë&nents^iès dans les onSnatBinspsscfm^s être- à des conditions jugées plus normales, les experts 
itissement aduelest dû à la chute des prix des présentent \m quart des ventes totales de semi- estiment que tes achats reprendr ort fortement 


HAVAS ADVERTIStNG (ex-Emo-RSCG) a déposé plainte, mardi 
14 mal, pour* abus de biens sociaux et de pouvoirs, complicité de tentative 
d'escroquerie et escroquerie » contre Bernard Roux; le «R»dfi fagence 
RSCG ©onx-Seguda-Cayzac-Gouda«Q rachetée en octobre 1991 parla 
filiale d’Havas. Havas Advattstag estime avoir payé trop cher te rachat 
de RSCG (valorisé à 500 mimons de francs en 1991), d’autant quelle 
avait dû résorber tes dettes de RSCG (ImilHard de francs). Bernard 
Roux, nommément mis en cause par Havas Advratisng, était le finan- 
cier de RSCG qu’a a quitté en janvier 1992. 


canes die senurconducteucs, en in- 
vestissant fortement' dans la 
production de mémoires DRAM 
n’ont rien arrangé : 55 % des 80 mïï- 
liards de dollars investis ces trois 
dernières années ont été consacrés 
sur ces seuls composants. 


■ RAUTRACK: la société privatisée qui a hérité des voies et des 


MOTEURS DE CROISSANCE 

Cette surcapacité a conduit à une 
baisse des prix de vente des DRAM 
à partir d’octobre 1995. CeDe-cï de- 
vrait se poursuivre, et tes achats de- 
vraient reprendre fortement à par- 
tir d’un seuU que les experts 
japonais situent entre 25 et 27 dol- 
lars-pièce pour les mémoires 
DRAM, capables de stocker 16 mil- 
lions d’informations binaires (mé- 
gabits). D’autres experts tablent 
plutôt sur un seuil à 20 dollars, qui 
serait atteint au deuxième trimestre 
1997. Ce que semble confirmer 1e 
WSTS : fi estime qu’aprés des crois- 
sances de 78% en 1994 et de 74% 
en 1995, les ventes mondiales de 
DRAM baisseront de 2,3% à 
39,8 TniiHards de doUais egttg an- 
née, resteront stables en 1997, puis 
repartiront à la hausse en 1998 
(+15,6%). 

Cote large disponibilité de' mé- 
moires, à des prix inférieurs à ceux 
de ces dernières années, devrait 
contribuer au développement de 
produits et d'équipements nou- 
veaux. Surtout dans FSectroniqoe 
grand pubEc, où des applications 

faisant appel à la technologie nu- 
mérique étaient jusqu'à présent en 
attente en raison du manque de 
DRAM et surtout de leur prix. Les 
lecteurs de vidéodisques numé- 
riques (DVD), ainsi que tes déco- 
deurs pour la télévision numérique 
sont notamment cités comme les 
prochains moteurs de croissance. 


1 1 gvrt gfliCP UVU W uv UJ. i/i iiwiuw»|mw ■ — 1 — 

cri Bourse lundi 20 mai, au prix de 3,90 livres par action, soit un montant 
total de 1,93 milliar d de livres (environ 153 mfifiards de francs). Les 
665 000 particuliers, auxquels le gouvernement a réservé 5&3 % du capi- 
tal, n’acquitteront que 3,80 livres par action (Le Monde du 3 mai). 
HBRTI1SH AIRWAYS : la première compagnie aérienne britan- 
nique à apnnpré le 20 mai avoir réalisé un bénéfice imposable de 
585 Briffions de livres (environ 4,6 müHaids de francs), au cours de rexer- 
cke dos le 31 mars, contre 452 millions de livres pour 1994-1995, soft une 
progression de 29%. 

■ AIRBUS : le consortium européen aurait réalisé 600 millions de dol- 
lars de bé néfi c e s (environ 3 MBbr ds de francs) en 1995, selon le Sundoy 
Times du 19 mal. 

■ DEUTSCHE TELEKOM: les tarifs préférentiels envisagés par 
Ï opérateur allemand pour ses gros clients sont contraires an droit eu- 
ropéen, selon un avis de la Co mmissio n européenne qui devait parvenir 

hindi 2f| mai an gnii wmpmpnt allemand - 


assurances 


DENIS-CLAIR LAMBERT 
consacre un ouvrage important à 
l’Economie des. assurances d’au- 
jounFbuf et son investigation exi- 
geante ne laisse guère d’ombres sur 

r-— ce paysage 

^ rfj complexe. Les 

' JÊr' - <J ép ensesd’as- 
surance des 
JET Français sont 

Æv® a aujourd'hui 
Mr équréafemes à 

___ r leurs dépenses 

bibliographie de . santé. Les 
effets d’entraïnemem macroécono- 
miques jouent à trois niveaux : lj la 
redistribution des recettes aux assu- 
rés sous la forme d'indemnisations 
apporte aux ménag es 7% de leurs 
revenus disponibles ; 2) la redistri- 
bution an personnel parte sur 20% 
des pâmes et concerne auss bien 
tes salariés (173 000) que les agents 
(17 400) et les courtiers (2400); 
3) Facoompagriement et. la stimula- 
tion du commerce extérieur ont 
porté tes engagements 1 intaraatio- 
naux an quart du chiffre d’affaires. 
Les assureurs français se sont re- 
centrés à 80 % sur fEurope. 

L’intervention financière des as- 
sureurs a été marquée par une ré- 
glementation plus Kbfcife des pla- 
cements (réforme de 1990) et par la 
mobilisation de l'épargne longue 
qui assigne à rassurance un rôle es- 
sentiel d’investisseur institutionnel 


Une autre mutation, bien analy- 
sée par notre auteur, a trait au re- 
nouveau de la concurrence du fait 
dès garanties de la protection so- 
da le, bien -que la crise de finance- 
ment dés organismes de sécurité 
sodale Ebère une demande de pré- 
voyance complémentaire, plus par- 
ticulièrement eu matière de re- 
traites. Mais, jAus qu’à la rivalité des 
sociétés étrangères - qui repré- 
sentent seulement 10 % du mar- 
ché-, les assurances sont confron- 
tées aujourd’hui au réseau 
« bancassurance » et à la place 
croissante des mutuelles. 

Enfin, c’est le marché mondial de 
Passurance que l'on découpe avec 
bonheur sous nos yeux. En 1955 
(33m3Bénds de dollars}, le gâteau 
se partageait ainsi : Amérique 75 %, 
Europe 22%, Asie 3%. En 1993 
(1 000 mfiUards de dollars), FAsie est 
en tête (36 %) devant tes Amériques 
<34%)etfEnrç^(30%J. ?; r ^. 

■ ; L’Europe dés assurancesréegt pas 
Initiante- Comment-s’en étonner 
puisqu’il réexiste pas de marché 
unique de la ffistribution ni ^har- 
monisation du drcdt des assurances 
et de la fiscalité? 


Pierre Drvtdn 


■k Economie des a ssurances de De- 
nis-Clair Lambert Ed. Ai-mand Colin, 
390 p* 290 F. 


Suivez 32 devises eh temps réel 


Les cours de change : 


36.70.30.40 


Allô Money, ('information finanafTe ;.Mi ;■ 


SICAV 


* Orientation.: obligations françaises 
• • -Durée de placement :3à 5 ans 
• Valeur liquidative au 30.04.1996 : 3 86631 F 


Fusion et division de l'action 


Les actionnaires de la Sicav Oblifutur sont convoqués à 
l'Assemblée Générale Extraordinaire qui se tiendra le 
jeudi 13 juin à 10 h 30, 23 Place de Catalogne - 75014 Paris, 
pour statuer sur la division de Faction et la fuskmAxbsorption 
deteSkavProfious. 


En cas de défaut de quorum, une seconde assemblée est 
■prévue te vendredi 21 juin 1996 à llh 30, 23 Place de 
Catalogne - 75014 Paris 

Pour tout renseignement complémentaire, les 
actionnaires peuvent s'adresser à leur agence habituelle 
du Crédit Agricole. 


Cfc à ig u; jour Te axas (POBUFUTUR saor 
^SICAVÉCPUre TéL ; S&WJHL» ■ Code :«3 umpa tW- 
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AUTOMOBILISME Le p ilote 

grenoblois Olivier Panis, sur Ligier- 
Honda, a créé la surprise, dimanche 
19 mai, en gagnant le Grand Prix de 
formule 1 de Monaco devant David 


Goulthard sur McLaren-Mercedes et 
Johnny Herbert sur Sauber-Ford. 
• OLIVIER PANIS, parti en septième 
ligne, a profité d'une série exception- 
nelle d'abandons pour prendre la tête 


de la course au 61* tour, après l'arrêt 
de Jean Aléa. Le pilote signe son pre- 
mier succès en trente-neuf courses. 8 
est le cinquième Français à gagner à 
Monaco après Trintignant (1955), Bel - 


toise (1972), DepaOfer (1978) et Prost 
(1984, 85, 86, 88). • LIGIER obtient 
ainsi son premier succès en grand 
prix depuis la victoire de Jacques Laf- 
fitte au Grand Prix du Canada en 


1981. Cette performance pointait re- 
lancer l'écurie de Magny^Cours, en 
proie à des difficultés économiques et 
dont le gouvernement souhaite folie 
le pivot d'une Fl à 100% française. 


Olivier Panis crée la surprise à Monaco sur sa Ligier-Honda 

Sur un circuit transformé en patinoire à cause de la pluie, le pilote grenoblois a déjoué, dimanche 19 mai, tous les pronostics. 
Il a profité de la déroute des grandes écuries dans la principauté pour obtenir son premier succès en formule 1 



MONACO 

de notre envoyé spécial 

Le Grand Prix de Monaco ne 
couronnait plus que des rois. De- 
puis treize ans, quatre champions 
du monde 
avaient gagné 
en principauté. 
Mais c’est un 
roturier de la 
formule 1 qui 
a emporté, 
dimanche 
formule i 19 mai, un tro- 
phée de la chasse gardée des 
princes de la R. « Lu chance était 
avec moi, dit Olivier Panis, avec 
modestie. Mais je voulais tellement 
retrouver le goût de la victoire que 
f avais perdu depuis mon dernier 
titre, celui de champion de formule 
3000 en 1993. » 

Le premier succès d'Olivier Pu- 
nis en formule 1 ne doit rien au 
hasard, même si le Grand Prix de 
Monaco a été la course la plus 
folle depuis longtemps. Dans le 
tourniquet étroit des rues de la 
principauté, où il est quasiment 
impossible de dépasser, les pre- 
mières places sur la grille de dé- 
part donnent, dit-on, la clé du 
succès. Avec son quatorzième 
temps aux essais, Olivier Panis 
n’avait donc a priori aucune 
chance. 

Comme pour se venger d’un 


échec pendant les essais, le pilote 
grenoblois avait dominé le warm- 
up t dimanche matin, sous un ciel 
menaçant Mais les conditions al- 
laient être remises en cause par le 
déluge qui s’est abattu- sur la prin- 
cipauté trois heures avant la 
course. 

ABANDONS EN SÔOE 

Parti en pôle position, Michael 
Schumacher a tout de suite fait les 
frais d’une piste dégoulinante. 
Dès le premier tour, le champion 

du monde a piteusement planté sa 
Ferrari dans le rail de la descente 
vers le virage du Rntîec 
Ce n'était que l’un des premiers 


abandons d’une folle série enre- 
gistrée depuis longtemps an coure 
d’un grand prix. Seules quatre des 
vingt et une voitures an départ 
ont réussi à franchir la ligne d’arri- 
vée, au bout de deux heures, sans 
même pouvoir effectuer les 
soixante-dix-huit tours prévus. 
Dans cette hécatombe. Obvier Pa- 
rus a su éviter, F un après l’autre, 
les pièges qui se dressaient sur la 
piste. La flaque d’huile abandon- 
née par le moteur cassé de la Wil- 
liams de Damon HiD, qui caraco- 
lait en tête depuis 1e feu vert. Ta 
envoyé dans l’échappatoire de la 
chicane du paît «fai alors fait vo- 
lontairement un tête-à-queue pour 


La déroute des grandes écuries 

En commettant une grossière erreur dans le premier tour après on 
départ raté, Bticbæl Schumacher a gâché les chances qu’il avait de 
prendre un ascendant psychologique sur Damon ML Le champion 
du monde avait en effet administré une démonstration de pilotage 
en décrochant la pôle position dans les tontes dernières secondes 
des essais. L’éanie Williams a aussi perdu une occasion de prendre 
le large, aux championnats du monde, avec une très rare casse du 
moteur Renault. Et Jacques Villeneuve s? est fait piéger par FïtaHen 
Laça Badoer, lourdement pénalisé pour son attitude, alors qtffl pou- 
vait espérer monter sur le podium. Four Benetton, Téante cham- 
pionne du monde, la crise .semble Inévitable après deux nouveaux 
abandons sur problèmes mécaniques. Ces difficultés des grosses 
écuries ne (ont que co nfir mer le resserrement des valeurs dans la 
formule 1, puisque dans les sept classés à Monaco, figurent LIgler, 
mais aussi deux McLaren, deux Sanber-Ford etunelÿtrefYajnaha. 


éviter une pénalité eh reprenant la 
piste ». raconte Olivier Panis. Sa 
lucidité va encore servir ce pilote 
âgé de vingt-neuf ans. Pour reve- 
nir dans la tête de la course, il bat 
par huit fins le record du tour. H 
est l’un des premiers à. avoir chan- 
gé de pneus pour exploiter quel- 
ques mètres de piste sèche. 

Obvier Panis se lance alors dans 
une série de dépassements, dans 
des conditions acrobatiques. Ed- 
die Irvine, qui bouchonne depuis 
longtemps, lui pose le plus de pro- 
blèmes. Il finit par percuter la Fer- 
rari avant de dépasser F Anglais in- 
délicat. 

Devant lui, ü ne reste plus que 
Jean AlesL L’Avignounaîs dispose 
enfin d’une chance de racheter un 
début de saison malheureux. Le 
pilote de la Benetton-Renault n’a 
retro u vé un pâle sourire que de- 
puis les essais qualificatifs. « Cette 
troisième place sur la grille, je ne la 
dois à personne d’autre qu’à moi- 
même », avait prévenu Jean Ale», 
qui se sait contesté.. Sous la pluie, 
en début de course, il a montré sa 
capacité à maîtriser son impé- 
tueuse monoplace. Un retour sal- 
vateur brisé par une nouvelle 
casse mécanique. 

DE QUOI REMPLIR UN BRIQUET 

SI les lendemains s’annoncent 
diffi ciles pour le meilleur pilote 


Aimé Jacquet a préféré la continuité à Eric Cantona 

La vedette de Manchester United n'a pas été retenue dans la sélection française pour l'Euro 



IL SERA tout de même là. 
Quand débutera ['aventure de 
l’équipe de France à l’Euro, le 
10 juin face à la Roumanie, H sera 
omniprésent dans les esprits. Plus 
les pérégrina- 
tions de vingt- 
deux tricolores 
en Albion se- 
ront difficiles, 
plus sa pré- 
sence tutélaire 
se fera sentir. 
football Le public pen- 
sera à lui, le sélectionneur peuple- 
ra ses nuits avec lui, les joueurs 
évolueront dans son ombre, sur 
ses terres. Seul Je temps permettra 
l’oubli. Que la sâection nationale 
brfUe de feux durables et sera 
exorcisé ce démon rouge, chassée 
cette mauvaise conscience venue 
de Manchester United. Sinon-. 

En ne retenant pas Eric Cantona 
dans la liste des sélectionnés pour 
[es championnats d'Europe de 
football, Aimé Jacquet a décidé de 
ne pas emporter d’assurance-vie 
en Angleterre. Le sélectionneur 
agît comme ces ©bustiers qui sa- 
bordaient leur propre navire Juste 
avant Fassaut du galion ennemi. fl 
s’interdit l’échec. En emportant 


dans son effectif la vedette fran- 
çaise, fl se réservait une possibilité 
de retraite en cours d'Eure. Si les 
événements prenaient mauvaise 
tournure, fl lui aurait suffi de faire 
entrer son joker. Ce dernier aurait 
ou n'aurait pas sauvé la situation. 
Mais Aimé Jacquet pouvait espérer 
préserver la sienne. 

L’éviction d’Eric Cantona té- 
moigne au contraire de la volonté 
de faire confiance à un commando 
qu’fl a formé, de se conformer à un 
style qui porte sa griffe, à un état 
d’esprit qu’il a insufflé. «c «/ni pris 
une décision et je l'assume, a expli- 
qué le pygmaifon. fai été fidèle à 
ma ligne de conduite. J’ai privilégié 
un groupe qui a arraché la qualifi- 
cation en souffrant le martyre, mais 
qui s'est bonifié au fil des matches et 
qui possède encore une grande 
marge de progression. » « Ce 
groupe a une même idée du jeu, 
fondée sur le rythme et le mouve- 
ment, a poursuivi (e sélectionneur. 
B vit bien ensemble. Pourquoi casser 
la dynamique de la victoire qui s’est 
créée ?» le grand exdn de l’Euro 
n’a pas dû être insensible à ce cou- 
rageux entêtement, à ce mépris du 
qu’en-dira-t-on. 

Eric Cantona n'a plus joué en 


Sélection et programme 

• Gardiens de but: 1. Bernard 
Lama (Paris- SG), 16. Fabien 
Barthez (Monaco), 22. Bruno 
Martini (Montpellier) ; 

• Défenseurs : 2. Joceiyn Angioma 
CTorino), 3. Eric Di Méco (Monaco), 

4. Franck Lebceuf (Strasbourg}, 

5. Laurent Blanc (Auxerre), 

8. Marcel Desafüy (Milan AC), 

15. Liban Tburam (Monaco), 

12. Bixentelizarazu (Bordeaux), 

20. Alain Roche (Paris- SG) ; 


Apprenez le 

CHINOIS 

Dans une grande 
université de Chine 
Débutants acceptés. 
Une année : 38 000 F. 
Un semestre : 23 500 F. 
Cours, logt, avion A/R Indus 
CEPES - 42, avenue Bosquet 
75007 PARIS - (1) 45-50*28-28 


• MIfieux de terrain: 6. Vincent 
Guérin (Paris- SG), 7. Didier 
Deschamps (Juventus de Ttirin, 
capitaine), 10. Zinecüne Zidane 
(Bordeaux). 14. Sabri Lamoucbi 
(Auxerre), 28. Reynaid Pedros 
(Nantes), 19. Christian Karembeu 
(Sampdoria de Gênes), ZL Cotentin 
Maitins (Auxerre) ; 

• Attaquants : 9. Youri Djorkaeff 
(Fhrfs-SG). 11. Patrice Loto 
(Paris-SG), 13. Christophe Dugarxy 
(Bordeaux), 17. Mickaël Madar 
(Monaco). 

• Programme : Les joueurs - sans 
Didier Deschamps qui n'arrivera 
que samedi en raison de la finale 
de la Coupe des champions 
juventus de Itirin-Ajax 
d’Amsterdam - seront regroupés, 
jeudi 23 mal, au centre technique 
national de dahefbiitiûne 
(YveUnes). Le stage sera 
entrecoupé de trois rencontres de 
préparation, contre la Finlande 
(29 mai à Strasbourg), FABemagne 
0» juin à Stuttgart) et PAnnénie 

(5 juin à Lille). Le départ pour 
Newcastle a été fixé au 7 jum, les 
« Biens » disputant leur promet 
match, le 10, face à la Roumanie. 


i 


équipe de France depuis le 18 jan- 
vier 1995. Une semaine plus tard, fl 
se condamnait aux yeux de la jus- 
tice anglaise et d’Aimé Jacquet. Le 
joueur de Manchester United se 
voyait privé de football pendant 
huit mois pour pugilat aggravé 
avec supporteur adverse et banni 
de facto de la sélection nationale. 
Son dossier n’était peut-être pas 
alors irrécupérable. Les tricolores 
bafouillaient encore, piétinaient 
de match nul en match nul. Canto- 
na est réapparu sur les gazons an- 
glais le 1» octobre, mais fl mettra 
trois bous mois à retrouver sou 
aura. Entre-temps, une équipe 
s’est révélée à Bucarest, le 11 octo- 
bre 1995. Un « groupe solidaire et 
conquérant», comme en rêvait le 
sélectionneur national, est sorti de 
sa coqidüe pour dominer la Rou- 
manie et redonner l’espoir d'une 
qualification. Q a, depuis, battu le 
record dinvmribüité de la sélec- 
tion, le portant à vingt matches, 
série en cours. La joyeuse bande 
s’est trouvé un meneur, et même 
deux, avec Zinedine Zidane et 
Youri pjoricæff. 

GÉNÉRATION MJtOXYSTtQTÆ 

S'A fallait définir d'une formule 
cette équipe de France, on pour- 
rait dire qu’elle est l’antithèse de 
Cantona, sur et surtout hors du 
terrain (Le Monde du 14 mai). Elle 
s’est faite en contrepoint de ce 
qu’évoque le caractère de l’ancien 
Marseillais. Aimé Jacquet était 
radjoint de Gérard Hoolh'er lors 
de la triste campagne pour la 
Coupe du monde 1994 oh le talent 
naturel s’est consumé dans des 
problèmes d’ego. Deux matches 
pitoyables avaient gommé une 
campagne exceptionnelle. L'arro- 
gant Canto est un peu le représen- 
tant de cette génération paroxys- 
tique, trop douée, trop sûre d’elle. 

« Ce ne sont pas ses qualités de 
joueur qui sont en cause », affirme 
le sélectionneur national. Plutôt 
cette propension à accaparer l’at- 
tention exclusive par son impres- 
sionnante personnalité, au point 
de gommer l'existence des autres. 
Que doivent penser scs parte- 
naires de Manchester United de la 
« Cantomania » qui a saisi récem- 
ment la presse anglaise, allant jus- 
qu’à bassiner Jacques Chirac, en 
visite o titre-Manche, avec leur 
nouveau chouchou ? Les journaux 
tabloïds n’ont pas hésité à s’ingé- 
ra dans les affaires du Continent 


en prétendant imposer la présence 
de leur coqueluche en équipe de 
France. 

Aimé Jacquet, qui apprécie le 
travail et Fhumflfté, leur a répondu 
par une provocation. On attendait 
Eric Cantona, ce fut le Moné- 
gasque Mickaël Madar qui fut 
choisi, autant dire son contraire. 
L’un est aussi encombrant que 
l'autre est effacé. Le second a l'in- 
déniable avantage d’accepter sans 

«Incroyable!» 

La presse britannique ftdmf- 
naft, lundi 20 mai, après la déci- 
sion d’Aimé Jacquet, de ne pas 
retenir Eric Cantona pour FEuro 
1996. « Sackré bleu, Eric viré », 
titre le Daily Mirror, jouant avec 
le mot « sack » (licencier). L’an- 
cienne vedette de Manchester 
United, George Best, interrogé 
par le journal, s’est exclamé: 
« C’est fou, c’est incroyable. La 
France doit avoir une sacrée 
équipe; pour laisser Eric dehors, ns 
auraient pu au moins le mettre 
comme remplaçant » «Faux Pas, 
Na Cantona », écrit le Sun. le 
Guardian accorde nue grande 
place en «une» à cette affaire 
et titre « Les Français voient 
ronge après Fexduskm de Can- 
tona de l’éqnlpe pour l’Eu- 
ro 96». Même le présentateur 
du journal télévisé delà BBC n’a 
pu retenir un « Incroyable l » en 
français. Le Times, qui constate 
que « faire plaisir aux supporters 
britanniques n’était certaine m ent 
pas l’une des préoccupations de 
l acquêt », qualifie font de même 
la décision de « courageuse ». 


rechigner de faire banquette. Qui 
plus est, le sélectionneur a désigné 
comme capitaine Didier Desr 
champs, un des rescapés du 
France-Bulgarie de 1995, parangon 
d'abnégation sur un terrain. L'an- 
cien tourneur de Creusot-Loire à 
pris le risque de se faire taxer d’ou- 
vriérisme. «L’important, c’est 
d’être constant», a affirm é Aimé 
jacquet. Au vu de F« affaire Can- • 
tona», ses détracteurs né pour- 
ront lui enlever cette qualité. Gette 
formule pourrait également faire 
une belle épitaphe en cas d’échec 
en Angleterre. 


français, un av enir radieux s’offre 
alors à Olivier Panis. Ü prend la 
tête du grand prix devant un pu- 
blic italien abasourdi par la dé- 
faite de ses idoles, 

11 reste une demi-heure de 
course. La McLaren-Mercedes de 
David COufthard est à moins de 
cinq secondes de la Ligier. Son 
stand prévient alors Obvier Panis 
de commencer à économiser son 
carburant: «Nous avons tenté un 
véritable pari à moins d’une heure 
du départ, explique André de Cor- 
tanze, le directeur technique de 
Ligier. Olivier est parti avec le plein 
d’essence, juste assez pour ne pas 
ravitailler. Sa place sur la grille, un 
début de course forcément lent sur 
piste mouillée, lui ont permis de ne 
pas s’arrêier. Mens il a terminé avec 
juste de quoi remplir un briquet » 
Cette fin de coursé sous la 
double menace d’une panne d’es- 
sence et d’un assaillant déterminé 
aurait pu donner raison au nou- 
veau patron d’Olivier Panis. Flavio 
Briatore se fait facilement iro- 
nique sur les qualités de son pi- 
lote. « Olivier réussit de grandes 
choses quand il n’a pas trop de 
pression sur lui », dit-Ü. - 
Mai s le pilote s’est dit plus mo- 
tivé que jamais par son désir de 
convaincre. «Je pensais à toute 
l’équipe, aux problèmes que nous 
venons de rencontrer, aux rumeurs. 


assure-t-iL II fallait relancer nos 
chances de continuer, montrer 
combien l’équipe peut être perfor- 
mante . Car la voiture est bien née 
malgré des moyens moins impor- 
tants que ceux des grosses écuries. » 

PROJET 100 % TRICOLORE 
Guy Drut, le ministre de la jeu- 
nesse et des sports, était d'ailleurs 
à Monaco pour rencontrer la plu- 
part des Français de la Fl, ceux qm 
pourraient faire avancer son pro- 
jet d’écurie 100 % tricolore. 

Après trente-sept licencie- 
ments, Ligier fonctionne au- 
jourd'hui avec soixante-douze 
personnes, trois à quatre fois 
moins que les grandes écuries. 
« Nous restons solidaires et décidés 
à MagnyCours. raconte André de 
Cortanze. Olivier Panis sait que les 
mécanos et les techniciens nous 
préparent une voiture dans laquelle 
il peut avoir entièrement confiance. 
Cest comme cela qu ’il a pu se livrer 
à fond aujourd’hui» - 
En redonnant à ligier le goût du 
succès, quinze ans après la vic- 
toire de Jacques Lafitte, Olivier 
Panis a surpris tout le monde. 
Sauf Ini-mSme. A Monaco, fl n'a 
fait que réaliser une partie de ce 
rêve qn’fl dit faire souvent : deve- 
nir un jour champion du monde. 

Christophe de Chenoy 


Auxerre a fêté son doublé 



Benoît Hopqtàn 


X **** *** 
SttMtefao* 


AUXERRE 

de notre correspondant 

Auxerre a fêté ses héros, samedi 
18 mai. A la bouxgmgnonne, sage- 
ment; comme étonnée d'inscrire 
son nom au firmament dn football 
français. Préparées dans une fièvre 
maîtrisée par Guy Roux, les ré- 
jouissances ont eu lieu sans feu 
d’artifice, en partie noyée sous des 
gerbes d’eau. Echaudés par un 
souvenir récent, tes dirigeants de . 
PAJA avaient décliné l’offre de la 
vide d'un bouquet final tiré dans je 
stade. En 1994, Guy Roux avait en 
effet convié les supporteras à ve- 
nir admirer la première Coupe de 
France gagnée par te club. Débor- 
dée par renthousiasme des fans, le 
stade de TAbbé-Deschamps avait 
ce jour-là senti souffler le vent de 
te fotte. Le doublé de cette fin de 
saison méritait donc une célébra- 
tion mais pas au péril (tes specta- 
teurs et d'un sacro-saint garôn. 

Auxerre la prude s’est quand 
même mise sur son trente et un. 
Samedi, les rues de la vflte ont pa- 
voisé en bien et blanc. Durant la 
rencontre qui opposait l'AjA au 
FC Nantes, en une passation de 
pouvoir symbolique entré P ancien 
et le nouveau -champion, jamais 
les trombes d’eau ne sont parve- 
nues à éteindre la ferveur des 
240005pectacteurs, une affluence 


i 


record à PAbbé-Deschamps. Au 
terme de la rencontre, remportée 
(2-1) par les Auxerrois, Guy Roux 
s’est transformé en Monsieur 
Loyal, micro en main. Les uns 
aptes les autres, il a convié tous les 
joueurs, ayant participé au cham- 
pionnat à venir le rejoindre, sous 
les applaudissements. Guy Roux 
aurait aimé être instituteur. Sans 
doute est-ce pour cela que fa 
conclusion du championnat res- 
semblait à une distribution de prix 
la veîDe des grandes vacances. 

Certains auraient sans doute ai- 
mé donner libre cours à une joie 
trop longtemps contenue. Le 
maître de céans ne les y a pas au- 
torisés. Alors, par groupes, ils ont 
conflué vers le centre de la ville, 
piéton pour Foccasion. Là, ils ont 
poursuivi la fête en dansant jus- 
qu’à l’aube au son des flonflons. 

Vincent Roussot 

■ Youri DJorkaeff, le milieu de 
terrain dn Paris-SG, a signé un 
contrat de quatre ans pour un ^ 
montant de 38 minions de francs -■ 
avec l'Inter de Milan, selon Eu- 
rope 1. L’International français, 
âgé de vingt-huit ans, avait égale- 
ment eu des contacts avec les 
clubs espagnols du FC Barcelone 

Valence. . 
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pour un troisième titre consécutif de champion de France 

Il s'est qualifié aux dépens de Dax (36-23), tandis que les Brivistes battaient Pau (23-21) 



consécutive le bouclier de Brennus. Depuis 
1985, Os ont été champions de France à cinq 
reprises. 



BORDEAUX 
- de notrt: envoyé spécial 

Il en soui^it d’aise, « le Claude *. 
Et sa joie nradiait les murs saks du 
vestiaire tontousain. UendrcSt était 
triste. L’hom 
me était heu- 
reux. n se 
Tétait offerte, 
cette septième 
finale en seize 
années de car- 
rière â 
rugby s’échiner dans 
Feofer des mêlées. Claude Ponoîari 
s’a Jamais eu peur d’y payer de sa 
personne. Vices, coups tordus, et 
bourrades venues du cœur quand 
Je combat est fini, a a tout connu 
du métier de pfliet Ses jambes 
disent sa force. La largeur de son 
dos explique sa réputation. En 
championnat, c’est un nom, une 
référence. En mêlée, c’est un 
monstre, une teareur, qui en ferait 
presque oublier le joueur habile, 
sachant parier au -baDonpour hid 
dire de vivre encore et encore. 

Il la voubittaait cette finale. H rê- 
vait si fort de cet uftime voyais an 
Parc des Princes qu’a a su pousser 
jusqu’à faire rompre les espoirs 
dacqiKxs. A trente-six ans, Claude 
Portolan appartient à la race des pi- 
liers d'expérience. Mais il avoue 
une fatigue, chaque jour un peu 
{dus traître. Le 1* juin, 3 portera 
pour la dernière fois le maillot 
rouge et noir, symbole puissant 
d’une décennie que le rugby a vou- 
lu toulousaine. 

En 1985, pour la premièré, 3 était 
déjà là, occupant le fauteuil d’or- 
dtestre. ûnaeans après, Ü tfa man- 
qué aucune des représentations, 
pour se découvrir au crépuscule 
d'une carrière -le point de passage 


obfigé entre deux générations d'en- 
traîneurs et de Joueurs. Né avec 
Pierre VÜlepreux et Jean-Claude 
Skrela, 3 a grandi avec leur mé- 
thode, et poissé aux cûtés de Serge 
Laide, qui a désormais la charge 
des avants. «Au JD des saisons, nous 
. avons gagné en mtiftrise », dit-fl 
pour qualifier r équipe qnü s’ap- 
prête à quittât 

Avçointfhm, le Stade toulousain 
ne feit plus rêver que par intermit- 
tence. a FexJgence des puristes, 3 
oppose les certitudes que seule 
dorme la victtwe. Le brio a cédé de- 
vant F assurance. lnsu£5sant contre 
Argelès en hiritièmes de finale? 
Soit Médiocre contre Narbonne 
en quart ? Et alors ? Kntotan et les 
riens sont à nouveau en finale, à' 
Taube d’un possible troisième titre 
consécutif de diampioa de Eranœ. 
A Bordeaux, les Toulousains ont 
tfun coup retrouvé la mémoire cte 
leur jeu. Malgré Tentbousiasjne des 
joueurs de Dax, prompts à sinven- 
ter les moindres occasions. Malgré 
les caprices (Ton vent qui semblait 
dicter la prudence à la partie. Ce 
sont toujours les rouges .et noirs 
qui détiennent les dés du rugby 
français, eux qui, quand Tâme est 
fatiguée, possèdent la ressource 
d’édifier an beau miBeu du terrain 
le jeu qui va soumettre, pfia; éHmi- 

ner n'imparte quel adversaire. 

DénaBEFÊROŒ 

Les Dacquois font compris» qui 
ont vécu la férocité d'une défense 
jamais prise en défaut fl y avait 
toujours un Toulousain pour briser 
le rêve landais. De ce harcèlement 
défensif le Stade a su feire sa prin- 
cipale farce. En football, cm pour- 
rait dire qu’il joue comme une 
équipe de contre. En rugby, 3 ré- 


cupère les ballons, les bonifie, ks 
transforme parfois en essai, et 
presque toujours en action dange- 
reuse! La défense est devenue at- 
taque. Qui pourra ûubBer la longue 
et infernale course cfEmBe NTa- 
tnack ? Le trois-qu art-aile de 
réqmpe de France avait suffisam- 
ment de jambes pour dévorer 
quatre-vingts mètres d'espoirs dac- 
quois. Bq cet essai coup de dague, 3 
panait soudain toute b vitesse de 
Toulouse, cette impressionnante 
aptitude à jouer à fond les occa- 
sions les plus anodines lâchées par 
Tadvezsaire, telle cette mauvaise 


passe ratée à Fautrc bout du ter- 
rain. 

Dans le vestiaire, les entraîneurs 
étalent déjà dans Fau-ddà du jea 
Us se félicitaient de la farce psycho- 
logique de leur équipe. Les Toulou- 
sains ont su se concentrer sur 1e 
champ io nnat après leur soccès en 
coupe d'Europe. Comme üs ont su 
réagir aux critiques formulées 
après des matcbes à denü-man- 
qués. Thomas Castaignède et EmDe 
NTàmadt ne cachaient pas le rôle 
de Forguefl dans la performance 
réussie à Bordeaux. Brive en sera-t- 
il à son tour la victime? Claude 


ftntolan en rit d’avance. 3 hn fau- 
dra à nouveau ébranler ses 115 ki- 
los. Les confronter à la rudesse an- 
noncée des avants corrêdens. Le 
match sera dur. n en est certain. 
Qu'importe, puisqu'il s’agit (Tune 
finale. « le Oaude », 0 ire pense dé- 
jà plus qu’à ça. Y a-t-fl meffleur en- 
droit pour les adieux d'un jrfüer à 
jamais toulousain ? Cinq fois 
champion de France, champion 
iFEurope en titre, Claude Portoian 
damerait beaucoup pour finir sur 
un sbdêsne titre. 

Pascal Ceaux 


« Avec Alain Penaud, ça change tout » 


TOULOUSE 

correspondance 

Dans ce spot si affectif qu’est le rugby, on répugne à 
privilégia: les üxfivïdus, à sortir Fun des qtmze joueure du 
lot Saufpeut-êtreà Brive, oîi Alain Penaud fait figure d’ex- 
ception. Dans la cité cooéziaane, 
1 on est bien obfigé d'admettre que 
CL: n lorsque le demi d’ouverture et capî- 

/ I taine du CA brfviste joue bien, 

jjj ( Péqi^pe tout etewe joue trén. Et 
vice^ vasa. Cda ne pfeSt pas à tout le 
monde. Penaud traîne depuis des 
armées une réputation décriant g â- 
té, de joueur doué mais égbëte, gé- 
lial mais « ingérable ». 

Sur le terrain, il porte TarrogancenaturéBe de son talent, 
et dans cette équipe ccmstnnte autour de fiâtes personna- 
brés comme l^ncênt Moscato et Abm Canninati, Bmand 
passeoxcrepourledieCArecsesjambesdefeuetsafo' 
laie inçréviabiBté, ses coéquipier ont souvent du mai à b 
suivre, mais, samedi, c’est Jtô qui a fait peueber la balance. 
Ce n’est que grâce à ses édaôs de génie que aire s’est 
quafifié pour la finale du champkmnat de Rance en bat- 
tantTto C29-2D. . 

D’abord fl y a eu cet essai, plein de cutot et de xouHar- 
Æse, à la dixième minute. Sur une péna&té accordée par 


PORTRAIT 


Farbitre à 35 mètres des poteaux, ftnand s'empare du bal- 
lon. Ators que les Rtkw(^nsi «prête réafisateur de Canal 
i%is) pensent qu*a va taxer b pénalité, fl joue pour lui et 
s’en va marqua- sous tes poteaux. «ïïya des moments où 3 
puî étie qjporùjniste,ax£cxa<-^ dans les vestiaires. J’ai vu 
que frai erse replaçait comme a' f allas tenter la pénalité. B 
m’a laissé un énorme couloir, alors fai choisi de jour rapüle- 
ment » Les Béarnais allaient payer cher ce moment de re- 
lâchement: «A ce niveau, si on manque de concentration, 
ça ne pardonne pas, explique PmaixL Us ont perdu leur 
cancentmkn quàae secondes, et ça a fiât la différence.» A. 
titre personnel, Alain tenaud allait ajouta un drop et une 
tranribrmatian au total de Brive. Malgré 1e travail intense 
du paquet d’avants, ce sont souvent les coups de patte de 
rouvreur qui ont permis aux Corréziens de rester dans le 
match face aux vaillants Patois. 

An pied ou àla main, Fouvreur énervé du quart de finale 

contre Agen a retrouvé a lucidité et sa piétisâon. Des dé- 
gagements en touche de plus de 50 mètres, des potées 
plein champ, ou encore ce petit coup de pied en doche, 
qiffl reprœd hû-meme dans le dos des trrés-quaits patois 
pour dédûrer le rideau défensif béarnais sur plus de 
30 mènes. «BneJinépasleluitBre,cadx:l 2 aieatSeâ&)e 
TesttnBaeur,ma^ avec Akàn finaud, ça change tout» 

IanBor&iwick 


La France 
obtient 
neuf médailles 
aux championnats 
d'Europe de judo 

LA FRANCE sera le seul pays eu- 
ropéen â aligner des athlètes dans 
les quatorze catégories lors des 
épreuves de judo des Jeux olym- 
piques d’Atlanta. En remportant 
neuf médailles, dont une d’or et 
sept de bronze, les Français ont 
réalisé des performances suffi- 
santes dans les catégories encore 
« à pourvoir ». Ainsi Christi ne CS- 
cot, médarUée de bronze en pins de 
72 kflos ou MagaÜ Bâton (5f> kilos). 
Chez les femmes, la championne 
du monde Marie-Claire Restoux 
(52 kflos), discrète depuis son titre 
de 1995, s’est rassurée en décro- 
chant, dimanche, une médaille de 
bronze. Catby Fleury, elle, a dû 
abandonner le combat au cours de 
la finale contre la Belge Van de 
Cave. Victime d’un choc au nez et à 
la base du crâne, elle se contente 
donc de l’argent 

Avec une seule médaille d’or - 
qui revient à Djamel Bornas (moins 
de 78 kilos) -, le résultat de Téquipe 
de France est cependant le plus 
modeste aux championnats d'Eu- 
rope depuis 1978: le pays est cin- 
quième au tableau des médailles. 
Les Français se sont, certes, présen- 
tés à La Haye sans David DouifleL 
le double champion du monde est 
actuellement en convalescence. 
«f avais dit que nous nous attache- 
rions plus au comportement dans la 
perspective de la sélection pour 
Atlanta qu’aux médailles, a expliqué 
Fabien Canu, directeur du haut ni- 
veau. Sur ce plan, nous sommes plu- 
tôt satisfaits. L’horizon fest éclairci. 
Je pense que nous alignerons une 
équipe qui pourra briguer les po- 
diums dam la grande majorité des 
catégories. » L'équipe de France 
olympique sera connue mardi 
21 mai. 
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ATHLÉTISME ' . 

GRAND PRIX D’ATlAOTA r < 

’Mastaoi’ -"•••"• * . 

Marteau : 1. tAstapfcovWi (BU.) 78.68 m ; 2. 
S.Alay (Bu!.) 75,30 m; 3. E.SgnjlkmI (lta.) 
75.28 m. 

nom hâter 7. M.Cw (6U> 73 ï 29; 2 
A Johnson (EU). 13s31 : 3. J. Pierca (EU) 
13 5 38. -• 

lOOni: 1. D.Mitchei (EU) 9 5 93 ; 2. C.Lemfc 
ŒU)9s*T;3.D Safcy(Càn.)9*97. 

400m; -1. B. ReynoWs ŒU) 44s33 ; t D. Mffls 
ŒU)A4S75 : 3. A Bac* (M) 44 s 81. 

-400m halos; 1. B. Bnjnsoa (EU) 48s66; 2. 
D. Adktns (EU) 48 * 79 ; 3. Vv.Grsbsm Ctom-J 
49s 09. 

Sa ut an hauteur: t. J. Sotomayor 
(Cub.)233m; 2. S.Hoen (NorJ 2.30m; 3. 
C.Austm (EU) 2.30 m. 

THpto saiit:' 7. J.Utewfc (G-B) 77,59 nt; Z 
y: Garcia (Cub.) 77,35 m; 3. M. Ccmley (EU) 
T733 m. , 

Poids: 7. J. Gotfc» (EU) 21.11 m; 2. X Bamef 
(EU) 20,98 m ; 3. C 1 Humer (EU) 20.73 m; 

200 m- 7. M. Johnson (EU) 19 s 83; '2, 
M. Marsh (EU) 79S88; 3. O.Adeniken (Mg.) 
20 s 26. 

800 m : 1. i Gray ŒU) 1 mùi44 S 96 ; Z O. Kip- 
TDO (Ken.) 1 min 45 s 84; 3. J.lengetc* (KenJ 
Ifrmi 45 S 88. ■ 

3 000 m : 1. P. BitDk (Kwv) 7 mift 47 S 80 ; 2. 1 
Sveooy (Not) 7 mta 48 s 42 ; 3.' M. Kono (Ken.) 
7mni48s75. 

MOar 7. N. Mtwœi (AJgJ 3 nwo 50s 86; 2. S. 
Holman (EU) 3 min SI *.38 : i D.. KJbet (Ken.) 3 
mm 55 * 16. . 

Pocha : T. 5. Bubfca (UtaJ fi.02 m ;Z ft Manson 
(EU) 5,70 m; 3. S, Huffman (Eli) 5,60 m. 

Dames 

Haimur : 1. K. Jenkkts (EU) 1 ,92 m : 2. G. Wsr»- 
. dmd (EU) 3. T Hughes 1A6m. 

«0 m hâte r I. S. Fantefanldt (EU) 54 s 77 ; 
2. D. Hammings (EU) 54 s 51 ;. 3. X Bufard- 
toHey CEU)54s90. . , . •" . 

100m hâte; t. D. Ros* (JaoiJ »2 * 75: 2, D, 
Boules (EU) 12 s 75 : 3- A. lapez KuW 12 J V- . , 
' 1 500 m : 1. J. Hènnér (EU) 4 rrtn 15 s 24; 2. 

M. MWDfe (Moi) 4 n* 16 s 53 ; 3. A. Chalmers 
: (CanO 4 min 16 s S9. 

400m; ï.’M. J- Pérec OVaJ 50 s 17; Z C hee- 
IW (AÏS.) 50 s 39 ; 3. R D** (tehO 5Û s SO. 
Longueur: 1.1. Toyner-Kwsae ŒU) 7^Dm;2. 

: LNinwa(Aut)7J)l m;3. 1.XnwüSCUkü 6.* 
m.. 

aoo m ; I. A Qüirot Pub.) 2 raln 00 * 07; 2. J. 

■ CbHr (EL))2 mtn 00 s 21; 3. A HiB (EU) 2 mto 
00 S 75. ^ „ .. 

100 m : 1. S. Ttorrence SU) 10 s 85 ; Z C. GuWry 
(EU) 11 s 06; 3- D. \bung-Stone (EU) 1t s 13. 

AUTOMOBILISME 

GRAND FRK DE MONACO 
1. o. Parus (fta.. Ügler-Müflen Honda), te 
249,500km en 2800 mai 45 s 629 ; 2. D. 
CaManl |G-8,MdarÊn-Mercedes)i4s828; 

’ 3. J. H*fhert(G-8.Sati»4FordV10)a37s5ffl; 
A. H. H. Frantzen (Al. .Sauber-Fort V1Q)'B im 
mur; 5. M. Salo (pn„ fÿrrefl-’ftmam) â cfuœtre 
tours ; 6. M- <Rn„ Utï^rari^hKedes) 

à quatre tours. • ’- _ 

. owmptevwt du nonda-dw PMarL 0. 
H* (M), 43 JUS : 2. J. VWeneWi |(ÇwL 22 ;3. 
M. Schumacher WU. 16 ;‘4. J ■ « °- 

Panô <Fra 1 11 ; 6. 0. CfluHhatl (frfi). KL 
ChampJomwt du monde d* arstnxmni 
1 . WRaTteftSfW^ 55p*s: 2. fwm, 25; 3. 
BefwUoff-Re/widr, 18; *• 

16; S. U^-Mugen^ttnda, 11 ; 6. JoréafrPeu- 


f . .. 

SèSUJè^Sah - 

Séante mfetttl a 0 . 
Conférence «st - 
ChtegoCHaruJo 
Chk^omèœi èO 


102-72 

127-83 


BASKET-BALL 

.NBA' 


FOOTBALL ' 

CHAMPIONNAT D'ALLEMAGNE 
Tiente^juatrfème ei demffirc journée 1 
Saint PauBUerdingan 0-2 

Francfnri-Hambouis . M 

Bomssta Dwsrmmd-Fribourg 3-2 

Maenchenÿ«Sach-Mw*h 1B6Q 0-2 

Snjtjgart-Karsnjhe - 3-1. 

8ayon Murûài-Dussetiori 2-2 

WerrteT Brtme-Schato 04 1-2 

Bayer Leverkusen-Kwserstoutwn 1-1 

Hante Rostodc-Cologne 8-1 

dasument final :,1. Borussia Dortmund. 
68 pis; 2. Bayem MunkJv 62; 3. Sthaflce 04, 
56 ; 4. MoûKhengladbach. 53 ; 5. Hambourg. 
50 : 6. Hansa Rasnsdc. 49 ; 7. Kadsmlw. 48; 8. 
NftirAfi 1860, 45; 9. Wmter Brème. 44; 10. 
Stuttgart, A3: 11. Fribourg. 42; !Z Cologne, 

. 40; 13. Dusseldorf, 40; K Bayer Lenrfcusan. 
38 ; 15. Saint Par*, 38; 16 . Kateersteutem. 36 ; 
17. Francfort. 32: 18. Utatfingeo, 26. 
OMMPIONNAr D*ESfl4GlŒ 
Quarante et unième joomèc 
Ibnertfe-AtteKo Madrid vi 

Valence-Espagnol Baraterie 1-0 

Iteal Madrid-Merida " 4-0 

FC Barcetone<ehaWgo 3-2 

ReNSodedatkAthleilcffilbao 2-2 

Rayo VWtecar»-Saragosse 4-3 

Ovtedo-WtodoW 3-6 

yUtoœteJtadng Samander 2-2 

CampœteDe-FC SérfBe 04) 

■ BeteSàwBUHDepartMjlaCorogne 1-0 

Sataroonqi*-Span*ng Gljon 3-0 

assumant; 1. Attodco MatWd, 84 pB ; 2. V&- 
tefioe, B2 : 3* FC Barcelone. 79; 4. Espagnol 
Barcelone, 73 i S, tfenerifa. 69 ; 6. Waal Madrid, 
67; 7. Bmfs Sévflta, 62 ; 8. Real Sodedad, 60 9. 
DapORfuo i# Corogoe. 60 ; i0. ConxsMIe, 
58; 11 . Crfta Vlff\ SI ; 1Z Saragosse, 48 ; 13. 
Oiteto. .48 : U. Ràdng Santander, 47 ; 15. Spw- 
dng Gijoo, 46; 1S. Athtefc flflbao, 45 ; 17. FC 
S*rt&. 45.; 1S. \Uhdoiti, 44; 19. JteyO 1«)et>- 
no, 44; 20- Albacete. 42; 21. XMrfda. 39; 22. 
Salamanque. 33. 

COUPE trÉCOSSE 
.finale 1 

Glasgow «ar^ers-tews 5-1 

te Glasgow Hangars remportent la Coupe. 
COUPE D1WUE 1 • 

Rnatfi' (retour) 

Asalaita-FSocendra . M 

U fiorwnlw.remôorte ti. Coupe. 

COUPE AFROnASWnOUE 
finale (retûm) ... 

fihwa Chunma (Cd^Oriando Piratés (AO S-o 
ehwa Chunma (CdS) remporta la Coupa. 


GYMNASTIQUE 

CffAMBOWMTS DWROft 

Dames - , 

OonccRusginiraUrKfirriduri : 1. L Pcdkopde- 
va ftJW, 39.2û5pts; 2.-S. Bogiindoia ®u», 
39,106; 3. C Mtaound Qtou.), 39fl£J: 4. 1 
Amsnar (Kou.l, 36,942 ; 5. D. Kocheltova 
(RUSA 38.730. " ■ , 

Saut d» cheval; 1, 5. Amanar (Rou.), 
9,774 pa; 2. S. Gogean (Roa), 9,768; 3. L 
- podHopflwo (Ukc), 9,756. .. 

Barres uyrofitriques: 1. S. Khorfana (Rus.). 
9,825 pts, £. Anarur (Rouget L teBajpalew 
(DkrJ9^25. 

Abu»; l. X Gafleva (Ru* J, 9J25 pts: 2. G. 

■ Gogeèn (ROUA 9,712 ; 3. Y. fcskun (But), 9.650. 
ScdTiTL. Podkop^ew (UkrO. 9,862 pis B L Ml- 
Icsovta (Roui 9.862; 3 O. rocheticwa (RtsJ 
•etl. Ju««z®*rA 9^00. 
juiiQHiJamfis „ , 

Cooeoun général: 1. A-'Maraiescu (Rou.), 


38r473‘ptr;ZA Crise) (ta-k 3X223; 3. V-ICar- 
perécd (Utol 38.024 ; 4. t T&a (Frak 37305. 
Barre* asymétrfquas: 1- E. tea Ora^. 9^12 
po;ZO.lèsfcnfco(lttr)etAMariitescu(Rou.), 
9,725. 

Poutre : 1. A Marinesoi Otouk WSO pts : Z E. 
Haa (Fra.1 9,675-; 3. U Eehôw (Rus.), 9.412. 

HANDBALL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

Dames 

finale 

ASPTT Mett-ES BesençCTi 25-22 

MATCH IMTBtNAnONAL AMICAL 
Messieurs 

France-Egypte 22-18 

JUDO 

CHAMPIONNATS D'EUROPE 
tfrasBme et quatrième journées 
Messieurs 

Toutes catégories : ». l Petertton (Est); 2. s. 
Tgontflu (TurJ; X TdwtcJildw* (Gte.) « H. 
Vte) BamneU. 

60 kg: 1. G. Vtaagachwfli (Géo.) ; 2. N. Dono- 
hue (64) ; 3. F. Ourritity (fia.) et E. Gtoamazte 
(WO- 

65 kg: 1. G. RewazchvIE (Geo.) ; Z J- Dwies (G- 

B) ; 3. P. Schtotter (AIL) et L Benboudaoud Orra.). 
71 kg: 1. D. Kingston (G-B); Z T. Scfiteidter 
(Atrt); 3. 1- TdwntthSourl 0*r.) et C. Gagtano 
(Fra.). ‘ 

78 kg: 1. 0. Bouras (Fra-); 2. 0. Krestoul 
(MoU; 3. K. SavtchiJdn (Rus) et R Rener (Aut.) 
Bfi kg ; 1. M. Huizinga (P-B); Z O. Mahsf» 
[RusJ ; 3. S KBshin (Aut) et R. ffirch (&8) 
Moins de 95kg: 1. P. Natsula (Fol.): 2. P 
Soams (por.) : 3. G. ternaire (Fra.) et D. Sergee* 
(Rut). 

Plus de 95 kg: l. D. KhakhtekhviB (Géo.); 2. 
S. ICosorotov (Pus); 3. R. Kubadci (PoU et S. 1a- 
taroÿu (Vür). 

Dames 

Ttoutes catégories: 1. M.\teDer Lee (P-B); 2. 
0. Burgata Ota.) ; 3. 1. tofina (Rus.) n 5. KOw 
(Hou.). 

48 kg : l. Y. Sder (EspJ; Z i. Perlberg (AB.); 3. 
G. Tbrtbra Ota) et L Mobe Otou.) 

52 kg : 1. S. Rende (G-B) : 2. A. Gutngi Ota) ; 3 
N. Ftoqwhwr (Set) et M. C Resnux (Fra.}. 

' 56kg: 1. 1. G si (PO; 2. M. fiekfi (Kon); 3. 
- M. Bâton (Fra) etL demandez (Espk 
61 kg ; 1. G. VandeCayeve (BeU; C Fteury-va- 
chon (Fra.) ; 3. ). Gai q»-B) et 0. W (G^)- 

66 kg: l. C. Zwnera (F-B): 2. Ë Pterantoai 
(na.); 3, A. RebowsU (AU) « R. îtirtsakora 
(Te h). 

Moins do 72 kg : V U. Wàbrout* (Bel.); 2. K- 
KtanhuK (P-B); 3. Z Essombre ffra) et H. Ertel 


im 


Plus rf* 72 kg: 1. A. Seriez (G-fi); 2. ) Hagn 

(Al); 3. S. Gouriarantodlus.) et M. Rogers (G- 

B). • 


RUGBY- 


CHAMPIONNAT Dé FRANCE 


□end-finales 


Brive-Pau 

23-21 

Stade Tbulous^rt-Oax 

36-23 

SUPER 52 . 


DemMmates 


Queensland-Matai 

25-43 

Auckland-Nord Transvaal 

48*11 


TENNIS 

TOURNOI DE ROME 
Simple mesaeure 
Finale 

T Muster lAutv n*l) h. R. teÿeek CP-8) 6-Z 
- 6-4. 3-& 6-3. 

TOURNOI DE BERLIN 
Simple damas 
finale • 

S. Graf (AJ), n 0 )) b. K. Habsudora (Ski.) 4-6, 
5-2. 7-5. 


Quand 

Auxerre gagne, 
l’Yonne avance 

“ Nous vivons des instants magiques ” 

Coremin Martùa, Capitaine de l'équipe de l'AJA 


Ce sont des instants magiques, ce sont aussi des instants historiques au sens 
plein du terme. J'espère que tous les habitants de l'Yonne en ont conscience 
et qu'ils en éprouvent une profonde fierté. 

La victoire d’Auxerre n'est pas le fruit du hasard et de la chance. 

Elle est l’aboutissement du courage, de la volonté, de la persévérance etjde la 
clairvoyance des hommes. Nous devons rendre hommage à ceux qui ont créé 
l'Association de la jeunesse d'Auxerre, en particulier l’Abbé Deschamps. 

Nous devons saluer ceux qui, à sa suite, ont su conserver, cultiver et adapter 
“l'esprit AJA" : Jean-Claude Hamel, Guy Roux et Gérard Bourgoïn. 

D’un même coeur, d'un même élan, joignons nos voix et nos sentiments pour 
féliciter les joueurs, leur dire que nous partageons leur joie et leur bonheur, 
fis ont porté très haut nos espoirs. Nous leur devons une franche admiration 
et une authentique gratitude. L'AJA, c’est l'alliance harmonieuse de la tradition 
et de la modernité, de la sagesse et de l’audace. 

Quand Auxerre gagne, l'Yonne avance et offre une image fidèle à l'ambition que 
nous nourrissons pour son avenir. 

Henri de Raincourt, 

Sénateur de f Tonné, Président da Conseil Générai 


X 


Conseil Général 
de l’Yonne 


-jwl M» ; 
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AU JOURD'HU 


MODES DE VIE 


Les jeunes se meublent avec du vieux 

Deux millions de ménages ont acheté tables, buffets et armoires d'occasion en 1995 
Moins cher et davantage de caractère, disent les convaincus 


LORSQU’ON EST jeune et que 
l’heure a sonné de quitter le nid 
familial s’imposent quelques dé- 
penses d’aménagement intérieur 
du nouveau foyer. Q y a encore 
vingt ans, les jeunes couples 
n’avaient d’autre solution que de 
s’endetter pour acquérir une salle 
à manger ou une chambre 
complètes. « S’installer », c’était 
se meubler. Cette époque semble 
en partie révolue. Aujourd’hui, 
contexte économique oblige, l’at- 
trait pour ce que les profession- 
nels appellent le « gros » mobilier 
s’amenuise, et c’est le marché du 
mobilier d'occasion qui explose. 

Les uns récupèrent le buffet du 
grand-père ou parcourent fébrile- . 
ment les petites annonces à la re- 
cherche de la perle chic et pas 
chère, entretenue par un parti- 
culier méticuleux. Les autres y 
consacrent davantage de temps 
en fréquentant les circuits de 
vente de meubles d’occasion que 
sont les dépôts fnunaüs, les bro- 
cantes mais aussi les « vide -gre- 
niers », sortes de foires à la bro- 
cante organisées par les mairies 
et réservées aux particuliers, qui 
se multiplient désormais à partir 
du mois de mai. 

Une étude de l'Institut de pro- 
motion et d'études de l’ameuble- 
ment (IPEA) révèle qu’en 1995 
deux millions de foyers ont dédai- 
gné le meuble neuf pour céder 
aux charmes de la pièce - plus ou 
moins - ancienne. Peut-être un 
peu bancale ou grinçante, certes, 
mais tellement plus séduisante 
avec sa patine qui lui donne cet 
irremplaçable petit supplément 
d’âme. Ainsi, un quart des moins 
de 25 ans n'acquièrent pas de 
neuf lors de leurs première achats 
d’équipement en mobilier. Si les 
jeunes chineurs courent les bro- 


cantes, c’est donc moins à la re- 
cherche d’un élément superflu qui 
viendrait joliment compléter un 
intérieur que pour dénicher le 
meuble utilitaire d’équipement 
qui leur manque. 

Dans ces conditions, les 
meubles d’occasion achetés ne 
sont pas toujours d'une facture 
très ancienne et ne corres- 
pondent pas toujours à l'image 
du bien rare que leur confèrent 
ces brocantes et antiquités. Un 
meuble de seconde main sur deux 
répond au style moderne ou 
contemporain, et doit l’intérêt 
qu'on lui porte à son caractère 
pratique. Au moment de renou- 
veler son intérieur, la tranche 
d’Sge 35-45 ans se débarrasse de 
ce mobilier acquis « d’urgence » à 
moindres frais. De plus en plus 
répandue, cette pratique alimente 
à son tour le marché de l'occa- 
sion. 

«Le moderne a des caractéris- 
tiques relativement neutres: 
meubles carrés, sans moulures _ H 
passe bien dans n'importe quel 
cadre, souligne Claude Husson, 
responsable des études de mar- 
ché à l'IPEÀ. On s'en débarrasse 
plus tard d'autant plus facilement 
qu'il n’a pas de personnalité trop 
marquée et ne bénéficie donc que 
de peu de valeur affective. » Du 
coup, le mélange de genres ne fût 
plus vraiment peut. 

«Des brocantes, Oyena dixfois 
plus qu’il y a dix ans. On peut les 
multiplier, en organiser toujours 
plus, elles sont toujours très fré- 
quentées », se félicite Daniel 
Eghfazarian, directeur de la socié- 
té Herca, organisatrice de telles 
manifestations. «A chaque fois 
que nous ouvrons un magasin dans 
une ville, affirme Pierre Cairû, di- 
recteur du dépôt-vente Le Troc de 


lUe d’Andüly, dans te Val-d’Oise, 
nous avons l’impression de donner 
à un marché latent l’occasion de se 
manifester. » Les années 80 ont vu 
apparaître les dépôts-ventes 1 fran- 
chisés tels que Le ‘froc de lUe, La 
Traçante ou La Caverne des parti- 
culiers. qui ont appliqué au sec- 
teur les méthodes de la grande 
distribution. 

DES SCRUPULES A SETBl 

« Il y a quinze ans, les gens 
n’avaient aucun scrupule à jeter 
des biens. Puis ils ont commencé à 
avoir mauvaise conscience, et de- 
puis deux ou trois ans, la tendance 
s’accélère», poursuit Pierre Car- 
tel. Comme dans d’autres do- 
maines, les consommateurs ont 
compris qu’ils pouvaient égale- 
ment tirer profit des biens dont Os 
n’ont plus Futilité. L’évolution du 
marché du neuf, qui souffre d'un 
ralentissement depuis deux ans, 
laisse penser que le phénomène 
ne fait que s’amorcer. « Depuis la 
fin de la guerre, ce marché se déve- 
loppait sans arrêt parce que les 
gens avaient besoin de s'équiper. 
Anjourd-hui, nous en sommes arri- 
vés au stade du renouvellement», 
constate Georges Cambour, le 
président de l’Union nationale 
des industries françaises de 
r ameublement (Unifia). 

Comment réagissent les fabri- 
cants de mobilier face à cette pro- 



La «r bière qui saoule » 

De couleur bteix irait, la’ cànêtteêri 
impose par sa contenance de 50 
centilitres. Son écusson doré porte, bien 
en évidence, les chiffres 8 et 6 en style 
gothique juste au-dessus du nom de la 
brasserie B avaria, numéro deux aux 
Pays-Bas. Cette « bière spéciale », au goût 
prononcé, à (a contenance record et an 
taux d’alcool de 8A degrés, est aussi très 
bon marriié (autour de 7,50 francs). 
Distribuée par plusieurs grandes surfaces, 
eüe est aussi disponible dans tous les 
réseaux de petites épiceries. 

Jamais vu sur le marché français, cet 
exceptionnel rapport prix-quantité-teneur 
eu alcool a permis à la Bavaria 8 6 de 


faire un malheur en France. L’an 
passé, la barre des 
100 000 hectolitres a été franchie 
pomrundhiflfre d'affaires de 
72 mOfions de francs. Avec 4*4 
milito ns de canettes vendues 
en jmUet-aoât, eüe était la 
bière de £été 1995. 

Un certain nombre de 
responsables sociaux, «Fêtas 
locaux, de pofidere et de 
médedns s'inquiètent pourtant 
de constater quotidiennement 
les conséquences de ce succès 
commercial que le piéton peut bd anssi 
évaluer à Tanne des canettes vides 
roulant sous ses pas. fl ne fait plus de 
doute que la 8 6 tondre surtout les jeunes, 
pankuBètement dans tes quartiers 



{itération de foccasion ? «En va- 
leur, le marché ne souffre pas, 
soutient Georges Cambour. En re- 
vanche, sur 32 millions de meubles 
vendus en 1995, 6 millions venaient 
de Foccasion. h faut certainement 
trouver de nouvelles façons de pro- 
mouvoir le meuble neuf. » Chez 
Roche-Bobo is. on admet « réflé- 
chir» à la création d’une collec- 
tion « qui aurait la patine de l’an- 
cien»-. 

Georges Cambour préfère ima- 
giner des partenariats avec les dé- 
pôts-ventes. Certains distribu- 
teurs intègrent déjà Feristence de 
ce service pour convaincre des 
dients qu'ils pourront se défaire 


sans mai de leur vieux canapé s’ils 
se déddent pour un nouveau. En 
attendant, l'industrie de l’ameu- 
blement a obtenu du gouverne- 
ment qu'il lui vienne en aide. De- 
puis la fin du mois d'avril, des 
dispositions permettent d'acheter 
du mobilier neuf en débloquant . 
de manière anticipée un plan 
d'épargne-logement ou en utili- 
sant, sans prélèvement fiscal, une 
plus-value réalisée sur la cession 
de sicav. Hélas t se lamente 
M. Cambour, « les banquiers ne 
voient encore rien vemr à leurs gui- 
chets». 

Aude DassonvWe 


défavorisés, mais aussi tes 
sans-dotnteOe-fise. «Cestime •' 
boisson qm permet de s’alcooliser 
très npUemeat et dont la cflfe est 
an pabBc vulnérable », assure le ' 
d o cteur Ptene Galbé, médecin 
alcoologue à Pontoise 
(Val-d’Oise). 

Cette réputation grandissante de 
«bière qui saoule» désole Stan 
Mostennans, responsable de la 
fifiale française de Bavaria. « One 
toute petite partie du pabScftnt une 
consommation abusive, mais ce n’est pas de 
notre fiât Nous ne visons pas tri. ou bd 
publie, plaJde-t-fl. Notre succès est 
princ ip al em e nt . fonde sur le goût delà 
Bavaria. Alors que le marché de la bière 
sans alcool est en chute libre, la Bavaria à 


zéro degré est en p rogress io n .» Afei de 
corriger le ttr et élargir sa clientèle, le 

. brasseur a également déridé de ^ 

commercialiser la 8 6 éo. bouteille de r v 
33 centilitres qu’une pubOcfrésarpapier 
glacé met en scène dans un' ' 
environnement cossn et rassuRuiL 
Néanmoins, la canette de 50 cemattrès 
continue sa brûlante carrière en Rance, 
oit tes prafessknmels la considèrent 
comme une pionnière. La preuve : ces 
derniers mob, plusieurs bières proposées 
en un demi-fifre et affiriiant 
ostensfbksnent leur teneur en alcool sont 
apparues sur les étals. Le docteur Gcdbé a 
même mis la main air « une bière 
allemande qui affichait dix degrés *_ 

Jean-Michel Normand 


Les fruits 
retrouvés 
du 

Sud-Ouest 

AU RAYON de la nostalgie, un 
nouvel article est disponible : 
l’arbre fruitier ancien. Résultat de 
quinze années de quête sur les 
routes du Sud-Ouest, de ren- 
contres hasardeuses, d’appels à la 
cantonade, une universitaire spé- 
■ tialiste da génétique, Evelyne Le- 
fe n n e, a réussi à dénicher et sau- 
ver plusieurs centaines de variétés 
- pommiers, poiriers, pêchers, ce- 
risiers, figuiers, noisetiers, châtai- 
gniers, néfliers - mises en grand 
riangw par le remembrement des 
années 60 et les variétés étran- 
gères plus productives. 

Ces espèces rescapées ont leur 
verger, à proximité de récomusée 
de la Grande Lande de Marquèze, 
à Sabres (Landes). Mieux: elles 
sont à nouveau commercialisées. 
Le client type du Conservatoire 
des espèces fruitières d’Aquitaine 
n'est pas un professionnel, et les 
rangs des amateurs ne cessent de 
grossir. « De 450 dients il y a trois 
ans, on est passé à près de 600 au- 
jourd’hui sans vraiment faire de 
publicité. De plus en plus de per- 
sonnes créent leur verger. CeOes-la 
achètent quatre ou cinq plants 
chaque saison, pas davantage», 
indique M"* Letenne. 

A l'intention de ces néophytes, 
le Conservatoire organise des 
stages sur Fart et la manière de 
greffer et de tailler les arbres frui- 
tiers. On refuse parfois du monde. 
« Otez quelques personnes, on per- 
çoit une nostalgie indéniable pour 
une économie de type traditionnel 
associée à une société agraire pa- 
rée de toutes les vertus. Mais la plu- 
part des gens apprécient tout sim- 
plement la diversité de la 
production que permet cette redé- 
couverte des variétés anciennes. 
Même si chaque amateur a une 
idée très personnelle du goût que 
doit avoir une pomme ou une 
pêche », explique la fondatrice du 
-.Conservatoire. ... . . 

Le risque, existe que cet intérêt 
ne soÊFçpÂm effet de mode que le 
temps viendra balayer. Essentiel- 
lement financé par te conseil ré- 
gional d’Aquitaine et le ministère 
de l'agriculture, le Conservatoire a 
fait 1e pari inverse et se 1 prépare à 
ouvrir au public avant la fin de 
Tannée, à Montesquieu, dans le 
Lot-et-Garonne, un verger de 
8 hectares. Les amoureux de fruits 
anciens y trouveront de 300 à 
400 variétés de fruits, et tes ama- 
teurs d’arbres fruitiers un cata- 
logue de 200 spécimens. 

Jean-Pierre Tuquoi 
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TOYOTA FRANCE 

CENTRE LEXUS 
- GS 300 
-LS 400 
de 92 à 95 

Garantie 24 mois 
Crédit exceptionnel 
Jean Yves PATÀLANE 
9 46.13.46.72 


VOITURES NEUVES 

de 8 à 20 % moins chères 

Toutes marques 
tous modèles, nous consulter 

Mandatait* CEE 123/85 

CARS CHEAP iMPORT 

W rue DeinouettM • 7501 S PARIS 

Tél : 45.31.96.00 


CORSA VNA IA i 
12 500 km bleu nu# métal -96 
Prix neuf 70 700 F Vrfu -23% 
GOLFS 75 «P 
13000 km gris tempête -se 
Prix neuf 96 000 F Vdu -24 % 

AVIS CENTRE OCCASIONS 
(1) 44.18.10.65 
Port. 07.84.10.33 



OCCASIONS 

GROUPE NEUBAUER 


229, Bd, Anatole-Franc* 
93200 SAINT-DENIS 
$49.33.60.60 


TOUTES MARQUES, GARANTES 

Notre sélection, cette semaine: 

FIBSTA -MWPOBT- O 3P AM 85. 9 MB km 

T1K> ST Otai ./ABS AM 94. 10 980 km 

405 STYLE D AM 96 25 km 

CUO 1.2 RN 5P AM 80. 12 340 bn 

GOLF OU Aston. AM 90 $ 000 ton 

LAGUNA NEVADA 2.0 HT CSnv AM 98. 13 5QO km 

005 SfB CTmJABS AM 98 14 800 km 

TB*0 D -OUAKIZ- AM 90. 8 ZOO km. PROMO 

ALFA 155 2.0 tea O AM BS 17 300 km 

106 KD 3P AM 95 16 960 km 


I 


èSBmdaménMairméeSMkm 




PORTE DE VERSAILLES AUTO 

45.31.51.51 


• ALFA 184 TS - Cur, 80 000 km 

• FORD MONDEO CLIPPER 7D 
95, cfim. ABS. Airtag — 78 000 F 

- SAFRANE 2.1 RN 7D 
95, 30 000 km 106 000 F 

• CUO 14 RT- BA. OA. 93. 54 000 F 

• 106 XN - 92 30 000F 

• FORD FIESTA NEWPORT 
93, 5 portes. 

• SAFRANE 2 L RT 

93, dht, ABS, radio 89 000 F 

•BMW 5261 -Pack. 91 89 000 F 

tàtrtbrrux petits prix nous consuher 


AU-W-MHW 

\ BOULOGNE - 92100 

AUTOS NEUVES 
-8 % à -26 % 

+ PRIME “Jl'PPÉ" 
TEL: (1) 43. 25. 47. 19 

Maaditairc CEE tf 1475 95 


FERRARI TESTA ROSSA 

Modèle 1969 -33000 km 
Rouge - Entretien POZZ! 
Véhicule connu. 

Prix : 390 000 F 
Tél .*47.80.85.16 


PEUGEOT 405 ST 1.8 

(7 c) Rc.9SfMod.96. 8.000 Km 
Bleu de Chine métallisé 
D.A. - Cffet. - Airbag 

PRIX : 120.000 F 

(YdartktmduKtstms: 742600 R 

9 45.42.17.98 


Vente de Véhicules récents 
Faibles kilométrages 
Millésime 96 

Garantie 1 an ou 12 000 Km 
Possibilité d’essai ou . 
financement intéressant 
AVIS CENTRE OCCASION 
5, rue Bixfc) - 75007 PARIS 

(1) 44.18.10.65 
Port. 07.84.10.33 
Pascal Bonnet 


306 XTDT climat. 

61 369 km - 76 000 F - 96 

405 Style 1.8 

39 335 km- 82 500 F -95 

106 Kffl 3 Portes 
7322 km -43 500 F -95 

NEUBAUER - OCCASIONS 

9 O) 45-19.19-19 Mr BafTÉtriDe 


TOYOTA FRANCE 

■ SUPRA Biturbo - 96 

■ RAV GX-VX - 95/96 

■ KZJ 70 bâché - 94 
Jean Yves PATALANE 

(1) 46.13.46.72 


HONDA CONCERTO 

mod. 93 , 7 cv, 30 OOO km, 
âtBt neuf, Mau métallisé, 
mues élu., dûec. ass., 
verrouiïJatje central, 

T.O., auto-radio code. 
PRDC :54 000 F. 

TS, 49.30.97.01 Am» »2ft «r tue 


CITROEN FEUX FAURE 

CITROËN ZX AVANTAGE 1.6! - 5P 

"*T 9900 r 



La bonne affaire 

Gt le service e n pli* 


Année modèle 95 : sièges velours, vitres teintées, 
banquette arrière coulissante, climatiseur. Pack 
électrique, peinture métallisée, radio, faible 
kHométrage, garantie 1 an, crédit à la carte, reprise. 

CITROËN 
FELIX FAURE 

HOiÿema... 

PARIS 15e 

10, Placé Etiehne Pemet . — TéL (1) 53 68 15 15 

PARIS 14e 

50, Boulevard Jourdan TéL ( 1 ) 45 89 47 47 

PARIS 19e 

59 bis, Avenue jearHaures ...— TéL (1) 42 08 86 60 
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Nuages, 

éclaircies et averses 


L'ANTICYCLONE des Açores 
reprend enfin sa place. H ne sera 
cependant pas assez vaïQant pour 
protéger efficacement les deux 
tiers nord du pays. Un flux d'ouest 
Perturbé se met en place. Le nord 
de là France verra donc passer, ces 
deux prochains jours, plusieurs 
zones pluvieuses, entrecoupées de 
périodes d’accalmie. Les régions 
méridionales ne verront se dépla- 
cer que quelques nuages, en bor- 
dure de ce courant perturbé. 



Prévisions pour le 21 mai vers 12H00 


La qualité de Pair 



S pleuvra dans la nuit de lundi 
et en tout début de matinée mardi 
à Pest de la Bretagne, en Norman- 
die et dans les Pays de Loire. Ces 
précipitations gagneront rapide- 
ment les régions allant du Nord au 
Périgord. Elles arriveront donc en 
cours de matinée à LÎDe, Pads ou 
l im o ges en se renforçant un peu. 
Le Finistère retrouvera rapide- 
ment des éclaircies après des 
plaies nocturnes. Ce temps de 
traîne, plus variable mais instable, 
va se propager très vite vers Test. 
B remplacera la pluie en début de 
matinée sur l'ensemble de la Bre- 
tagne et atteindra la Normandie et 
les Pays de Loire à la mi-journée. 
Nuages, édairdes et averses fini- 
ront par gagner Le Limousin, le 
Centre, Flle-de- France, le Nord et 
la Pkantie en milieu d'après-midi. 
Dans le même temps, les averses 
auront tendance à s'atténuer par 
l'ouest. Un franc soleil reviendra le 
long de la façade atlantique. Plus à 
l'est, on aura, peu de chance 
d'apercevoir le solefl. Les nna^es 
seront nombreux de la Cham- 
pagne à L’Alsace et de l’Auvergne 
aux Alpes du Nord. H pleuvra de 
temps à autre en matinée, les pré- 
cipitations auront tendance à s’ac- 
centuer en cours de journée. 

Les régions méridionales bénéfi- 
cieront d’un temps un peu plus 
clément II y aura quand même 
beaucoup de nuages de l’Aqui- 
taine aux côtes méditerranéennes 
le matin. L’après-midi, ces nuages 
auront beaucoup de mal à se dé- 
chirer au pied des Pyrénées. Des 
édairdes timides reviendront en 
Aquitaine, dans le Midi toulousain 
et l’arrière-pays méditerranéen. Le 
soleil s'imposera plus facilement 
sur la côte entre Sète et Nice. 
Après avoir soufflé fortement pen- 
dant la nuit, le vent d’ouest sera 
plus modéré entre Corse et 
continent L'ÎIe de Beauté ne 
connaîtra que quelques passages 
nuageux en cours de journée. 

(Document . établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France. j 



Prévisions 

pour te 21 mai 
vers 12h00 
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TEMPÉRATURES 
«ta 19 mal 
inrim/ n MBa 


21/15 

lîtf» 


AJACCIO 
BIARRITZ 
BORDEAUX 17/7 
BOURGES ISA 
BREST 12/4 

CAEN 14/3 

CHERBOURG 12/2 
CtERMOW-F. 15/3 
DIJON UH 

TORT-DE'FR. 3V23 


GRENOBLE 

mil? 

LIMOGES 

LYON 

MARSEILLE 

NANCY 

NANTES 

NICE 

PARIS 

PAU 

PERPIGNAN 

roenr-A-pn; 


SH 

ST- ÉTIENNE 
STRASBOURG 
TOULOUSE 


17/10 
1W 
- 17/4 
13/7 
2 103 

u k 
1S/12 

m 

m 

m 

3003 

15B 

2jV21 

13/6 

lfi* 

17# 


TOURS 


IV4 


ALGER 23/10 
AMSTERDAM UJ5 
ATHÈNES 28/18 
BANGKOK 37/26 
BARCELONE 24/12 
BELGRADE M 01 
BERLIN 24/13 
BOMBAY 33/27 
BRASILIA 2S02 
BRUXELLES 16/S 
BUCAREST 33/13 
BUDAPEST 30/17 
BUENOS AIRES Itf* 
CARACAS 30/24 


CHICAGO 3202 
COPENHAGUE 9/6 
DAKAR 26/21 
DJAKARTA 3204 
DUBAÏ 3&25 
DUBLIN 7/4 

FRANCFORT N/10 
GENÈVE 14/S 
HANOI 3105 
HELSINKI 6M 
HONGKONG 27/22 
ISTANBUL ms 
JÉRUSALEM -h 
UEV 28/17 

KINSHASA 3103 
UE CAIRE 28/17 
UMA ms 


LISBONNE J7 m 
LONDRES 12/S 
LOS ANGELES 23/15 
LUXEMBOURG U/5 
MADRID 15/b 
MARRAKECH 24/n 
MEXICO 25/13 
MILAN 
MONTRÉAL 
MOSCOU 
MUNICH 

NAIROBI _____ 
NEW DELHI 36/23 
NEW YORK 3002 
P ALMA DEM. 24/14 
PÉKIN 24/15 
PRAGUE 21/12 


2202 

22/15 

H/7 

2200 

2205 


PRETORIA 19/9 
RABAT 2000 
RJODEJAN. 24/20 
ROME 2405 
SAN FRANC 18/11 
SANTIAGO 17/3 
SÉVILLE 2002 
ST-PÈ1ERS. 
STOCKHOLM 
SYDNEY 
TENERIFE 
TOKYO 
TUNIS 
VARSOVIE 
VENISE 
VIENNE 


*3 

90 

2004 
2409 

2005 
2505 
27/H 
23/16 
26/15 



Situation te 20 mai, à 0 heure, temps universel 


Prévisions pour le 22 mai, à 0 heure, temps universel 


Il Y A 50 ANS DANS 

iHSraie 

Apatrides 

« NOUS avons voulu mourir pour 
la France. N'avonsmous pas le droit 
de vivre pour elle ? » Cent mDle 
hommes parlent ainsi ; cent mille 
hommes qui se sont battus pour 
nous : Espagnols, Russes. 
Tchèques, Bulgares, Américains 
du Sud, hommes du vaste monde, 
avaient choisi la France comme 
pays d'élection. Us sont ici en 1939. 
Us font ta drôle de guerre, de 1939- 
1940 ; et leur odyssée ne fait que 
commencer. En 1942, Os essaient 
par tous les moyens possibles et 
impossibles de traverser TEspagne 
pour rejoindre l'armée d'Afrique. 
Enfin, Os peuvent à nouveau s’en- 
gager. 0s portent le képi blanc des 
légionnaires ; fls forment les corps 
francs, c'est-à-dire des troupes de 
choc. Us sont en Tunisie, en Libye, 
partout Us font partie de Tannée 
de la Libération et en août 1944, 
toute la France les acclame. 

Aujourd’hui, ces hommes - les 
survivants- sont démobilisés. Us 
portent leurs croix de guerre et 
leurs médailles militaires sur leurs 
vestons fatigués. Et voici ce qu’il 
en est: parce qu’ils se sont battus 
pour la France, ns ont perdu pour 
la plupart le droit de rentrer chez 
eux. Etrangers partout, ce n’est 
pas assez dire 0s sont deux fois 
apatrides puisque la France, qui 
était pour eux la terre de toutes 
les libertés et leur pays d’élection, 
ne les reconnaît pas. 

Les combattants avec leurs 
palmes et leurs étoDes, avec leurs 
glorieuses citations en poche, 
vont de maison en maison pour 
trouver du travail. L'administra- 
tion qui demande des ouvriers 
spécialisés va chercher ailleurs 
- en Italie par exemple - la main- 
d'œuvre étrangère. Quant aux hé- 
ros d’hier, on ne se soucie guère 
de leuis capacités. La France n’a 
plus besoin d'eux. Ds sont redeve- 
nus ce qu’Us étalent avant la 
guerre - leur guerre- des « étran- 
gers». 

Christiane Fournier 

(21 mai 7946.) 


PROBLÈME tl" 6825 


1 2 3 4-5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 

I. Sont généralement fermées ta nuit - IL On le rend après 
avoir tranché. - HL Histoire sans paroles. - 1Y. Morceau de 
savon, fleutêtredwrgédu nettoyage des bideCL-V Qu'on ne 
rencontre pas souvent.;- VL D’un auxiBarre. Dans PArmagnac. 
- Vil. Nom pour saint Philippe. Note. - V)1L Un peu 


d’essence. - IX Plus raides quand Os sont de service. -X. Pré- 
‘ céda Péridès. - XL Un beau coin. Sans chargement • 
VERTICALEMENT' 

L Rstièdes, mais bien embaiées. - Z Craie pour le menui- 
sier. Grande vole. - 3. Port du Japon. On y signa des traités. - 
4. L'arbre de Cybèle. Auteur tfun livre. - 5, Son fromage est 
préparé par le charcutier. Donné par le chrf. - 6. Prouve qu’on 
n'a pas ftittrès bonne impression. Un projet pour les Anglais. 

- 7. KTmdte pas à faire des courbettes On se découvre quand 
9 arrive. - 8. Le sujet conscient Yftage médiéval Etendue 
désertique. - 9. Pronom. Qui peut mettre dans la gêne. Est 
utile pour accrocher te fBet 

SOLUTI ON DU N° 6824 
HORIZONTALEMENT . 

L Rince-doigts. Ht - IL Ecart tr. Repère. - HL Maie, terrils. 
On. - IV. Arnica. Eres. Ont - M Ne. Lotie. Asir. - VI. tebfiere. 
Ee.-VIL Ecate.Hs.Ote.-VHL Mate.T*é. Umeah/.-lX Egoine. 

- Ana. Nio. - X Non. Antonin. Etc - XL TT. Obutier. Ossa. - 
XJLSSO.Ase.Ar. -XJ1L Ratures, bac - XJVTamise. Degrés. - 
XUAmer. Souffleuse. 

VERTICALEMENT 

I. Remaniements, te. - 2. Icare. Cagots. AM. - 3. Nain. 
Bâton. Orme. - A CreH. LeL Air. - S Et Cote. Nabots. - 
fi-Tata. Ténu Ues. - 7. Ole. Ibis. Tsar. - & Inédit Oiseau. - 
9. RR. is.Anées.10. Trière. Unir. DF. -11. Sels. Romaa AbeL - 
12. PS. Asie. Orage. -13. Hé 1 Os. Eanes. Cru. -14 Ironie, lits. 
Es. - 15. Centre. Vbcalise. 

• GuyBrouty 


PARIS 4* 
EN VISITE 


V-i : 


Mercredi 22 mai 

■ LA CRYPTE ARCHÉOLOGIQUE 
sous le parvis de Notre-Dame 
(37 F + prix d'entrée). Il heures, à 
l’entrée de la crypte, place du par- 
vis Notre-Dame (Monuments his- 


l MUSEE GUSTAVE MOREAU: 
une oeuvre des coDections, Jupiter 
et Sémélé (25 F + prix d’entrée), 
12 h 30, 14, rue de La Rochefou- 
cauld (Musées nationaux). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + 
prix d’entrée) : L'Amour et Psyché, 
de Canova, 12 h 30; Portrait du 
nain du cardinal GranveDe, de Mo- 
ro, 19 h 30 (Musées nationaux). 

■ MUSÉE D’ART MODERNE 


(25 F + prix d'entrée) : collections 
permanentes, 14 heures ; exposi- 
tion Soulages, 14 h 30, 11, avenue 
du Président-WOson (Musées de la 
voie de Paris). 

■ MUSÉE DES MONUMENTS 
FRANÇAIS : les peintures murales 
romanes (37 F + prix d’entrée), 
14 heures (Musées nationaux). 

■ LES CATACOMBES et exposi- 
tion photographique (25 F + prix 
d’entrée), 14 h 30, 1, place Denfert- 
Rochereau (Musées de la IfiDe de 
Paris). 

■ DE LA CÏIÉ aux Tuileries : his- 
toires des palais royaux (50 F), 
14 h 30, à l’angle du boulevard du 
Palais et du quai de l'Horloge (Fré- 
dérique Jannei). 

■ DE LA MADELEINE aux hôtels 
des Champs-Élysées (50 F), 14 h 30, 
devant la façade de La Madeleine 
(Paris pittoresque et insolite). 

■ DE dLE SAINT-LOUIS irSe de 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ ARABIE SAOUDITE. U 
compagnie aérienne saoudienne 
Saudia Airlines reprendra à la fin 
du mois ses vols vers Saana (Yé- 
men), interrompus depuis six ans. 
-(AFP.) 

■ AUSTRALIE. La compagnie aé- 
rienne australienne Qantas et les 
tours-opérateurs Asia et Australie 
à la carte proposent pour cet été le 
forfait Hy and Drive. Valable jus- 
qu’au 30 juin, et annoncé au prix 
de 7490 F, il comprend le vol al- 
ler-retour vers rAnstraiie, avec 
possibilité de choisir sa viDe d’arri- 
vée (Sydney, Melbourne- Adélaïde, 
Brisbane, Darwin, Pertb), cinq 
jours de location de voiture et une 
nuit d’bôteL 


■ CD-ROM. Hôtels de France, f an- 
nuaire officiel de rbôteiletie fran- 
çaise, a édité un CD-ROM qui ré- 
pertorie tous les hôtels homo- 
logués en France. O offre un aperça 
des curiosités pour chaque dépar- 
tement, une fiche descriptive de 
tous les hôtels, us plan d'accès, use 
demande de réservation, une de- 
mande de renseignements propres 
à chaque établissement et permet 
d'effectuer de multiples recherches, 
cela en cinq langues (fiançais, an- 
glais, allemand, espagnol, italien). 

■ FRANCE. Le premier Lufthansa 
City Conter de France a été inaugu- 
ré à Mulhouse le 23 avril. La 
compagnie allemande Lufthansa, 
qui propose des vols depuis Bâle 
pour Berlin, Düsseldorf, Francfort 
et Hambourg dispose ainsi d’une 
enseigne grâce à la signature d’un 
contrat de franchise avec l'agence 

de voyages Lesage. 


la Cité (50JF),.14h.45, sortie du mé- 
tro Pont-Marie (Découvrir Paris). 

■ MUSÉE DU PETIT PALAIS 
(25 F + prix d’entrée) : un autre re- 
gard sur la peinture, 14 h 45 ( Mu- 
sées de la VOIe de Paris). 

■ CYRANO DANS PARIS (55 F), 
15 heures, angle de la rue Montor- 
guefl et de la rue Etienne-Marcel 
(Paris et son histoire). 

■ HÔTELS ET JARDINS du Ma- 
rais (50 F), 15 heures, sortie du mé- 
tro Saint-Paul (Résurrection du 
passé). 

■ MUSÉE CARNAVALET: expo- 
sition « Les Russes à Paris » (25 F + 
prix d'entrée), 15 heures, 23, rue 
de Sévigné (Musées de la voie de 
Paris). 

■ LE QUARTIER DE TiVOli et la 
maison de Zola (37 F), 15 heures, 
place Adolphe-Max, dans le square 
Berlioz (Monuments histori- 
ques). 
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CANNES 1996 (de nos envoyés 

spéciaux), les dés sont jetés. Reste à 
attendre le palmarès du Festival. 
« Les Voleurs », d'André Téchiné, 
belle variation sur le thème du polar. 



est l'événement du dernier week-’ 
end de la compétition. • « SUNCHA- 
SER », de Michael Gmincv marque le 
retour du cinéaste américain après 
cinq années de silence, fidèle à sa vi- 


sion d'une Amérique bloquée. 
• « TROIS VIES’ ET UNE SEULE 
MORT », de Raoul Rute, donne à Mar 1 
œllo Mastroianni trois rôles en un, a 
la dimension de son talent 


Une splendide épreuve de vérité signée André Téchiné 

Les Voleurs. Sur un canevas de film policier, servi par de remarquables acteurs, le cinéaste compose, 
une narration multiple, un ensemble d'interrogations émouvantes et révélatrices 


SÉLECTION OFFICIELLE 
COMPÉTITION 

Film français d’André Téchiné, 
avec Daniel Auteufl, Laurence 
Cote, Catherine Denenve, Benoit 
Magimel, Didier Bezace, julien 
Rivière, Ivan Des ny, Fabienne 
Babe fl h 57). 

Taudis que se déroule le géné- 
rique de début, on entend mille 
voix emmêlées. Au sein de ce 
brouillage - trop de paroles qui 
étouffent la parole, pléthore de ré- 
cits qui tue la narration -, Les Vo- 
leurs va tenter de retrouver un fil, 
de rendre à chacun la possibilité de 
dire, et d'être entendu. La pre- 
mière voix off du film est celle d’un 
enriant, Justin. Petit garçon dur, fer- 
mé, qui vit au milieu d’un monde 
dur et fermé : les Alpes, le chalet de 
son grand-père et de ses parents. 
C’est la nuit quand le film 
commence, on apporte le corps du 
père de l’enfant- Le lendemain, ar- 


rive le frère du mort, Alex, le cadet 
renié par la famille parce qu’il s’est 
fait flic par refus, par défi au clan. 
Alex est flanqué d’une toute jeune 
fille, Juliette, étrange, butée. Justin 
observe, et agit, n ne croit pas aux 
histoires qu’on lui raconte. 

Un intertitre, la parole est à Alex, 
c'est-à-dire à Daniel Auteufl. Pa- 
role rare et sèche d’un solitaire, in- 
troverti méfiant et maniaque. Ce 
n’est pas la suite du premier cha- 
pitre, c'est on an plus tôt. Ren- 
contre d’Alex et de Juliette la petite 
voleuse (Laurence cote) entre les- 
quels se noue une Liaison qui tient 
davantage de la pbobie que de 
l’amour. Découverte du frère 
d'Alex, Ivan le trafiquant hâbleur, 
séducteur et autoritaire (Didier Be- 
zace), le mort du prologue. Décou- 
verte de la haine entre les deux 
hommes. Puis voici Jîmmy, le frère 
de Juliette (Benoît Magimel), et 
l’amour entre les deux jeunes mar- 
ginaux livrés à eux-mêmes dans le 
monde des cités déshéritées et de 
la délinquance. Et voilà Marie (Ca- 


Quand Steven Soderbergh s'amuse 

Schizopolis. Un film-gag du réalisateur 
de « Sexe, mensonges et vidéo » 


FILM-SURPRISE 

Füm américain de Steven Soder- 
bergh (1 h 39). 

Rarement la tradition du filin- 
surprise aura été aussi scrupuleuse- 
ment respectée Puce que le film de 
Steven Soderbergh a été projeté 
sans générique et que sa présenta- 
tion n’a en aucune façon été ac- 
compagnée (le réalisateur n'était 
pas à Cannes et aucun élément 
concernant la production n’a été 
communiqué à la presse), mais éga- 
lement parce que Schizopolis est un 
"film singulier à tous égards. Un film 
expérimentai, presque, oeuvre d’un 
cinéaste dont la première réalisa- 
tion (Sexe, mensonges et vidéo) a re- 
çu la Palme d’or en 1989 et que Fac- 
cueii assez frais réservé à ses 
derniers films (Kmg of the HiBs et A 
fleur de peau) a sans doute convain- 
cu de s’offrir une récréation. 

Soderbergh s'est donc amusé & 
bricoler un petit film-gag, dans le- 
quel à interprète hii-mëme plu- 
sieurs rôles et qui suit différentes 


pistes, abandonnées en cours de 
route les unes après les autres. Cela 
ressemble au départ à une biogra- 
phie, celle d^ plumitif chargé de la 
rédaction d’un discours, -à l'inten- 
tion du président d’une société' 
secte. A cinq ans, ü a essayé de 
perdre ses parents dans une tête fo- 
raine. ftxir son malheur, ils l’ont re- 
trouvé. 

C’est drôle, rapide, incisif. Puis, 
comme fl a à l'évidence déridé de 
faire n'importe quoi, Soderbergh 
passe à autre chose, à un autre per- 
sonnage, qu'a interprète également 
et qui donc est son sosie parfait Ce 
qui le conduit, notamment, à entre- 
tenir une Saison adultérine avec sa 
propre femme. Quelques bonnes 
idées (le personnage s’exprime suc- 
cessivement en plusieurs langues, 
sa partenaire toujours en anglais) 
perdent de leur saveur à force d’être 
ressassées, et le film ressemble de 
plus en plus à une bande conçue à 
l’usage exclusif de Fauteur et de 
quelques amis choisis. Dont on peut 
se sentir honoré de faire partie. 

P.M. 


therlne Dcneuve), la prof de ptaflo, 
celle que Juliette aime, et qui 
Fairae plus encore. Improbable et 
pourtant crédible connivence de 
ces deux corps de femmes que tout 
devait éloigner, la condition so- 
ciale, Pâge. Pesprit 

RÉAUSAnON ÉLÉGANTE ET FLUIDE 

Le film d'André Téchiné sera, 
tout du long, porté par cette suc- 
cession jamais interrompue de dé- 
couvertes. Comme un passionnant 
voyage d’exploration au pays des 
humains, malheureux et vivants. 
Le trajet est d’une surprenante lim- 
pidité, malgré la complexité des 
méandres, la variété dœ points de 
vue. Le rérit change plusieurs fois 
de narrateurs, la chronologie n'est 
pas respectée. Les changements 
dans le temps, l'espace et le ryth- 
me se font toujours en prenant 
soin de donner au spectateur 
toutes les informations néces- 
saires. Surtout, la réalisation, qui 
atteint des sommets d'élégance 
fluide et cohérente, porte 1e film 
d’un mouvement enveloppant qui 
lui assure son dynamisme, n peut 
ainsi reposer sur des pôles multi- 
ples, le courant passe toujours, à 
haute intensité. 

Là se joue sans doute la réussite 
des Voleurs, fflm sombre qui mêle 
la peur; la folie et la ment, film ex- 
traordinairement vivace, film qui 
rend heureux quand bien même il 
montre des gens qui ne le sont pas. 
Vertu de la mise en scène, rejointe 
par la qualité de l'interprétation : 
Daniel Auteuü enfermé dans une 
rigueur destructrice où perce, un , 
poignant regret est au meilleur de . 
lui-même. Laurejice Cote faittde 
son adolescente révoltée un pro- 
dige de violence ardente et in- 
quiète qui devrait achever de Fîns- 
taller parmi les meilleures d’une 
jeune génération d’actrices fran- 
çaises brûlantes (et bien représen- 
tée à Cannes). 

Benoît Magimel, la révélation du 
film, occupe avec force et 
complexité l’écran alors qu’il y ap- 
paraît relativement peu, et que son 
rôle de petit voyou aurait pu se 
perdre dans les clichés. Bezace, 
Desny, Fabienne Babe sont en tout 
point remarquables, et Daniel Ri- 
vière, le petit garçon, témoigne de 
la justesse de touche du cinéaste, 
dans F une des épreuves les plus 
difficiles, filmer un enfant. Cathe- 
rine Denenve, retrouvant pour la 
quatrième fols André Téchiné, Fan 
des metteurs en scène qui F aura le 
mieux filmée, lui est tellement ac- 


cordée qu'ils ont ensemble toutes 
les audaces. En retrait, « décalée » 
(elle □’ appartient pas au même 
monde que les autres person- 
nages), Catherine Denenve oppose 
sa présence et son statut de ve- 
dette à un emploi proche de Fabs- 
traction, avec une troublante vail- 
lance. 

Les Voleurs n'a rien d’un exercice 
formaliste. Sur une base de film 
noir classique (crime, enquête, té- 
moignages, loi du silence—), l’ori- 
ginalité de sa construction permet 
d’offrir à chaque protagoniste une 
existence, et de donner à chacun sa 
chance, qu’il saisira ou pas. Un 
grand nombre de films d’André Të- 
chiné transposent au dnéma le ro- 
man d'initiation. Bien que très dif- 
férent en apparence des Roseaux 
sauvages, ce film-ci pousse plus 
loin la tentarive, et avec davantage 
de réussite, plusieurs quêtes simul- 


tanées, qui déboucheront pour 
chacun sur un résultat different 
Four donner un avenir à son per- 
sonnage principal, le cinéaste en 
était souvent venu à hii sacrifier les 
autres, ici Alex, Juliette, Justin, Ma- 
rie ont droit de cité, que leur avenir 
soit selon tes cas meilleur, tragique, 
révolté ou refermé sur Itd-xnSme. 

le rédt, plus simple qu’il n’y pa- 
raît, peut accorder semblable es- 
pace à chacun parce qu’il part de 
personnages, définis par leur ins- 
cription - ou non - dans des 
cercles concentriques (famille, 
bande, communauté de désir; d’in- 
térêt, d’amitié, ou de solitudes, 
avec comme cetttes plus lointains, 
tes milieux sociaux dont ils sont is- 
sus). De crise en moment de ten- 
dresse, de braquage en balade, 1a 
mise en scène concourt à mettre 
en évidence comment ces cercles 
interfèrent à des niveaux variés, se 


caressent, se repoussent ou se 
heurtent. 

Cette « expérience » n’est pas de 
tout repos, ça saigne, ça tire et ça 
crie. Ouverte, porteuse de plus de 
questions que de réponses, la mise 
en scène met su jour ce que cette 
physique explosive des corps et 
des sentiments produit de mort, et 
de vie. De vérité aussi Mais pas 
une vérité intangible, vêts laquelle 
personnages et spectateurs se- 
raient menés de force par le scénar 
rio - cette vérité archaïque qu’in- 
carne le parrain de la bande, 
puissance minérale lovée au milieü 
des montagnes. Grâce à un ci- 
néaste trop attentif aux personnes 
pour adopter aucun jugement gé- 
nérai, la vérité dans le film est 
mouvante, elle tient à chacun et 
chacun en est responsable. 

Jean-Michel Frodart 


Récit « éclaté », affranchissement des personnages 


CINÉASTE MODERNE, éminent représentant de 
la deuxième génération de la nouvelle vague qui ap- 
paraît au tournant des années 60-70, Fauteur de 
Rendez-vous et des Roseaux sauvages s’est toujours 
confronté à la narration classique, sous les auspices 
du roman et du théâtre. Hormis dans le cas atypique 
de son premier film ( Poulina s’en va, 1969), il avait 
jusqu'à présent cherché à l'intérieur de ce cadré des 
formes de rédt originales, faisant parfois appel au 
fantastique. Si, depuis Souvenirs d’en France et Sa- 
rocco, il ne fut jamais un naturaliste, avec Les Voleurs 
son douzième long-métrage, il inaugure une forme 
de rédt « éclate », chez lui inhabituelle. 

. . a* fie n'est pas un parti pris de départ, expliquer «L-.| 
néaste- Cette manière de raconter m’a semblé krseule 
■possible pour cette histdmt.qui met en scène des per- 
sonnages d'Qge digèrent, qui n'ont pas le meme poids 
de vécu. Chacun appartient à un temps particulier, il 
m'aurait semblé artificiel de les contraindre à s’inté- 
grer, tous dans ia même durée. L'édatement de la 


chronologie est au service des personnages, il permet 
de les cerner ou moment le plus propice, le plus révéla- 
teur. Ce moment est généralement un moment de 
crise, mais se contraindre ù ce que toutes les crises se 
produisent au même moment pour obéir aux règles de 
la dramaturgie constitue une limite, et un coup de 
force contre ceux dont je raconte l'histoire. 

» Cest un problème que /avais déjà rencontré avec 
plusieurs de mes précédents films, en particulier Le 
Lieu du crime ou Les Innocents. J’avais alors tenté de 
tourner la difficulté par la stylisation, mais la forme de [ 
récit adoptée pour Les Voleurs me permet de filmer les ' 
protagonistes de manière beaucoup plus naturelle. 
■L'écriture du xérmrict^aveo.GiUesSaunmdetMkhel 
Alexandre, est ceriamement jajjlas éktborée de celles., 
auxquelles /ai travaillé 'Mais, ermite? cette manière ‘ 
de raconter l'histoire offre une respiration au film et 
me donne une beaucoup plus grande liberté. » 

j.-m : F . , 


SÉLECTION INSTANTANÉE 


BERCY 


Mercredi 12 juin 20 h 45 


Jeudi (3 juin 


Avec le concours Je la Mairie tic Pari'' 

353 L’ÉVÉNEMENT 8538 
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de BERLIOZ 

1 250 EXÉCUTANTS 
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Trois femmes et un seul film , • 

Anna GaHena, Marisa Raredes et Chiara Mastroianni, trois femmes dans les trois vies de Marcello 
Mastroianni dans le film de Baool Ruiz, Troisvies et une seule mortTrois femmes Bées aux trois destins 
d’un même homme, qui est le père de Fut» dans t a vie. Trois comédiennes symboles aussi d 1 tin Festival 
où 3e jeu et la personnalité des actrices ont dominé la plupart des distributions. 
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Le retour du « wonder boy » de Hollywood 

Sunchaser. Michael Cimino, après cinq ans d'absence, transporte sa vision de l'Amérique 
dans les déserts de l'Arizona. Toujours virtuose, et fidèle à ses idées 


LES AUTRES FILMS 


SÉLECTION OFFICIELLE 
COMPÉTITION 

FÜm américain «te Michael Qnà- 
bo. Avec Woody Harràsoa, Jon 
Seda. Anne Baacroft, Tattsa Soto 
Cl heures). 


A Hollywood, on n’en démord 
pas, la mode est aux tandems. Et 
plus les deux partenaires sont 
éloignés avant que ne commence 
le film, meilleur sera le résultat: 
Voici donc Micliaèl Reynolds, 
Jeune cancérologue de Los An- 
geles. H roule en Porsche, est ma- 
rié à une blonde oisive qui hn a 
donné üpe blonde poupée et in- 
siste pour qull achète une maison 
de rêve, fl est star le point de se 
voir proposer une promotion des 
plus flatteuses. Bref, il a réussi et 
entend bien continuer dans cette 
voie. Biando «çBhie » Monroe,bii, 
a tout raté. Jeune métis navajo 
âgé de seize ans, fl est incarcéré 
pour le meurtre de son beau-père, 
considéré comme extrêmement 
dangereux, et atteint de surcroît 
d'une tumeur. Les médecins ne lui 
concèdent, an maximum, que 
deux mois d’espérance de vie. Le 
deuxième prend le premier en 
otage, avec en tête de rejcsndre la 
terre de ses ancêtres. Sa croyance 


Lettre de Cannes 


en une prophétie le guide, qui lui 
laisse espérer une giTérfay i mira- 
culeuse. Tout les sépare, il 
convient donc de les associer. 

Michael Cimino ÿy colle. Avant- 
hier wonder-bcyàe l'industrie bol- 
lywodienne ( Voyage au bout de 
l'enfer ), hier dénoncé comme le 
fossoyeur des Artistes associés (la 
Porte du Paradis), le mauvais génie 
de la bonne conscience améri- 
caine ( L'Armée du Dragon), il n’a 
pas tourné depuis cinq ans [Des- 
perate /Jours) et n’a sans doute 
pas vraiment le choix. Sunchaser 
lui offre de visiter l’Arizona, le 
: coeur de l’Amérique tel que les 


westerns, ceux de John Ford no- 
tamment, le révélèrent. Des ra- 
cines de l’Amérique, de la mentali- 
té américaine, fl a tint, depuis son 
premier film (le méconnu Canar- 
deur, avec Oint Eastwood, en 
1974), son -sujet de prédilection, 
qn’fl fouille et développe dans 
chacun de ses films. 

Dans Sunchaser également, 
avec toujours la même virtuosité 
technique, impressionnante no- 
tamment dans les éblouissants 
mouvements d’appareil qui lui 
permettent d'envelopper, d’encer- 
cler ses personnages. Sa mise en 
scène s'organise autour de la dr- 


Bouscufadè pour fa meilleure interprétation féminine 

Cette année, le Festival se distingue par la qualité et le nombre ez- 
ceptionneJs de grands rifles féminins. Parmi les favorites les plus 
souvent dtées pour le Prix de la meilleure interprétation féminine : 
Emfly Watson (fireaJtmg The Waves , de Lan von Trier), Franc es 
McDonnand (Fargo, de Joël CoenX Brenda Blethyn ( Secrets et Men- 
songes, de Mflce Leigb) et Kati Outinen (Au loin s’en vont les nuages, tP 
AM Kamismâki). Four le Prix d' in t erprét a tion m a s cn tine , Daniel Au- 
teufl (les Voleurs, d’André TEcMné, et le Huitième Jour, de Jaco Van 
DonnaeJ) et Marcello Mastroianni {Trois mes et une seule mort, de 
RaonlRnlz) paraissent les mieux placés. 

Le film de Michael Cimino présente, lui, la particularité, singu- 
lière, de mettre en scène deux personnages masculins (Woody Har- 
relson et Jon Seda), et d’accorder peu tfanpomnce aux femmes. 
Aime Bancroft y fait cependant mie surprenante apparition an vo- 
lant <fun minibus, ai plein désert de F Arizona. 


conférence, figure qui concrétise 
sa vision de la société américaine, 
constituée dès son origine ( La 
Porte du Paradis) de cercles infran- 
chissables. Le docteur Reynolds et 
« Bine » appartiennent à des terri- 
toires d iffé r ents , organisés selon 
des principes tellement éloignés 
qu’ils sont devenus antagonistes. 
Ensemble, ils sont amenés à évo- 
luer dans une sorte de zone 
franche, après avoir traversé suc- 
cessivement leur propre monde et 
cehii de l’autre (la clinique de Rey- 
nolds, le ghetto de « Bhie »). 

Zone franche de nature légen- 
daire, où les personnages sont 
cernés retrouver les racines dont 
ils sont coupés et dont révocation 
permet à l’Amérique d’entretenir 
l'image d’efle-mème qu’elle s’ap- 
plique à donner au monde. Mi- 
chael Cimino doit en passer pour 
cela par une scène de poursuite 
inutile sur le plan dramatique, 
puisqu’elle ne modifie en rien le 
devenir des personnages, mais in- 
dispensable à l’affirmation du ca- 
ractère spectaculaire de la produc- 
tion. Au petit génie de la 
médecine, l’aventure n’a servi à 
rien, an jenne délinquant in- 
curable non plus. Les cercles se 
sont refermés. 

Pascal Mérigeau 


M OINS d’affaires en quantité, mats 
îm grand effort de qualité, teDes 
sont les tendances qui se 
dégagent alors qoe le Marché inemational 
du film terme ses portes. Un changement 
d’altitude chez les ariietems qai s’est 
accéléré depuis qoe le syndrome du 
facteur a frappé. « Après ce succès 
inattendu, les acheteurs recherchent 
avidement ce genre de flbns assez 
particuliers, mais capables, comme celui de 
Michael Radfbrü, d’être nommé aux Oscars », 
explique Sudy Coy, responsable de la 
société Panàomj*tai*sle,magaztne ' ■ ». 

améxicainopétâaBs&M?vingPictures.EDn™-. 
a\ome**&stMtdi&flhr&titg*iboràables&. 
Tâchât, et en cm de sûccis, k! prqflt peut être 
énorme. » '■ ■ '• ' 

C’est peut-être ce qui explique les bons 
résultats d’un certain nombre de films 
notamment francophones, comme Le 
Huitième Jour, du Belge jaco Van Donaaeï, 
largement prévendu avant son arrivée à . . 
Cannes. Et aussi ceux de JthBade, de 
Patrice leçonte, acheté surplace par 
Miramax pour près de 1 million de dollars. 
Beaucoup plus inattendu fraf engouement 


pour Microcosmos. Le récit de la vie pas ■ 
facile des bestioles et des insectes dans un 
champ sons ToeH macro de la caméra de 
Claude Nuridsany et Marie Perenuou a été 
vendu aux Etats-Unis, au Canada, au - 
Japon, en Corée dn Sud, à Hongkong— A 
défaut d’avoir convaincu les festivaliers, le 
fihn produit par Jacques Perrin a été 
l'événement dn Marché. 

« By à immonde entre la gens qui - 

fréquentent le Festival dufilm et ceux qui se 
rendent au WR Les premiers parlent 
création artistique, mûre production. Les 
autres partent exclusivement business») ■■ 
explique Jérôme Paillard. Le nouveau 
directeur du Marché est encore troublé par 
la décision*! es 

hôteliers cannois pg? g WSr . 

de ne pas recevoir 
en 1997 les sociétés 

qui, depuis des KIBlHSHbiEi 

apnées, occupent ■MK^p 

quelques trois npifil 

cents chambres et < 

suites de leurs , g 

établissements § 

pour y faire des lü B BM ■ jjyHB t q 
affaires, projeter, * 

acheter et vendre 

des films. La raison Patrice leconte 


de cette décision ? L’affluence record 
attendue Parunée de la dn quantième 
édition du Festival, et les soupçons 
qu’entretiennent les Américains sur la 
nourriture étrangère qui les font utiliser 
avec une prudente parcimonie le room 
service de leurs établissements seraient à 
l'origine de cette grogne. En réponse, les 
intéressés brandissent la menace du 
boycottage, mais Jérôme Paillard est 
persuadé de trouver prochainement un 
terrain d’entente avec les directeurs de 
palaces. 

Plus de mille compagnies accréditées, 
acheteurs, vendons, les deux à la fois et 
tontes les majors américaines étaient 
présentes cette aimée. Pln&de fruits cents 
fams ont été proposés au cours de mille - 
trois cents projections (on dit screènings 
îd) : le Marché est Pune des pins 
importantes manifestations - sinon la plus 
importante - du monde avec T American 
FÜm Market de Los Angeles, n est trop tôt 
toutefois pour dresser un bilan, on avoir 
une idée dn chiffre d’affaires. «De 
nombreux contacts sont pris ici, et se 
concrétisent plus tard », ajoute AL Paillard, 
un ancien collaborateur de Daniel Toscan 
duPlaotier. 

J. B. 


Marcello Mastroianni, empereur delà simplicité 

Trois vies et une seule mort. Le talent d'un grand acteur est le fil conducteur 
d'un labyrinthe baroque imaginé par Raoul Ruiz 
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SÉLECTION OFFICIELLE 
COMPÉTITION 

Film français de Raoul Ruiz. 
Avec Marcello Mastroianni, An- 
na Galiena, Marisa Paxedes, 
MeTvll Poupand, Cbiara -Mas- 
troianni, Féodor Attdne, Pierre 
BeDemaré (2 h 09X! 


Dans -le micro d’une 'Station -de' 
radio, Pierre- » Bellemare 
commence de raconter une his- 
toire. La prend ère des histoires 
qui composent le film. .Une his- 
toire épatante, où Marceflo Mas- 
troianni circonvient, par gentü- 
Jes« et par prébeindes, un type an 
saut du lit (et victime d’une soBde 
migraine) pour, toute- la- journée 
durant, ici raconter son histoire à 
lui, André, qui a mal à la tête. Puis 
l’entreprenant conteur dévie sur 
sa propre histoire, puis ; tes deux 
récits se fondent en un seul, qui 
est peut-être un piège, ou un ca- 


deau. La douceur ensorcelante dn 
grand acteur donne au début du 
film un début charmeur et trou- 
blant, que vient compliquer l'Ir- 
ruption de fantasmagories plus 
affectées, de trucages visuels- où 
on retrouve le goût de Raoul Ruiz 
pour l’imagerie baroque. L’épi- 
sode s’entortille dans un laby- 
rinthe do symboles, débouche sur 
le Grand. Guignol, mais déjà 
commence la deuxième histoire. 

Mastroianni revient, fl est cette 
fols professeur d'université flan- 
qué d’une vïeâBe mère sortie de 
Psychose, d’Hitchcock puis' sou- 
dain, sous l’effet d’un maléfice ou 
d’un enchantement, se fait clo- 
chard, clochard céléste évidem- 
ment, qtri bientôt séduit une pute 
sado-maso. Celle-ci se révélera 
être également patronne de choc, 
tout se dédouble et se redouble, 
Jês jeux de rimes excitent les sens 
puis font' désordre. Ruiz fait des 
arabesques, des clins d’œfl, des 
claquettes allégoriques. Au petit 


bonheur métaphysique, au dé- 
crôchez-môi ça surréaliste, sou 
film paraît à la fois briDant et sans 
enjeu véritable. Voilà la troisième 
histoire, voilà le couple de jeunes 
amoureux innocents, eux aussi 
vont connaître d’étranges tribu- 
lations. Et Tevoilà Mastroianni, 
tant mieux i 

PIROUETTES 

Il est le joker de ce conte à ti- 
roirs, de cette parabole tuyau de 
poêle. Beau, charmeur, chaleu- 
reux et fin, fl endosse des dé- 
froques variées, toujours dif- 
férent et toujours lui-même, fl 
passe et repasse, souriant et un 
peu absent, les habiletés désin- 
voltes du récit font se recroiser 
les protagonistes et les situations 
des histoires précédentes sans 
qu’elles se connectent réelle- 
ment, le jeu se complique sans 
s’approfondir vraiment, fl est 
question dedéstr et de pureté, de 
pouvoir et de mort - Ruiz 


s’amuse sans doute à brouiller 
ainsi les cartes-, on ne sait plus 
pourtant quel sens peut réchap- 
per de ces pirouettes et de ces 
provocations. L'espace et le 
temps se distordent, mais toutes 
les correspondances ne sont pas 
poétiques, et toutes les méta- 
phores ne sont pas des images. 

Alors se multiplient les « dés » 
plus ou moins faussées qui cor- 
respondent à des portes dont fl 
n’est pas certain qu’elles ouvrent 
sur quoi que ce soit de passion- 
nant-.. Le prodige de l'interpréta- 
tion de Mastroianni, au milieu de 
ce défilé de silhouettes de carna- 
val, est d'être fanti-Frégoti, alors 
que tout l’invite à exhiber sa vir- 
tuosité. Trois vies et une seule mort 
contint à la puissance impériale 
(impérialiste ?) de la fiction. Mais 
c'est la vérité simple de son ac- 
teur principal qui lui insuffle sa 
force et ses meilleurs moments. 

J.-M.F. 


SÉLECTION OFF1C1EILE/UN CERTAIN REGARD 

BUENOS AIRES VICE VERSA 

FÜm arg e n ti n d’Afejandn» Agresti. Avec Verra fîogwflj, Feroan Miras, 
Mbta Bosnefl, Nicolas Pauls, Carlos Rôtie, Mario Paotocd ( 2 h 02 L 

■ Trente mifle personnes ont été assassinées pendant la dictature en Ar- 

gentine. Buenos Aires vice versa leur est dédié, ainsi qu’à leurs enfants, 
«qui ont aujourd'hui le droit de demander des comptes à la société ». Dans 
un Buenos Aires enlaidi, Alejandro Agresti imagine le parcours de divers 
personnages qtn se croisent pour mieux s’abandonner, sous te signe de 
Pabseoce et du malentendu : te réceptionniste d’un hôtel jouant des 
chambres d’amour; une jeune orpheline sans domicile fixe, un yuppie 
privé de sentiment, un boxeur qui ne sent plus les coups, une folle qui 
converse avec sa télévision, deux aventureux réparateurs dudit objet, un 
couple de vieux esthètes enfermé dans son appartement depuis dix ans, 
deux aveugles qui se cherchent sans se trouver, un ancien tortionnaire 
reconve rti en agent de sécurité et un petit garçon qui n’a d'autre voca- 
tion que de tomber sons ses balles. Minimalisme narratif et modernité 
(trop) affichée composent un cadre un peu convenu à une succession de 
scènes, dont certaines témoignent pourtant du talent de cinéaste 
cTAgristL Notamment lorsque les réparateurs télé s’embourbent dans 
une séance de drague qui tourne mal, et qui révèle au passage un grand 
acteur, Mario Paolocri. J. M. 

SIDNEY 

Fflm américain de Parti Thomas Anderson. Avec Philip Baker Han, 
John CReffly, Gwyneth Paltrow, Samuel Jackson (l h 33). 

■ Adossé au mur du jaclfs Coflfee Shop, 3 y un gars qui parait plutôt dé- 

primé. Un homme plus âgé, à la courtoisie inquiétante, lui propose une 
cigarette et un café. Si John avait refusé, fl n’y aurait pas eu de film. Du 
frit qu’il accepte, on est censé se demander tout du long ce qui a poussé 
Sidney, un joueur professionnel, à prendre sous son afle Jimmy, autre- 
ment dît le premier niaiseux venu. Cette question constitue l’unique 
mystère d’un polar en demi-teintes, qui passe par les casinos de Las Ve- 
gas et Reno (Item, hélas ! pour le réalisateur, récemment filmés par Mar- 
tin Scorsese) avant de se terminer là où fl avait commencé. Un bon dé- 
marrage, un développement qui s’éparpille un peu, une fin relativement 
convenue ne parviennent pas à créer le climat d’intensité que cette his- 
toire de rédemption impossible réclamait. ). Ai 

LA BOUCHE DE JEAN-PIERRE 

FÜm français de LncDe HadzihafiJovic. Avec Sandra Sammartino, Mi- 
chel ïtiBot, Denise Schropfer (52 min). 

■Alors que sa mère est hospitalisée après une tentative de suicide, une 
petite fille est recueillie chez sa tante qui vit dans une HLM de banlieue. 
EUe y côtoie Je petit ami de cefle-d, qui se met à éprouver une attirance 
trouble pour la fillette. La Bouche de Jean-Pierre semble accumuler les 
signes et les situations du naturalisme le plus cru. Le film se passe 
presque entièrement dans l’appartement exigu de la tante où se croisent 
des êtres sans qualité exprimant essentiellement la rancœur ordinaire et 
le ressentiment banaL Au furet à mesure de la progression du récit, les 
quelques personnages du film dévoilent les affects tes moins avouables, 
du racisme à la pulsion pédophile. Il y aurait quelque chose de complai- 
sant dans cette addition d'expressions de Pabjection quotidienne, si la 
mise en scène, assez brillante, n’introduisait pas une véritable dimension 
fantastique. Filmé en cinémascope, ponctué de plans vides transformant 
tes lieux déprimants en espaces presque abstraits, le film de Lucfle Had- 
zjhaHo vie change tes teneurs dérisoires et inavouées du quotidien en 
vecte?rrs d’une forme d’épouvante cinématographique. J.-ER, 

THE WASTE LAND ■’ 

Him anglais de Deborah Warner. Avec Fïona Shatv (35 min). 

■ La dramaturge'Debôirah Warner a filmé, eu longs plans fixes, l’inter- 

prétation. par la comédienne Hona Sbaw, du poème de T.S. EHot The 
Waste Land. Le parti pris de la mise en scène, isolant P interprète au son 
d’un espace dépouiBé, déploie surtout la technique impressionnante de 
Kona Shaw an service d’un texte étonBant de modernité. J.-ER. 

QUINZAINE DES RÉALISATEURS 

INSIDE 

FBm américain d’Arthur Petm. Avec Nlgel Hawtborae, Eric Stoltz, 
Louis Gossett Je. (I b 34). 

■ Afrique du Sud, 1988. Un jeune uni verâtaite blanc, soupçonné d’aider 

les combattants anti-apartheid, subit pendant plusieurs jours l'interroga- 
toire d’un officier de la police. Les coups succèdent aux pressions psy- 
chologiques diverses, jusqu’au suicide du détenu. Plusieurs années plus 
tard, après Fabolition de la ségrégation, le tortionnaire est sommé de ré- 
pondre de ses méthodes devant un enquêteur noir. Inside alterne ainsi les 
deux interrogatoires, le second étant justement destiné à éclairer les faits 
qui ont entouré le premier. Four son retour au cinéma, Arthur Fenn réa- 
lise un film-manifeste, dénonçant les méthodes policières du régime ra- 
ciste de l’apartheid et décrivant un personnage de bourreau ordinaire, 
guidé par le racisme et un fort ressentiment de classe, usant sans état 
d’âme de méthodes brutales pour anéantir un détenu auqueDe la sympa- 
thie du public est acquise. Brassant avec une lourdeur paebydermique 
des explications psychologiques banales, Inside est ce qu'on appelait une 
« fiction de gauche » qui entretient malheureusement peu de rapport 
avec le cinéma. J.-B R. 

PREMIÈRES DISTINCTIONS HORS PALMARÈS 

■ SR RÉCOMPENSES ont déjà été attribuées aux films présentés à 
Cannes avant que ne se prononce le jury de la sélection officielle. Le Prix 
de la critique internationale a été décerné à Secrets et mensonges, du Bri- 
tannique Mike Ldgh, par le jury de la Fédération internationale de la 
presse cinématographique,, qui a distingué aussi Prisonnier du Caucase, 
du Rosse Sergueï Bodrov, et les courts-métrages Le Ferry et Le Courrier, 
de Laüa Rakainina (Lettonie). Secrets et mensonges a obtenu aussi le 
22* Prix du jury œcuménique, qui a décerné deux mentions à Au loin s'en 
vont les nuages, <fAld KaurismâJd, et à A Dnfh'ng Life, de Lin Chen-Sheog. 
Le Prix Gervais-Un certain regard - doté de 100 000 francs d'aide à ia dis- 
tribution - est allé à Pilîow Bock, du Britannique Peter Greenaway. Le 
Prix art et essai décerné par la Confédération internationale des cinémas 
d’art et d'essai est allé £ la Promesse, de jean-Pierre et Luc Dardçnne 
(Belgique). Le Prix de la critique arabe - une cinquantaine de journalistes 
d'Egypte, d'Afrique du Nord et du Proche-Orient- est allé à Salut cousin, 
du cinéaste algérien Merzak Aflouache. Le Prix du public Forum Cannes 
festival a été attribué au Prisonnier du Caucase, de Sergueï Bodrov, tan- 
dis que le Prix public Cannes Junior a été décerné à Ken Kwapis pour 
Dunstan, panique au palace (Etats-Unis). 
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Gaspard à Dinard, ou le journal d'un velléitaire Les enfants terribles . 


Conte d'été. Entre Margot, Soiène et Léna son cœur balance. Eric Rohmer présente 
le troisième volet de son cycle des quatre saisons. Sur le ton de l'ironie 


Kids Retum. Un regard froid sur deux destins 
échoués à la marge de la société japonaise 


SÉLECTION OFFICIELLE 
UN CERTAIN REGARD 
Film français d’Eric Rohmer. 
Avec Mehrfn POnpaud, Amenda 
Langlet, Aurélia Nolin, Gwe- 
naëlle Simon (1 b 53). 

Après le printemps (1989), puis 
l'hiver (1991), voici ce Conte d'été, 
troisième opus de la série rohmé- 
rienne des quatre saisons. Une 
preuve supplémentaire de 2' incli- 
nation du réalisateur pour les 
cycles (cinématographiques, natu- 
rels, amoureux), leurs perturba- 
tions comme leur pérennité. 
Comme dans Le Rayon vert, c’est 
selon une chronologie affichée 
(par des cartons) que se déroule 
Conte d'été, film-éphéméride de 
Gaspard (MelvQle Foupaud), jeune 
velléitaire en vacances à Dinard 
qui oppose à l'inéluctabilité du 
temps qui passe sa philosophie 
personnelle. Elle tient en une for- 
mule : * Demain est un autre jour. » 


Cest un 17 juillet que Gaspard ar- 
rive à Dinard. Sera installation (et 
celle du fihn) est placée sous le 
signe de l’attente et de l'ennui. 
Rohmer filme tes allées et venues 
le long de la roer, l’indécision, la 
vacance plutôt que les vacances. 
Une nuit passe. Le film a commen- 
cé depuis d'interminables mîrmtes 
quand la première parole claque 
dans une crêperie : Margot ! Ob- 
jectivement, c'est un client qui hèle 
la serveuse. Dramatiquement, c’est 
l’action (c’est-à-dire, chez Rohmer, 
le discours) qui se noue autour 
d'un nom de femme. 

Dès lors, tout ira très vite jusqu'à 
ce dimanche 10 août où Gaspard 
repart, aussi seul qu’il était venu. 
Entre ces deux termes, Gaspard 
aura changé mille ibis de cap, et la 
maiseuse chanson de marin qu’il 
compose d’un air inspiré sur sa 
guitare, au moins trois fois de dé- 
dicataire. Car Gaspard est le Zeïïg 
du sentiment (voilà pourquoi 
peut-être, on rit dans ce film 
comme rarement chez Rohmer). 


Le béni-oui-oui de l’amour. Au 
point qu’on se demande parfois, 
avec sa mine de c-hten battu, si ce 
Casanova malgré lui n'est pas un 
redoutable stratège. Qu’on en 
juge. 

LA COMPLEXITÉ DE L’AME 

Venu à Dinard pour y attendre 
Léna qui ne lui a rien promis, Gas- 
pard, étudiant en mathématiques & 
Rennes, y rencontre Maxgot 
(Amanda Langlet), théseuse en 
ethnologie à Saint-Brieuc, et occa- 
slonnellement serveuse dans la 
crêperie de sa tante. Celle-ci, au 
nom d’une « amitié » trop rapide- 
ment conquise pour être tout à fait 
honnête, le pousse dans les bras de 
Soiène (GwenaëDe Simon), belle 
terme décidée qui rompt aussitôt 
avec deux amants pour Gaspard. 
Là-dessus, voilà qu’un jour, à 
Saint-Lunaire, ce dernier rencontre 
la brillante et lunatique iéna. Gas- 
pard, poussé comme ou voilier au 
gré dn vent, ne choisit pas entre la 
confidente, la passionnée et la 


Deux jolies filles et des cochenilles 


SÉLECTION OFFICIELLE 
COMPÉTITION 

TLEKKA. Film espagnol de Julio Medem. Avec Car- 
melo Gomez. Emma Suarez, Sflke, Karra Etejalde, 
Nancho No vo (2 h 05). 

Avec Vacas et L'Ecureuil rouge, JüHo Medem a ac- 
quis dans le désert d'un cinéma espagnol sur lequel 
règne en solitaire Pedro Almodovar une réputation 
de cinéaste original et audacieux. Réputation sans 
doute surfaite, à laquelle son troisième film, Tterra, 
porte un coup sérieux. Q s’attache aux pas d’un per- 
sonnage qui se prétend lui-même mi-ange, mi- 
homme (fl se prénomme Angel, comme c’est éton- 
nant !), venu sur une terre lointaine, battue par le 
vent et secouée par les orages, pour en finir par fumi- 
gation avec les cochenilles qui gâtent 1e goût dn vin. 
Le réalisateur prétend embrasser l'humaine condition 
dans son infinie complexité, en offrant au passage 
une vision cosmique, de la vie, F amour, la mort et 


tontes ces choses-là. projet que Ton hésite à qualifier 
d’ambitieux tant Fauteur met de candeur satisfaite à 
le réalisez: Des moutons et leur berger sont fou- 
droyés; un homme vent partir à la recherche de sa 
femm e morte, dont le mi-ange prétend qu'eue doit 
forcément ne pas se trouva bien loin ; les extermina- 
teurs de cochenilles revêtent des combinaisons d’as- 
tronautes pour accomplir une mission dont la néces- 
sité demeure douteuse, puisque plusieurs 
dégustateurs affirment que le seul intérêt du vin ré- 
side dans ce goût particulier. 

Pour l'assister dans sa quête, ont été convoqués un 
.acteur (Carmelo Cornez) qui paraît se souder avant 
tout de ne pas déranger l'impeccable ordonnance- 
ment de sa coiffure, et deux actrices, Emma Suarez et 
Sflke, l’une blonde, F autre rousse, également sédui- 
santes, pareflJement sacrifiées sur L'autel de la préten- 
tion sans fond d'un dnéaste à Févidence plus à l’aise 
pour filmer les dels, les terres et les cochenilles que 
les êtres humains. 

. • - - • • ■ j. t n -tt. . P- AC* 
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cruelle. Maxgot est-elle jalouse, 
qu’a Zut donne raison en Fembras- 
sanL Scûène lui demande-t-elle de 
s'engager pleinement; qu’il y 
consent d’emblée. Léna le re- 
pousse-t-elle avec morgue, qù*ü 
avoue aussitôt ne pas .être à sa 
hauteur. Et te jcrur où û choisira (an 
cours d’tm -« ballet » téléphonique 

assez pittoresque), il sera évidem- 
ment trop tartL Ou peut-être pas. 
Allez donc savoir avecun cinéaste 
qui conjugue comme [personne le 
dépouillement du regard à la 
complexité deFâme. Qui bâtit un 
film comme on écrit une fugue, 
.chaque détail participant d’une 
m aniè re in finim ent subtile à la vi- 
sion d’ensemble. O . 

Tout s’accorde en effet dans ce 
flhn où personne ne s’accorde, rien 
n’estlaissé à ce hasard aaquel Gas- 
pard semble avoir confié le gou- 
vernail de sa vie. C'est Ftacertaîn 
climat breton, avec ses Jeux 
d'ombre et de lumière^ qui abrite 
idéalement les atermoiements du 
jeune homme. Ce sont , les pay- 
sages naturels et les cadrages, le 
plus souvent un garçon et une fille 
eu plan moyen, avec la mer œ ar- 
rière - plan, comme une idée der- 
rière la tête. Cest la chanson de 
Gaspard (et U faut que faille au boni 
du monde pour savoir si la terre au 
ronde»}, cfiché et vérité profonde 
à la fols. Cest encore ce voyage à 
Ôuessant qu'il promet aux trois 
filles, et qui n’aura jamais Heu, 
parce ce que Gaspard rêve de 
grand large sans jamais larguer les 
amarres. 

Et pour finir, àpeine perceptible, 
le placement de la caméra quand, 
très rarement, le discours des uns 
et des antres est pris de court. Ces 
instants de suspension où un oeiL 
malicieux semble regarder par 
Femteasure^dune parte. Quelque 
chose qui fenêt croire que, entrele 
strict moraliste et le grand libertin 
qu’en a parfois décrit, Eric Rohmer 
est avant tout un maître deFiivmie- 


QUINZAINE 
DES RÉALISATEURS 

Film japonais de Takeshi Kltano 
avec Ken Kaneko, Masanobn 
■ Attdo, Reo Moxbnoto (lti47). 

Shinji et Masaru, les deux héros 
de Kids Retum, sont des lycéens, 
deux mauvais sujets qui passent: 
leur temps' à sécher les cours, à 
racketter leur camarades, à inven- 
ter tes blagues tes plus stupides, 
un c?n çhemaT pour leurs ensei- 
gnants et leur proviseur. L’un 
«Feux se découvrira une vocation 
pour la boxe et tentera de devenir 
professionnel ; l’autre, moins 
doué poux le nûblé art, essaiera la 
voie du gangstérisme, en rejoi- 
gnant un gang de ÿakusas. . 

Raconté de icctte façon, le scé- 
nario de Kids Retum pourrait évo- . 
qumcefcûdTun film spdal produit 
par la Warner dans tes années 30, 
une fiable, .un peu, édifiante, du 
type Les Anges aux figures. sales, 
sur le chqix entre la pente de 
F argent gagné tacitement et mal- 
honnêtement et- la rédemption 
sociale par te sport. Le film de Ta- 
keshi Kîtano n’a rien à voir, pour- 
tant, avec cela. Décrivant l’ap- 
prentissage de .ses jeunes 
personnages, fl se garde bien de 
poser un regard moral sur leurs 
choix tuais décide de traiter ceux- 
ci. de: façon, égale, .«à plat», 
comme des hypothèses diverses 
de destins individuels. 

La boxe opte gangstérisme sont 
vus ici comme des alternatives an 
sort commun qui attend les éco- 
liers japonais, le travail salarié et 
Fabsoxptianpflrim système coer- 
citif et hiérarchisé. Comme un 
contre-exemple (fallacieux) aux 
itinéraires de Shinji et Masaru, le 
récit montrera le. trajet suivi par 
un de leurs camarades; marié dès 
la sentie' du lycée .et embauché 
comme représentant _■ de 
commerce puis chauffeur de taxi, 


heures supplémentaires et à l’hu- 
miliatîn n de ses supérieurs- Mais 
la boxe ou la progression au sein 
d'une organisation de yaJcusas 
exigera la même, technique de 
soumission aux règles des adultes 
et dè dressage des corps réfrac- 
taires. 

Kids Retum est ainsi l’histoire 
de deux échecs, de deux vocations 
inaboutîes. L'apprentissage de la 
boxe (filmé ici avec une minutie et 
une attention exceptionnelles) 
PTi g* une . discipline que Shinji ne 
pourra pas trouver, celui du gang- 
stérisme un accommodement 
avec la violence que Masaru ne 
pourra accepter. Le film de Kxtano 
est ainsi le récit, d’un pessimisme 
absolu, de là faillite des idéaux de 
la jeunesse et de l’inanité de la ré- 
votte.adotescente. 

burlesque et HteatAfir 

Mais ce désespoir n‘ empêche ^ 
pas Kids Retum d’être aussi un des ■ 
films les phis drôles du festivaL 
Une invention permanente créée 
par «h» tonalité pince-sans-rire. 
Comme dans ces œuvres précé- 
dentes, Xitano pervertît tes don- 
nées traditionnelles des genres 
(chronique adolescente et fihn de 
gangsters) pour dévier son récit et 
surtout caractériser ses person- 
nages par des gestuelles bien par- 
ticulières, à la fols cocasses et dé- 
dramatisantes. Dans son premier 
fihn, Violent Cûp, Kîtano avait créé 
im personnage (int er prété par lui) 
de pohrîer teigneux, bourrant de 
coups.de pied et de coups de 
poing nerveux les suspects qu’s 
arrêtait. Dans Sonatine , il suspen- 
datt sou histoire, te temps (T nn in- 
termède an bord de la mer où un 
groupe de txuands.se détendait 
par divers jeux de, plage. KSds Re- 
tum montre des lycéens, à la fois 
btriesques et méchants, alternant 
tes plaisanteries imbéciles et les 
gnons. 1 vacbarris,te£yniswe brutal 
et la naïveté infantile. . 



Des points de vue sur le monde souS les iùspiœs 
de l’humour et de l’allégorie 






Chérie f'Af. HcohRy., voit . s allez chanter. 


SÉLECTION OFFICIELLE 

COMPÉTTON 

Quinze courts métrages. 

Quinze courts métrages parti- 
cipent cette année àla sélec- 
tion officielle, tous- en compéti- 
tion à l’exception d ’JI Giorno 
délia prima di Gose Up (Le Jour 
de la sortie de Close Dp), de 
Narrai MorettL - Quinze mlnî- 
poznts de vue (en terme de mé- 
trage) sur le monde, ramassés 
de une minute cinquante pour 
1e pins bref (Sm rrg) à quator- 
ze minutés vingt pour le plus 
disert (Brooms), venant de la 
Nouvelle-Zélande à l’Inde en 
passant par l'Europe. 

La forme secrète néanmoins 
ses genres de prédilection, 
qu’on retrouve ici, sous les aus- 
pices du gag et de l’allégorie. 
Du côté du gag, Sin né, .de 
l’Américaine Barbara Heller 
(deux jeunes femmes dans une 
salle de cinéma débinent le pe- 
tit ami d'une de leurs amies 
avant de s’apercevoir qu'a est 
assis derrière elles); Hlm noir, 
de F Australien Michel Uu (déb- 
raillé parodie de l’ultra violence 
à la Tarantino) ; ou encore, dn 
Néo-Zélandais Jonathan - Ogil- 
vie, This Film is A Dog (Chien de 
film), satire canine du Festival 
de Cannes qui pourrait bien 
remporter le morceau parce 
qu’elle n’aura précisément fête 
rire que les festivaliers. 

Dans le registre drolatique ou. 
absurde, Faribnation rfe&'pas 
en reste. Voici donc Attraction, 
du Russe Alex'eï Diomine, rhis- 
toire de trois animaux pas très ' 
identifiables qui s’échinent ù 
planter un drapeau an sommet 
d’une montagne; ou, in fi n i - 
ment plus drôle. Mite sotte, du 
Français Luc Otter, «perte» sur 
la tranquille sauvagerie d'une 
fillette. A l’occasion, le- film 
d’animation peut aussi lorgner, 
ou du moins s’y essayer, vers la 
poésie (Estoria do Goto e du 
tua - Histoire du chat êt der Zkz 
lune-, du Portugais Pedro Sfr 


guel Sexrazma) ou vera Fessai 
philosophique {4 Montras dé 
Tapar un Hayo - Quatre ma- 
nières déboucher un trou-, des . 
Mexicains Jorge Vfllalobos de 
La Toire et GuiHenno Rendon 
Rodriguez). • 

Sous la nibrique vignette af- ' 
légorique, parfois difficilement 
décryptablê, se rangent Ont. 
Neenda Yathra, de l'Indien Mu~ 
raD N air, un voyage en bus oa 
compagnie d’une femme voilée, 
de la photographie de la Jo- 
conde et, d'un épais mystère à 
la clé. Dans un autre genre. Les 
Fourmis rougés, du Français 
Pierre Enyan Guillaume, -dé- 
peint les premières' et troubles 
tentations d’une préadoles- 
cente. Brooms (Balais), des Bri- 
tanniques Luke Creswell. et 
Steve McNîcholas, The Beach 
(La Plage), de la Néo-Zélan- 
daise Dorthe Scheûnan et fimaü 
Deaths (Petites morts), de La Bri- 
tannique Lynne Ramsay, re- 
lèvent, eux, d'une stylisation 
presque maniériste et Illustrent 
respectivement le zythme, un 
draine conjuguai et des souve- 
nirs d’enfance à Glasgow. 

Trois films s’élèvent enfin très 
au-dessus du niveau général de 
cette -sélection: pour son hu- 
mour sobrement désespéré, le 
fihn de Moretti déjà cité, l’his- 
toire (très personnelle) de l’ex- 
ploltant d'une petite salle ita- 
lienne qui programme le Gose 
Dp d'Abbas Klarostamï, une 


histoire dè cinâna qjri devieirt 
un cauchemar de^cfaënia pcrar 
relui qm le programme- Du éSr 
vin Joao-Ceÿffiç; Moixtebo, Pas- 
seio com Jàhrtny Guitar montre 
la collusion dix cinéma et du 
.monde avec l’appui d’une 
bande-son de NîcboLas Ray. En- 
fin Szél est- un superbe film 
Hcmgiois de Marcel! ivanyi, qui, 
à partir d’ime photograplne de 
Lucien Hervé (Trois dames, 
Haudzncourt, 2951), reconstitue 
le paysage (mental est physique) 
du cliché. Ce lent panoramique 
fait en six minutes le tour â’tm 
mystère : celui du regard. 

/.M. 


■ Le président d’Unifrance 
FQms, Daniel Toscan du FÎsntter, a 
rejoint, samedi lSxoal la liste des 
peraonnaGtés victimes des projec- 
tiles crémeux de l’« entarteur » 
belge Noël Gaudin. Après Jean- 
Luc Godard, Bemarti-Hêmi Lévy 
ou Philippe Douste-Blazy, le pro- 
ducteur a été touché par une tarte 
à la crème en haut des escaliers 
mécaniques du Palais des festivals 
avec une violence telle qu’il a été 
précipité sur les marches et souffre 
de contusions. La direction dn fes- 
tival de Cannes a e n ga g é une en- 
quête administrative à la suite de 
cette « agression » qu’elle « re- 
grette et condamne ». Les « ent 2 r - 
teins » ont pris rendez-vous sur la 
route du Tour de France. 


SPECTACLES 


Réservez vos places 
de concerts, spectacles, 
théâtres, expositions.,, sur- Minitel 
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CULTURE 


. v- ;■ 

il* 


CONCERTS 


L'assainissement du marché 
du disque, enjeu du Midem’Asia 


[ MERCREDI 22 MAI- 20 heures | 

Auditorium du Louvre 

QUATUOR ARTIS 

Schubert, Haydn, Mendetesohn 

P6K,æF^i«s5DF(«®œa) y ne révolution culturelle sera nécessaire en Asie pour vaincre la piraterie 


Salle Pieyei 

mer 22, jeu 23 ms: - 20 h 30 

ORCHESTRE DE PARIS 

Semyon Bychkov 

direction 

M. Crider, M. Hatziano, 
R. Alagna, F. Furlanetto 

Choeur ce l'Orchestre ce Pans 

Reouiem de VERDI 


JEUDI 23 MAI à 20 it 45 


MERCREDI 29 MAI-# il 36 


SALLE GAVEAU 

France 

CLIDAT 

piano 

Schumann - Usst 

TéL rés. : 49-53-05-07 


JEUDI 30 MAI -2» h 30 


SALLE GAVEAU 
Lauréats du 2* Cane. Int Piano Orléans 

Fabio GRA5SO 
Thomas HELL 


- Ohana - 
rés.: 


-Bartok 

5-07 


PIANO **** 


Vendredi 31 Mai 96 

POLLINI 

Choeur - îciarrmo - Cî*bu;;y 


Mardi 1 1 Juin 96 

P ER AH IA 

cach - SccrSaîn • Haend-t-l 
Vi6nd«!ssonn - Scftun'cnn 


Lundi 1 7 Juin 96 

AS H K EN AZ 

Moicrt - Choc in 


PLEYEL : 45.61.53.00 


cité de la musique 

V" ei 2 juin 
(es salons de musique 

Philippe Bianconi, , 

Liszt. Schubert. Chopin 


■r; Porte Ce Pnntm 

1.44*84 44 84 


MARDI 4 JUIN- 29 h « 


EGUSE DE LA MADELEINE 
BEETHOVEN 

Grande Messe en ut majeur 
SCHUBERT 
Messe en sol majeur 

ORCHESTRE JEAN BARTHE 

Dir. : Louis Martini 


CHORALE J- KL 
Loc Aqgnce Perrosâar 
G, place de la Madeleine 
TBL.-tt-eO-S&SletSFNAC 


ENSEMBLE ORCK:SRA' 

/ H F PA OIS 


SALLE GAVEAU 
MARDI 21 MAI 20h30 

LES MUSICIENS 
DE L’E.O.P. 

L. van BEETHOVEN s 

Trio à cordes k* 3 

A. DVORAK : 

Qa latette à cordes a* X 


DépftmtfSafaMn WWtfip wiM i 

oa 05 42 67 57 (appri; 


05 42 67 57 


CINÉMA 


Voire aide 

programme 


3615 LEMONDE 

2.23 F la mime 


Près de 2 400 professionnels de l’Industrie de la rond Mldem'Asta (Marché International du disque 
musique représentant 595 sociétés, à 35 % asia- et de l'édition musicale), qui s'est tenu du 14 au. 
tiques et 45 % européennes, ont participé au se- 16 mai à Hongkong. 


A Nancy, le Forum 
fête ses dix ans 

Un colloque sur Primo Levi 
a marqué l'anniversaire de ce.lieu singulier 
: de débats et d'échanges 


f i- 


CENTRE CULTUREL PORTUGAIS 

51, avenue tfléna, 75116 

Conférence - Récital 

ANNE ROBERT, davedn 

BALBASTRE, J. S. BACH 
fîABHYS, SHXAS 


HONGKONG 

de notre correspondant 

Las hasards du calendrier ont 
fait qu’ Américains et Chinois se 
sont lancés dans un bras de fer di- 
plomatique et commercial autour 
de l'épineuse question du respect 
de la propriété intellectuelle, an 
moment même où se tenait à 
Hongkong le deuxième Mi- 
dem’Asia. Depuis des années, en 
effet, l'industrie phonographîqne 
mène une bataille arfiamée pour 
mettre fin à une piraterie qui lui 
coûte plusieurs centaines de infl- 
uons de dollars par an (Le Mondé 
du 17 mai). 

Les législations renforçant la 
propriété inteflectnelle sont deve- 
nues une priorité pour les indus- 
tries phonographique et informa- 
tique (logiciels et CD-ROM sont 
aussi touchés). Des progrès ont été 
enregistrés dans de nombreux 
pays, souvent au prix d’une véri- 
table révolution culturelle. Un 
grand travail de persuasion et de 
sensibilisation - pas toujours cou- 
ronné de succès - a été effectué 
auprès des gouvernements des 
principaux pays, des artistes et des 
professionnels locaux. « Nous de- 
vons prouver qu’une industrie du 
disque en croissance contribuera au 
boom des économies de la régi on et 
ne constituera pas un danger pour 
les cultures et les traditions natio- 
nales », affirme Nîcholas Ffrth, pré- 
sident de la société d’édition BMG 
Musc PubUshing Worldwide, filiale 
du groupe allemand Berteismann. 

L'enjeu est de taille : Q s'agit de 
créer en Asie dn SudrEstles bases 
saines d’un marché dont tout in- 
dique qu'Dl pèsera plus de 6 mil- 
liards dé dollars au début du siède 
prochain, contre seulement 1,8 mil- 
fiard de dollars en 1995. 

SUCCÈS XXI «CANTOPO*»» 

D'impoint de vüé démogra- 
pttique, cette rtgkm fait révet. Près 
de trois milliards d’habitants 
peuplent cette région et, comme le 
souligne Nîcholas Firth, «près de 
80% des adolescents du monde en- 
tier vivent aigourcThui en Asie du 
Sud-Est». 

Le marché asiatique est d’abord 
et avant tout consommateur de 
produits asiatiques. Un courant 
dominant s’est imposé depuis 
quelques années, le cantopop, ca- 
ractérisé par ces ballades siru- 
peuses en mandarin ou en canto- 
nais dont Taïwan s’est fiait une 
spécialité et dont les héros régio- 
naux sont Jacky Cheung, Andy Lan 
ou Eric Moo. 

Dans la plupart des pays de la ré- 
gion, la part des productions inter- 
nationales n'excède pas, dans le 
meilleur des cas, 20% des ventes 
totales - en Inde, elle est de moins 
de 5 %. «Dans toute la région, on 
sent une poussée nationaliste qui se 
traduit par la protection des patri- 
moines locaux», constate Yannick 
lames, spécialiste des marchés 
asiatiques et consultant at t a ch é à 
la société IX InrernationaL «Je ne 
pense pas que les pays azotiques fe- 
ront les mêmes erreurs que les pays 
Europe de l'Est, où les productions 
locales ont été laminées », pronos- 
tique-t-fl. 

L’Américain Warner, F Allemand 
BMG, le Britannique EMJ, 1e Néer- 
landais PolyGram, te Japonais So- 
ny ont commencé depuis trois ans 
à s’installer dans la région, soit en 
s'associant avec des sociétés indé- 
pendantes locales, soit en tes ra- 
chetant. Mais, pour asseoir fem: dé- 
veloppement, les multinationales 
ont fait le choix d’investir sur la 
production locale, au point que. 


■ VENTE: la Fondation Cartier 
accueille mercredi 22 mai, & 
21 heures, une vente au profit de 
l'association La Source, qui terne 
d’aider des enfants et des adoles- 
cents margmalfa^i Seront disper- 
sées des peintures, sculptures et 
œuvres sur papier offertes par une 
cinquantaine d’artistes, d'AIberoia 
à Zacarte, en passant par Ber- 
trand, César, Combas, Le Grou- 
mellec, Le Gac/Monoty, Rouan, 
Rutault et Garouste. Fondation 
Cartier, 261, boulevard Raspafl 
75014 Fazis. Exposition publique 
mercredi 22 nui de 10 heures à 
20 heures. 


lors iTun débat du VEdem’AsJa sur 
révolution du march é du détail, te 
responsable de KPS, la principale 
chaîne de tïy»ga^ït« de d isq ue s de 
Hongkong, faisait paît de ses diffi- 
cultés pour se procurer auprès des 
fi liâ te s locales des miiltinationalfrs 
jwir fgfaflq fffô interna ti on al 
Four tes professionnels fiançais, 
le marché asiatique est aussi une 
« nouvelle frontière ». En dehors 
du Japon, qui a depuis de nom- 
breuses «"ré*» fait preuve d'une 
certaine ouverture à l’égard, des ar- 
tistes fiançais, et de la Corée dont 
le marché s'ouvre (Patricia Kaas y 
remporte un grand succès), les 
productions françaises sont peu 
diffusées dans la région. Au Mï- 
dem'Asia, la France, avec soixante 
et un participants représentant 
quarante-neuf sociétés, avait une 
présence modeste, mate plus affir- 
mée que fan passé. Regroupant 


la suite de ranmüation de : certaines 
dates - en Corée, entre antres - 
pour cause de censure gouverne- 
mentale— Kent; venu à ses fiais 1 , 
contre l’avis de sa maison de . 
disques PolyGram, et le quatuor 
féminin Les EDes, porté par Facti- 
visme du label Boucherie, se rè- / 
trouvèrent donc propuhës ambas- 
sadeurs de la chan&on française 
Hanc la britanniq ue. 

L’impact d’un tel concert, qui a 
attiré on pubEc en majorité fimoo- 
phonei reste néanmoins diffiriks- 
ment quantifiable. De son côté, la 
Cap-Verdlenne Cesaria Evora a 
chanté ses momas' quatre soirs de 
suite à guichets famés dans un 
dnb de Hongkong, alors que son 
disque n’était pas distribué sur. 
place. • • 

«Sur la part qui reviendra aux 
productions internationales, il y a de 
la place pour la production franco - 


De la présence française 


U était saisissant de constater que le stand fiançai» ao Mhlemf Asia 
avait pour toute décoration la reproduction des logos des orga- 
nismes ayant financé cette opération (SPPF, SCPR Sacean, minis- 
tères de la culture et des affaires étrangères. Bureau Export, etc.), ce 
qui dénote, une fois encore, une certaine conception typiquement 
française dn soutien à F exportation, où artistes et labels s'effacent 
devant Finstitution. • 


essentiellement des producteurs et 
éditeurs indépendants motivés, un 
stand collectif accueillait la grande 
majorité des professionnels fian- 
çais ayant effectué le voyage vers 
Hongkong. 

La plupart affirme avoir noué de 
bons contacts avec des sociétés de 
la région, voire, dans cataïns cas, 
signé des accords de licence ou de 
d is tribution pour leurs produits, ou 
estiment être désonnais mieux ar- 
més pour saisir tefoncti&tinèmŒt 
tintes matàët'H/’ai rimpr eâ Sbn 
que nous étions dons deux mondes 
différents, qui commencent à se rap- 
procher», constate Eric Moussu, 
directeur commercial de la société 
de distribution indépendante M5L 

En contrepoint, une soirée fran- 
çaise avait été organisée dans un 
club de Hongkong. Les Rica Mft- 
souko avalent déclaré forfait, leur 
tournée asiatique ayant pris feau à 


phone en Asie, ri les Français veulent 
bien s’en donner, la pane ^-sou- 
ligne Yannick James, qui suggère 
de favorisa l'adaptation fan titre 
avec un artiste local pour pouvoir 
ensuite imposer l’interprète origi- 
nal. Cette méthode avait été utili- 
sée tirée succès par George Mi- 
chael, dont, la chanson Cardess 
Whisper a connu dès adaptations 
en mandarin, en cantonais ou en 
thaï, -avant que le titre origâial ne 
devienne unhïtTStpar Khated èn 

TmfeL ~ "/ * L - 

«En Asie, Ü faut &re patient», 
rappelle Xavier Roy, PDG de Reed 
MBdem Organisation, qui explique 
avoir créé te Mklem’ Asia pour jus- 
tement « permettre aux Asiatiques 
de mieux se connaître», et aider tes 
professionnels occidentaux et asia- 
tiques à mieux se conqmædre. 

Emmanuel Legrand 


NANCY 

de notre correspondante 

Le Barum de r&fes (Institut de 
■ fo r ma tion et de recherche en ac- 
tiou sociale) - un fieu original de 
dâ»ts et d’échanges - ffite, <m ce 

- mois de mai, ses <fix ans. Le temps 
fort de cet anniversaire .a été une 

• rencontre autour dé l'écrivain ita- 
lien Primo Levi r « Shoah,, mé- 
moire et écriture. Primo Levi et lé 
dialogue des savoirs » fles U et 
12 mai). Dans ce colloque, organi- 
sé par Flfias et par l'Institut cuttur 
tel italien de Strasbourg, est no- 
tamment venu tTftrmngnw l’un des. 
compagnons de déportation de 
Primo Levi,. Jean Samuel, au- 
. jounFhm 8gé de soixante-quator- 
ze ans : « Cétitit sa deuxième lettre 
se souvient Jean- Samuel. Elle da- 
tait d'avril 1946. Primo me disait: 
" Que nous le voûtions ou non, nous 
sommes finis des témoins, nous en 
portons le poids". Moi, j’ai mis 
. trente-cinq ans à parler. Je n’ai 
commencé (île frire qu’à la mort de 
Primo. En plus, üfrikrit que je re- 
construise ma vie. Je ne pouvais lé 
jarre qu’en mettant tout ça de cô- 
té. » «Primo est le seul desaftmâtie 
à être revenu, aioute-t-fl. n avait 
survécu au camp pour témoigner. 
En plus de l’énergie de survivre, Ü. 
emmagasinât des infbrmations, les 
noms de plus de cinquante cama- 
rades, leurs métiers,, leurs villes 
d’origine, leurs pays, car tt savait 
que tout ça r il l’écrirait après. Moi , 
je me suis tu pendant trente-cinq 
ans. Ma mire en pariait tous les 
jours et à tout le monde, sauf à mai 
Pour moi, c’était trop difficile, et 
puis il y . avait peu d'écoute en 
face-. » 

L’idée du colloque est née en 

- 1993à la feveur CFune visitedu ci- 
néaste Francesco Rosi, invité lnî 
aussi du Rjnnn.’ qm 1 tentait 
d’adapter làl'têvéjldà. Piïmo LevL 
Rois ans pins tard, alors que ce 
film est en cours de tournage, des 
spécialistes de l’œuvre de Primo ' 
Levi, sé sont retrouvés à Nancy. 
Gïuseppma Santagqstmo, profes- 
seur de h’ttératurè italienne à 
Montréal et dSiecteur scientifique 
du colloque, à estimé qu’a s’agis- 
sait « de mener ici une réflexion sur 
la mémoire, la science, le savoir et le 
corps concentrationnaire, la poésie. 


MUSIQUE ACTION, Festival in- 
ternational des musiques nou- 
velles an Centre culturel André- 
Malraux, Vandoawre-lès-Najicy, 
le 17 mai 

VANDŒUVRE-LÈS-NANCY 
de notre envoyé spécial 

Lors de la précédente édition de 
Musique action, p testeurs forma- 
tions japonaises avaient fait sen- 
sation. Non comme un artificiel 
micro-événement lié à F attirance 
pour un pays lointain dont la mu- 
sique serait chargée de toutes tes 
vertus d’avant-garde, mais bien 
comme des actes d’artistes, les 
seuls qui intéressent depuis 1984 
1e Festival international des mu- 
siques nouvelles à Vandceuvre- 
lès-Nancy. Et si l’expérience so- 
nore jusqu’au-boutiste du trio du 
guitariste Keiji Haino avec Fushlt- 
susha avait fasciné par son rituel 
de combat, dans la puissance des 
décibels, la présence d’Otomo 
Yoshiblde avec sa formation 
Gzound Zoo avait révâé une for- 
midable capacité de séduction. 
Otomo Yoshfidde est donc revenu 
à Musique action. En solo, vendre- 
di 17 mai, avant d’être, 1e lende- 
main, Pun des membres d’un trio 
réunissant le violoniste portugais 
Carias Zingaro et le violoncelliste 
américain Tbm Cora. 

D’Otomo Yosbüûde, on en sait 
probablement plus à Musique ac- 
tion, et dans quelques rares lieux 
inventifs comme le MIM1, que 
dans son pays natal Habitant à 
Tokyo, Otomo Yoshïhide souligne 
la rigidité et les préjudices de la 
scène japonaise, qui relèguent im- 
manquablement les artistes 
-« créatifs » dans un réseau, souter- 
rain. B est guitariste, dans la lignée 
d'un Hendrix par te traitement so- 
nore, joueur de table de mixage. II 


fiüt de ses mouvements d’une pla- 
titLe à Fantre un ballet sensuel, de 
ses mélanges un art du collage 
sans équivalent. Quand le rap 
s'auto-épulse h tourner en boude 
les mêmes scratches- le disqne est 
mu manuellement d'avant en ar- 
rière -, pSte un fond musical cen- 
tré surtefunk des années 70« ba- 
lance des sons de sirène & 
longueur d’enregistrements, Oto- 
mo Yoslrihlde oeuvre eumoaden. 

Le disque miaosifion est son 
instrument d’intervention, D se 
sert de ses grattements, en raye 
certains ponr créer un rythme de 
base, fait se chevaucher te piano 
de Thekjniaus Monk et cehri de 
Cecil Taylor, injecte des per- 
cussions, des voix, mémorise quel- 
ques secondes dhine mâocBe pour 
en déformer les fréquences qui 
viennent se superposer à une mul- 
titude d’éléments. Ses deux pla- 
tines tourne-disques, ses qudqi»s 
machines électroniques, légères, 
deviennent alors comme un cla- 
vier fi découvre dans l’instantses 
inventions, souvent drôles, 
complexes eu restant claires. Si, 
au sein de Ground Zéro, D aime à 


jouer sur des ods guerriers, des 
chants dé samouraïs, des extraits 
de discours politiques au milieu 
dnfreè-rods radical du groupe, en 
solo, Otomo Yoshïhide montre un 
aspect pins rerehv ludique/ allant 
jusqu’à construire comme une 
ballade sentimentale, de toute 
beauté. Son solo débute par quel- 
ques minutes à la gttitare, face & 
l'amplificateur de référence du 
rock, te Marshall trois corps, celui 
dont on tire les effets Larsen - 
sorte de sifflement aigu -les plus- 
réussis, celui qui ne permet au- 
cune fonte, dont fl font contrôler 
les humeurs, au risque de ne pro- 
duire qu'un fouit infitirw» et hanal 
La même exigence apparaît dans 
ce baBet de disques, qui finit par 
s'apparenter aine gestes d’un art 
mar tial. 

Sylvain SicRer 

★ A écouter : The Night Befare tfw 
Death of tbe Sa mp tin g Virus 
(Extrême); Revolutiooary Peki- 
nme Opéra (Trigram) : The B Aire 
Kfte (Trigram) ; Null and Void 
OtzadOO. 


L'une des étapes du Quatuor Hêiids __ 

Fondé en 1986 par les percussionnistes Isabelle RerteJetti, Jean- 
aiiistopheFeîdhandter 1 FioreiitHalad)IanetNtnhLeQiiajn 7 le(3ua- 

mor HfihM s’est installé en résidence en Lorraine (avecFàide de la 
DRAC Lorraine et du consen régional de Lorraine). 

A Musique action, où il est programmé régulièrement, 2e quatuor 
a présenté, le 17 mal, son Grever® MSB, dn batteur-compositeur Da- 
niel Koskowïtz, cinquième membre pour roccaston, où se fondent 
les rythmes de base dn rode, tes timbres dn quatuor (gongs, cym- 
bales, tambours, instruments à lames~0, M voix d’oison W elles 
dans La Guerre des mondes, cette pièce radiophonique inspirée du 
roman de H. G. Wells qui avait créé la panique aux Etats-Unis le 
30 octobre 1938, et un mâange des amsiqnes américaines des an- 
nées 30 et 4a Dy a là dequrérécOTdBta- tes tribus musicales, créa- 
tion spectaculaire et onirique marquée par mi déroulement exact 
du temps. 


L’œuvre de Primo Levi est à la croi- 
sée des savoirs. Rendue plusjbrte et . 
plus dense par l’expérience de la 
Shoah, elle apporte un supplément 
pour repenser notre culture. » 

En dix ans, lé Forum, espace sin- 
gulier - grâce à une association 
culturelle adossée à un institut de 
travail social -, a attiré quelque 
douze mill e personnes par an, or- 
. gàwitus cinquante débats chaque 
année, des colloques, des soirées 
de rrnéma et, depuis peu, un café 
littéraire chaque .semaine. «Notre 
.pari était de frire du Forum le pre- 
mier lieu de débats de Nancy, ü l’est 
\ devenu, mais rien n’est jamais ac- 
quis », explique Eaul-Elie Lévy, ai- 
soignant détaché de l’Ifras, un des W 
artisans de cette réussite. 

« UM PEU ÊLrnURE » 

Installé au Haut-du-Lièvre, un 
quartier populaire excentré, le Fo- 
rum s* offre le luxe de foire monter 
ehaqne semaine les Nancéîens jus- 
qu'à la vüle haute pour y ren- 
contrer sociologues, historiens, 
linguistes, psychologues, écri- 
vains- « Le genre de la conjérence- 
débat est un peu élitaire, reconnaît 
- PaaHEKe Lévy. Quand nous invitons 
le philosophe Cornélius Castarwdis, 
tes gens du quartier ne se pressent 
pas. Notre public est plutôt universi- 
taire. Mais, lorsque Geneviève de 
Gaulle vient pour la 300 e confé- 
rence, les gens du quartier sont là 
avec AID Quart Monde. » La locali- 
sation dn Forum, loin du centre- 
vflle, l’oblige à l’excellence. Fax 
question de s’endormir sur ses lau- 
Tjers- Même si Fou peut se préva- 
loir cTavoir reçu Tahar Ben Jelloun, 
Abraham Sofaty, Engeri Drewer- - 
manu, François Gros, Alfred Gros- 
ser, Elisabeth Roudfoosco, Maud ^ 
Mannom et bien d’autres— tous 
venus gratujtejfiè^* t’épia régie. 
Etpcwutcertains rèveriusl 

Cest encotf’éétte’Stûâïiôn géo- 
graphique, oïl se côtoient les na- 
tionalités, qui imprime à cette uni- 
versité populaire improvisée et 
durable sa tonalité sociale et sa 
vocation à débattre des grands 
problèmes dé société. Une vitalité 
que, sans la ville basse, beaucoup 
envient • 

Monique Roux 



21, 22 ET 23 MA120H30 

PAC 0 DECINA 

Mare Rubato 

création pour? danseurs 
29 MAI - 1* JUIN 2GH30 

FRANÇOIS 

RAFFIN 0 T 

Sin arrfmo 
y con arrlmo 

création, pour 7 danseurs 
2 PL DU CHATELET 42 7A 22 77 


CHRISTIAN 

SCHIARETTI 

La Comédie de Reims 
CRÉATIONS 

Calderon, Claudel, 
Péguy, Delteil 

du 10 au 25 mai 



L. 




CD 


LES GEMEAUX 

SCENE NATIONALE 

Sceau?. - Bcurg-la-Re.Ae 

( 1)46 61 36 67 
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La jeune garde 
à La Cigale 

Joshua Redman 
et Leon Parker 
pour une belle 
soirée de jazz 

APPARU au début des années 
90 - et découvert en France lors 
d’une tournée destinée à mettre 
en avant quelques jeunes caftde la 
scène afro-américaine du jazz 
dans la tradition- Joshua Redman 
fut encensé avant que, par un de 
ces revirements propres au rode et 
à la variété commerçante, le saxo- 
phoniste ne soit considéré avec un 
rien de suspicion. Trop détendu, 
trop doué, trop cea et pas assez 
cela, comparé au dernier soliste en 
vogue, James Carter - qui connut 
à son tour les joies de la révéla-, 
tion-déception— Si Pon veut bien 
se rappeler qu'il avait fallu à Mû es 
Dams ou John Cottrane quelques 
années avant de se trouver, on 
considérera que Joshua Redman, 



et certains de ses collègues vite 
poussés én graine ont du temps 
devant eux et qu’il laut d’abord te 
laisser jouet 

Joshua Redman, à qui la scène 
réussît merveilleusement, joue sa 
-musique, un jazz classique grands 
dans les dernières années du 
siècle. 

0 le fait bien, très bien même. En 
quintette, avec notamment Brian 
Blade à la batterie, n sera précédé, 
à La Cigale, du trio du batteur 
Leon Parker. Deux bonnes raisons 
pour une beDe soirée. 

* La Cigale. 120. boulevard Roche- 
chouart, Paris-18». M* PJgalle. 
20 heures, le 20. TéL : 47-97-07-00. 
140 F. ' 


UNE SOIRÉE A PARIS 


Orchestre de chambre 
de Stockholm 

Lindgren : Wing. création. Scbœn- 
berg : Quatuor op. JO, version pour 
orchestre, La Nuit transfigurée. 
Paye Robinson (soprano), Esa 
Fekka Sakmen (direction). 
Splendide invitation à découvrir la 
musique de lindgren qui ouvre un 
programme de classiques du dé- 
but du XX e siècle dont le Quatuor 
avec voix de Schoeriberg n’est pas 
le motos beau - et le motos mé- 
connu dans sa version pour or- 
chestre. - 

Châtelet . Théâtre musical de Paris, 
1, place du Châtelet, Paris J". 

M> Châtelet 20 heures, le 20. W. : 
40-28-28-40. Prix des places, de 
55 F à 170 F. 

Roadranners . 

La power pop angjophüe de ces 
natifs d’Evreux flirte ces temps-ci 


avec la langue de Dutronc. Les 
guitares et les refrains ne s’em- 
ballent pas motos avec allégresse. 
Sur scène, les Roadranners de- 
meurent de sérieux titulaires au 
titre (officieux) de « meilleur 
groupe français ». 

L'Erotika, 62, boulevard de Qichy, 
Paris-9*. AP Blanche . 20 heures, du 
20 au 22. TéL : 464)6-37-75. 
Cowboy Junkies 
H y a quelques années, ces Cana- 
diens frirent les premiers —avant 
Palace ou Dunation - à re trans- 
crire sur un mode désincarné, la 
country et le blues américains. 
Chanteuse délicate accompagnée 
de guitares feutrées, la belle Mar- 
ge Timmirn a préservé son in- 
tense mélancolie. 

U Divan du monde, 75, me des 
Martyrs, Paris-?. 19 h 30, le 22. 

TA : 44-92-77-66. 115 F. 





CINEMA 

NOUVEAUX FILMS - ■ . - 
BEAUTÉ VOLÉE ' 

Film franco-américain de Bemardo 
Bçrtolucd 

VO: UGC Ciné-cité les Halles. 1"; 
UGC Montparnasse, 6*; UGC Odéon, 
6*; La Pagode. 7- (rés. 40-30-20-10) ; 
UGC Champs-Elysées, 8* ; ÙGC Opéra, 
9* ; La Bastille, 11* (43-07-48-60) ; 
Gaumont Grand Ecran Italie, 13» (45- 
30-77-00 ; rés. 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Grand Ecran Italie, 13* (45-80- 
77-00; rés. 40-30-20-10) ; UGC Mail- 
lot. 17*; Pathé Wepler, 18* (rés.. 40- 
30-20-10) VF.: Rex. 2- (39-17-10-00); 
Les Nation, 12* (43-43-04-67 ; rés. 40- 
30-20-70); UGC Lyon Bastille, 12*; 
Mrramar, 14» (39-17-10-00; rés. 40- 
30-20-10) ; Mistral 14» (39-17-10-00; 
rés. 40^30-20-10) ; UGC Convention. 
15». ' • 

LE HUITIÈME JOUR 

Film franco-belge de Jaco Van Dor- 

mael 

Gaumont les Halles. 1* (40-39-99-40 ; 
rés. 40-30-20-10) ; 14-Juitict Beau- 
bourg, 3»; 14-Julllet Odéon, 6* (43- 
25-59-83); VWuHlet Odéon. 6- (43- 
25-59-83); Racine Odéon, 6» (43-26- 

19- 68; rés. 40-30-20-10); UGC Mont- 
parnasse, 6* ; Gaumont Marignan, 8* 
(rés. 40-30-20-10) ; George- V, 8» ; 
Max-Lîndêr Panorama, 9* (48-24-88- 
88; rés. 40-30-20-10); Paramount 
Opéra. 9» (47-42-56-31 ; rés. 40-30- 

20- 10); 14-jiiltiet Bastille, 11*^43-57- 

90-81); UGC Lyon Bastille. 12*; UGC 
Gobelins, 13*; Gaumont Parnasse, 
14» (rés. 40-30-20-10); Gaumont Alé- 
sîa, 14* (43-27-84-50 ; ré& 4Or?O-20- 
10); 14-Juillét Beaugrenellé, 15* (45- 
75-79-79) ; UGC Convention, 15* ; PB- 
thé Wepler, 18* <rés. 40-30-20-7Û) ; 
Le Gambetta. 20* (46-36-70-96; ris. 
40-30-20*10). ..I’,.. 

KANSAS OTY .. 

Film américain ~de~ Robert Âltman . 
VO: UGC Ciné-cité- les Halles, If; 


. Gaumont Opéra Impérial, 2* (47-70- 
33-88; rés, 40-30-^0^0) ; Rex. 2* (39- 
i-17«1 0; Oû); GrapdÀctiori.5* (43-29- 
44-40); UGC Canton, 6* ; Gaumont 
Ambassade. 8* (43-59-19-08; rés. 40- 
30-20-10); UGC Normandie, B*; 
La Bastille. 11» (43-07-48-60) ; UGC 
Gobelins. 13*; Sept Parnassiens, 14» 
(43-20-32-20; rés. 40-30-20-10); 14- 
JufHat Beaugreneiie. 75* (45-75-79- 
79) ; Pathé Wepler, 18* (rés. 40-3020- 
10) VF. : Paramount Opéra. 9* (47-42- 
56-3 T; rès. 40-30-20-10); UGC Lyon 
Bastille, 12* ; Gaumont Gobelins Fau- 
vette, 13* <47-07-55-88 ; rés. 40-30- 
20-70) ; Gaumont Parnasse, 74* (rés. 
. 40-30-20-10); Mistral. 14» (39-17-10- 
00; rés. 40-30-20-10); Gaumont 
Convention, 15* (rés. 40-30-20-10); 
Le Gambetta. 20» (46-36-10-96; rés. 
40-30-20-10). 

SA! LO R MOON 

‘ Film japonais de Kunihiko Ikuhara 
VF. : Paramount Opéra, 9* (47-42-56- 
31 ; tés. 40-30-20-10) ; UGC Lyon Bas- 
tille. 12*; UGC Gobelins, 13*; Mistral, 
14» (39-17-1080 ; rés. 40-30-20-10). 

UN HÉROS TRÈS DISCRET 
Film français de Jacques Audiard 
UGC Ciné-cité les Halles, UGC 
Montparnasse, 6*; UGC Odéon. B» : 
-, Gaumont Ambassade, 8» (43-59-19- 
08 ; rés. 40-30-20-10) ; UGC Norman- 
die, 8* ; UGC Opéra, 9» ; Majestlc Bas- 
tille. 11* (47-00-02-48; rés. 40-30-20- 
10); UGC Gobelins. 13»; Gaumont 
Parnasse. 14* (rés. 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Alésla. 14» (43-27-84-50 ; rès. 
40-30-20-10) ; 14-Juil(et Beaugre- 
. nelie, 15» (45-75-79-79); Gaumont 
Convention. 15» (rés. 40-30-20-10); 
Majestlc Passy, 16* (44-24-48-24 ; rés. 
40-30-20-10); Pathé Wepler, 18* (ré s. 
40-3020-10) ; Le Gambetta. 20* (46- 
36-10-96 ; rés. 40-30-20-10). 


TOUS LES FILMS PARIS/PROVINŒ 


3615 LEMONDE 


ou téL : 36-68-03-78 (23 F/mn) 



tous recherchez un afcte pub^é par le Monte dspôis Envier S 9 CL le Mbmfe met à . 
votre dsposf&m doux sam* sur Minitel, me. plus de 200000 textes en ügn& 

3617LMDOC 

recherche par thème, rubrique, pays, auteur, etc. 

36290456 

• lecture en texte intégra! 

liniivfc tiosSipta ta écran»® prJtMd ftrapar corn ou par £* jaàmenf/WflMitai- 
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CLASSIQUE 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 
LUNDI 20 MAI 
Les Arts florissants 
Tefemann : Concertos pour quatre 
violons et orchestre. PurceU : The Fsi- 
ry Queen, extraits. Ledair : Sonate 
pour deux violons. Rameau : Airs et 
■suites. Sophie Daneman (soprano), 
Hiro Kurosaici (direction). 
Opéra-Bastille, place de la Bastille, 
Paris VP. AP Bastille . 20 heures, le 20. 
TA. : 44-73-13-00. ISO F. 

Et . te 24 mai i 20 h 45. en l’église 
Saint-Denis de MérysurOise (dans le 
cadre du Festival cfAuvers-sur- Oise, 
téL 30-36-70-B2. de 160 Fi 220 F). 
Orchestre de chambra 
tie Stockholm 

Lindgren: Wing, création. Sctioen- 
berg : Quatuor op. tO, version pour 
orchestre, la Nuit transfigurée. Paye 
Robinson (soprano), Esa Pekka Solo- 
nen (direction). 

Chitelet. Théâtre musical de Paris, 
1, place du Chitelet, Paris 1*. M* Châ- 
telet 20 heures, !e 20. TéL : 40-28-28- 
40. De S5 Fi 170 F. 

Ensemble vocal de Paris 
Fauré : Sonate pour violoncelle et pia- 
no op. 117. 'Casterede : 'Avant que 
l'aube ne vienne. Calme! : Les Yeux de 
lumière, création. Catherine Le Che- 
vallier (récitante), Xavier Phillips (vio- 
loncelle), David Leszcsynski. Cathe- 
rine Brilli (piano), Roger Calme! 
(direction). 

Salle Rosslni (Mairie du 00 arrondisse- 
ment). 6, rue Drouot, Paris?. M° Ri- 
chelieu-Drouot 20 h 30, le 20. 

Thomas Allen (baryton), 

Malcolm Martineau (piano). 
Beethoven. Brahms : Lieder. Mous- 
sorgski. Butterworth. SomerwelL Brrt- 
ten : Mélodies. 

Salle Gaveau, 45. rue La Boétie, Pa- 
ris?. F? MiromesniL 20 h 30. le 20. 
Tél. : 49-53-054 7. De BS Fi 350 F. 

MARDI 21 MAI 

L'Sdrd'amort 

de Donlzetti. Youngok Shin (Adina). 
Martine Masquelin (Giannetta). Raul 
G i menez (Nemorino), Peter Savidge 
(Belcore), Alfredo Marîotti (Dulcama- 
ra). Orchestre Colonne, Antonello Al- 
lemandï (direction). Stefano Vizioll 
(mise en scène). 

Opéra-Comique. Salle Favart 5, me 
Favart, Paris 2*. M° Richelieu-Drouot 

19 h 30, les 21. 2 3. 25, 27. 29 et 31. 
TéL : 42-44-45-46. De SO F à 490 F. 
Musiciens de l'orchestra 

de l'Opéra de Paris 
Marijnu : Madrigaux. Duo pour vio- 
lon et violoncelle n°2 Kodaly: Séré- 
nade op. 12 Chostakovitdi; Quatuor 
i cordes n» 8. 

Opéra-Bastille, place de la Bastille. 
Paris IP. AP Bastille. 20 heures, le 21. 
TU.: 44-73-13-00. 35 F. . 
-;r£«K»Jia;£arCoiMmezzo-SDpnano), 

, Gy&igy p5d>er-(pûmo). . ...» . . 

Œuvres de Mozart. Rosslni. BellinL - 
• Théâtre des Champs-Elysées, 15, ave- 
nue Montaigne, Paris S». AP Alma- 
Marceau. 20 h 30, le 21. Tél. : 49-52- 
50-50. De SO F è 450 F. 

Les Ung’s Singeis :.i* 

Œuvres de Gorecki. Palestrina. Parry. 
Stanford. Maxweit-Davies. 

. Eglise Saint-Sêverin. 3, rue des 
Prètres-Saint-Séverln. Paris 5*. 
IVP Saint-Michel. 20 h 30. le 21. TèL: 
43-24-16-29. Location Fnac, Virgin. De 
110 F à 200 F. 

Katia Skanavf (piano). 

Schumann : Scènes d'enfants. Cho- 
pin : Ballade, Scherzo, Berceuse, Va- 
riations brillantes. Liszt: Sonnet de 
Pétrarque, Rhapsodie hongroise 
h* 12. 

Palais de TUnesco. 7, place de Fonte- 
noy, Paris 7». M m Séguç Cambronne. 

20 h 30, le 21. TA : 40-28-48-68. 100 F. 
Ensemble Triton 2 

Œuvres de Messiaen. Ohana. Tbné. 
Gaussm. Combes, lacaze. Poulenc. 
Galerie Peinture fraîche, 29, rue de 
Bourgogne. Paris 7 ». AP Varenne. 
20 h 30. le 21. Tél. : 45-51-00-85. 80 F. 

MERCREDI 22 IWU ^ 

. Centre de formation lyrique 
de l'Opéra de Paris 
Debussy ; Pelléas et Mélbande, extra- 
its. Don Quichotte, extraits. 

‘ Opéra-Sastiffe, place de la Bastille. 
Paris 11 ». AP Bastille. 12 h 45. le 22. 
TéL ; 44-73-13-00. Entrée libre. 

Manon Lescaut 

de Puctinl. Miriam Gaud (Manon Les- 
caut), Fabîo Armillato (des Grieux), 
iean-iuc Chaignaud (Lescaut), Enrieo 
Fîssere (Gérante de Ravoir), Choeur et 
orchestre de l'Opéra de Paris, Sébas- 
tian Lang-Lesslng (direction), Robert 
Carsen (mise en seine), Jean tkilzerix 
(chorégraphie}. 

Opéra-Bastille, place de fa Bastille, 
Paris VP. AP Bastille. 19 h 30. les 22 et 
25. TA : 44-73-13-00. De 60 F è 590 F. 
Orchestre philharmonique 
de Radio-France 

MendeJssohn : Mer calme et heureux 
voyage. Chopin : Concerto pour piano 
et orchestre ri» 2 Schumann: Sym- 
phonie' n» 3 « Rhénane *. Elisabeth 
Laonskaja (piano), Marefc Janowskï 
(direction). 

Théâtre des Champs-Elysées, 15. ave- 
nue Montaigne, Paris B*. AP Alma- 
Marceau. 20 heures, le 22. Til. : 49-52- 
S0-50. De SO F i 220 F. 

Quatuor Artis 

Schubert; Quatuor à cordes D 804. 
Haydn : Quatuor i cordes op. 76 rp 4. 
Mendeissohn : Quatuor à cordes 
op. tZ 

Auditorium du Louvre, accès par la 
pyramide. Paris P». M» Louvre. Palais- 
Royal. 20 heures, le 22. TèL :40-2Q-S2- 
29. De 85 F à 130 F. 

Et le 23 mai à 12 h 30, œuvres de 
Schubert et Mendeissohn (40 F, 60 F). 
The King's Consort 
PurceU et le théâtre. Emma Kîrkby 
(soprano). Robert Wng (direction). 
Opéra-Comique. Salle Favart, S, rue 
Favart, Paris 2*. AP Richelieu-Drouot 


20 heures, le 22. Tél. : 42-44-45-46. De 
50 Fi 250 F. 

Cheeur et Orchestre de Paris 
Verdi : Requiem. Michèle Crider (so- 
prano), Marfcella Hatâano [roezzo-so- 
prano), Ferrudo Furlaneno (basse). 
Semyon Bychkov (direction). 

Salle Pleyel. 252, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, Paris B*. AP Ternes. 
20 h 30. les 22 et 23. TA. : 45-63-07- 
96. Location Fnac. Virgin. De 90 F a 
320F. 

Fefitity Ion (soprano). 

Grahara Johnson (piano) 

Œuvres de Fauré. Debussy. Barber. 
Poulenc 

Versailles (7B). Chapelle royale du 
château. 20 h 30, le 22. Tél. : 39-20-78- 
00 . 


JEUDI 23 MAI 

Ensemble la Bataille 
. Costeiey : La Prise de Calais. Byrd : 
The Battle. W emcore: La Bataglia 
Taliana. 

Musée de l'armée, H6 tel national des 
Invalides, Paris 7*. AP invalides. 
12 h 15, le 23. TA.: 44-42-43-14. De 
25 F à 35 F. 

Maîtrise et Orchestra 
de Radio-France 

Fontyn : Colinda. création. Conde: 
Les Miracles de l'Enfant Jésus, créa- 
tion. Sikora : Cantons, création. Do- 
minique de WiRiencourt (violoncelle). 
Elisabeth Matiffa (viole de gambe), 
Annick Mindc (direction). 

Maison de Radio-France. 116, avenue 
du Président- Kennedy, Paris 16». 
AP Passy. 19 heures, le 23. Tél. : 42-30- 
15-16. Entrée libre. 

Orchestre national de France 
GCnka : Rouslan et Ludmila. Rachma- 
ninov : Concerto pour piano et. or- 
chestre n* 3. Dvorak : Symphonie ri» 8. 
Alexander Toradze (piano), Zdenek 
Macal (direction). 

Théâtre des Champs-Elysées, 15 ave- 
nue Montaigne. Paris 8*. AP Alma- 
Marceau. 20 heures, le 23. TéL : 49-52- 
50-50. De 50 F à 17S F. 

Chotarde chambra Accentus 
Œuvres de Mozart. Brahms. Mendeis- 
sohn. Laurence Equübey (direction). 
Sainte-Chapelle, 4. boulevard du Pa- 
lais, Paris P». AP Cité. Saint-Michel. 
Châtelet 20 h 30, le 23. TA.: 42-67- 
36-47. Location Fnac. Virgin. 130 F. 
Yumi Nara, Marie Saint-Palais (sopra- 
nos), Florence Klatz (mezzo-soprano), 
Hervé Lamy (ténor). Lionel Peintre 
(baryton), Jean-Pierre Armengaud, 
Alice Ader (piano). 

Œuvres de Poulenc Le Flem. Milhaud. 
Agobet. Matsudaira. Messiaen. Stra- 
vinsky. Sortofl. Roussel. Alain. Kafcim. 
Martinu. 

Théâtre Molière-Maison de la poésie. 
161. rue Saint-Martin, Paris?. 
AP Châtelet 21 heures, le 23. TA. : 44- 
54-53-00. 100 F. 

Cheeur et orchestre 
philharmonique de Radio-France 


Les Halles. 20 h 30. (es 20. 21 et 22. 
TA. : 42-36-13-90. De BD F à 120 F. 
Compagnie Ea 5ola 
Ea Sola : Sectieresse et pluie. 

Vitry (94). Théâtre Jean-Vilar, avenue 
Youri-Gaganne. 21 heures, le 20. Tél. : 
4686-70-70. 85 F. 

Hasser Martin Gousset. 

Ulrich Funke, Catherine Ba 
Nasser Martin Gousset : Alléluia. Ul- 
rich Funke : Tu tombes dans mes 
mains. Catherine 8a : Qhne Trtel. 
Ménagerie de verre. 12. rue Léchevin. 
Paris JP. AP Parmentier. 20 h 30, le 21. 
Tel. ; 43-38-33-44. 

Blanca Li 

Flamenco et cabaret. 

Le Divan du monde. 75. rue des Mar- 
tyrs, Paris 9. 23 h 30. les 22 et 29 mai 
et le S Juin, jusqu'au 12 juin. TA : 44- 
92-77-66. Location Fnac, Virgin. 100 F. 
Goppefia 

Etoiles, premiers danseurs et corps de 
ballet de l’Opéra de Paris. Patrice 
Bart : chorégraphie. 

Opéra de Paris. Palais Garnier, place 
de l'Opéra. Paris 9». AP Opéra. 
19 h 30. les 23. 24. 28 et 30 mai et les 
1^, 6.7. 8 et 10 juin, jusqu’au 14 juin. 
Tél. : 44-73-13-00. De 30 F à 370 F. 
Cathy Cambet 
Caihy Cambet : Penn ar bed. 
Saint-Denis (93). Théâtre Gérard-Phi- 
lipe, 59. boulevard Jules-Guesde. 
AP Saint-Denis-Basilique. 20 h 30. les 
23 et 24. Tél : 42-43-00-59. 50 F. 

Ballet de l'Opéra de Paris 
Maurice Béjart: ixr Symphonie de 
Beethoven, sur l'Ode é la joie de 
Schiller. 

Opéra-Bastille, place de la Bastille. 
Paris JP. AP Bastille. 19 h 30. les 24, 28 
et 30 mai et les?. 6 et 8 juin. TA. :44- 
73-13-00. De S0 Fi 370 F. 

Compagnie Sdmi id-Pe mette 
Andréas Schm W. Nathalie Pe mette ; 
Verba volant 

Centre Georges-Pompidou, rue Ram- 
buteau. Paris 4*. AP Rambuteau. 
20 h 30, le 25; 16 heures, le 26. Tél.: 
44-78-13-15. 65 F. 


MUSIQUE 

Une sélection de concerts 
de jazz, chanson, musiques 
du monde et rock à Paris 
et en Ile-de-France 


JA2Z 

Joshua Redman Quintet, 

Leon Parker 

La Cigale-Kanterbrâu, 120. boule- 
vard ftochechouart Paris 78». AP Pi- 
galle. 20 heures, le 20. Tél.: 47-97- 
07-00. Location Fnac. Virgin. 140 F. 
François Laudet Kg B and 
Au duc des Lombardsi. 42. rue des 
Lombards. Paris ?. AP Châtelet. 
22 heures, le 20. TA.: 42-33-22-88. 
De 78 F à 100F. 







NANTERRE 

L’ILLUSION I 
COMIQUE i 


CORNEILLE / VIGNER 

46.1 4.70.00 AU ^JUIN* 


Stravinsky: Symphonie de psaumes. 
Schumann: Symphonie ri* 3. Marak 
Janowskï (direction). 

Evry (91). Cathédrale de la Résurrec- 
tion. place Monseigneur-Romero. 
20hlS, le 23. TèL: 60-77-30-45. En- 
trée libre. 


VENDREDI 24 MAI 

Ensemble ultréia 
Musique à la cour de Bourgogne. 
Musée national du Moyen Age- 
Thermes de Cluny, 6, place Paul-Pain- 
levé. Paris 5*. AP RER Cluny-Ia Sor- 
bonne. 12 h 30. le 24; 15 heures, le 25. 
m : 46-34-51-1 7.53 F. 

SoQstes de l'Ensemble 

IntcrÇocnemponün 

Ch avez : Sali IV. Cohen : Mémoire de 

vagues, création. Levine: A Part of 

Many Joumeys. Ügeti : Sonate pour 

alto. 

Centre Georges-Pompidou, rue Ram- 
buteau, Paris 4*. AP Rambuteau. 
18 h 30, le 2* TA. : 44-78-13-15. 


SAMEDI 25 MAI 

Le Parlement de musique 
Lebègue : Pièce: pour orgue et mo- 
tets pour les couvents des religieuses. 
Caroline Pdon (soprano), Martin Ges- 
ter (orgue, direction). 

Versailles (7B). Chapelle royale du 
château. 17 h 30, le 25. Tél. : 39-20-78- 
00. De 70 F A 130 F. 


DIMANCHE 26 MAI 

Chorale de l'université de Miami 
Œuvres de Byrd. Vïtturia. Mendeis- 
sohn. Brudcnec Negro spirituals. Wil- 
liam Beusano (direction). 

Eglise américaine de Paris, ES, quai 
d'Orsay. Paris 7». AP invalides. 
18 heures, le 26. Entrée libre. 


DANSE 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 

Compagnie Ebène 

Irène Tassembedo : Tenenga. 

Les Haftes-L 'Auditorium. 5. porte 
Saint-Eustache, Paris?. M B Ch8telet- 


> 


Bex*tet 

Jazz Club LionA-Hampton, 81, boule- 
vard Gouvion-Saint-Cyr, Paris 17 ». 
M* Porte-Maillot 22 h 30. les 20. 21. 
22. 23. 24 et 25. Tél. : 40*8-3042. 
130 F. 

Jean Toussaint Quartet 
La Villa. 29. rue Jacob. Paris 6*. 
M* Saint-Germain-des-Prés. 22 h 30, 
les 20 et 21. Tél. : 43-26-60-00. De 
120 F à ISO F. 

The Joy Spring Quintet 
Centre culturel suédois, 11, rue 
Payenne, Paris?. AP Saint-Paul. Che- 
min-Vert 20 h 30, le 21. Tél. : 44-78- 
80-20. Entrée libre. 

Eddy Louiss 

Petit Journal Montparnasse. 13, rue 
du Commandant-René-Mouchotte, 
Paris JP. AP Gaîté, Montparnasse- 
Bienvenûe. 21 heures, les 21 et 22. 
TA. : 43-21-56-70. De 100 F à 150 F. 
Laurent Guanzini Saxtet 
Petit Opportun, 15. rue des Lavan- 
dières-Sainte-Opportunc, Paris ?. 
AP Châtelet 22 h 30. les 21 et 22. TA. : 
42-36-01-36. De 50 F à 80F. 

Paul Motian, Joe Lovano. 

BilIFriseU 

New Moming. 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris 10*. AP Château-d'Eau. 
20 h 30, le 22. TA. : 4S-23-S1-41. De 
110 F à 130 F. 

Kenny Baron Trio 

La Villa, 29, rue Jacob. Paris 6*. 
M* Saint-Germalrydes-Prés. 21 heures 
et 23 heures, les 22, 23, 24, 25, 27 et 
28. Tél. : 43-26-60-00. De 120 F à 150 F. 
Département jazz du CNSMDP 
Oté de la musique, 221, avenue Jean- 
Jaurès, Paris 79*. M° Porte-de-Pantin. 
20 heures, te 23. Tél.: 44-84*4-84. 
75F. 

BameyWïlen 

Petit Journal Montparnasse. 13, rue 
du Commandant-René-Mouchotte. 

Paris 1 ?. M * Gaîté, Montparnasse- 
BienvenOe. 21 heures, le 23. Tél. : 43- 
21-56-70. De 100 F à ISO F. 

Captain 

Au duc des Lombards. 42, rue des 
Lombards. Paris 7». AP Châtelet. 
22 heures, les 23 et 24. Tél. :42-33-22- 
BB. De 78 F à 100 F. 




Thomas Savy Quartet 
Petit Opportun, 15. rue des LDvan- 
dières-Sainte-Opportune, Paris J*. 
A? Chitelet 22 h 30. le 23. TèL: 42- 
36-01-36. De 50 Fi 80 F. 

Steve Potts Quartet 
Sunse t 60, rue des Lombards. Pa- 
rât M» Châtelet 22 heures, le 24. 
Tél. : 40-26-46-60. 80F. 

Simon Goubert Quintet 
Parc floral de Paris, bois de Vlncennes. 
Paris 72*. AP Château-de-Vincennes. 
16 heures, le 25. TA. : 43-43-92-95. 
Dave Holland Quartet 
New Moming, 7-9. rue des Petites- 
Ecuries, Paris 70*. AP Château-d'Eau. 
20 h 30. le 25. TA. : 45-23-51-41. De 
110 F è 130 F. 

Piugged in Zeit Reel 
Montreuil (93). Instants chavirés. 
7, rue Richard-Lenoir. 20 h 30. le 21. 
TA. : 42-87-25-91. De 35 Fi 80 F. 

Pierre Coulon-Cerisier Quartet 
Montreuil (93). Instants chavirés. 
7, rue Richard-Lenoir. 20 h 30. le 2S. 
Tét. : 42-87-25-91. De 35 F à 80 F. 

Julien Lourau Groove Gang 
Sceaux (92). Sceaux-What 21 h 30. le 
24.90 F. 

Al do Romano, Louis Sdavis, 

Henri Texier 

Les UHs (91). Centre culturel Boris- 
Vian, rue du Morvan. 20 h 30. le 24. 
TA ; 69-07-65-53. 135F. 

Gilbert Leroux-Fabrice Eulry 
Versailles (78). Trianon Palace. 1. bou- 
levard de ta RAne. 22 h 30. le 23. TA. : 
30-84-38-45. 

Serge Forte Trio 

Versailles (78). Trianon Palace. 1 - bou- 
levard de la Reine. 22 h 30. le 25. Tél. : 
30-84-38-45. 


ROCK 

Cowboy Junkies 

Le Divan du monde. 75, rue des Mar- 
tyrs, Paris 9*. 79 h 30, le 22. TiL: 44- 
92-77-66. 115 F. 

Red Cardeli 

Le Divan du monde. 75. rue des Mar- 
tyrs. Paris 9>. 19 h 30. le 24. TA. : 44- 
92-77-66. 

AC DC 

Palais o mnisports de Paris- Bercy. 
8. boulevard de Bercy, Paris 9». 
AP Porterie-Bercy. 20 heures, les 24 
et 25. TèL .44-68-44-68. 

Frank Black 

Olympia, 28. boulevard des Capu- 
cines, Paris 8*. M° Opéra, Madeleine. 
20 h 30. le 24, Tèl. : 47 -42-2549. 125 F. 
Buddy Guy 

Elysée-Montmartre, 72. boulevard 
Rochechouart, Paris J8». â? Anvers. 
19 heures, le 25. Tél. : 44-92-45-45. 

The Chemical Brothers 
Aquaboulevard de Paris. 4. rue Louis- 
Armand. Paris 15». AP Sa lard. 
19 heures, le 25. Tél. : 43-80-90-23. 


CHANSON 

Graeme Ailwright 

Théâtre de la Potlnière, 7, rue Loul s- 
fe-Grand, Paris 2*. AP Opéra. 

27. heur?*, le 20. Tél. : 42-61-44-16. 

:ioor ' 

LesTStsf raides 

’ 'Olympia', 28, boulevard des Capu- 
cines, Paris P. AP Opéra, Madeleine . 

20 h 30. le 21. TA. : 47-42-25-49. 100 F. 
23zi Jean maire 

Théâtre Marigny, Carré Marigny, Pa- 
ris?. M* Champs-Elysées-Clemen- 
ceau. 21 heures, les 21, 22. 23, 24, 25. 

28. 29. 30 et 31 mai et le J* juin ; 

15 heures, le 26. jusqu'au 2 juin. Tél. : 
42-5664-41. 

Les Tannées zazous 

Folies Bergère. 32, rue Rkher. Paris 9 ». 

AP Rue-Montmartre, Cadet. 

16 heures, le 26 mai et le 2 juin; 

21 heures, les 28, 29, 30 et 31 mal et le 
1 r juin, jusqu'au 28 juillet. Tèl. : 44- 
79-98-98. De 150 F è 320 F 


MUSIQUES DU MONDE 

Ahmed Larinouna 

Centre Mandapa, 6, rue Wurtz, Pa- 
ris 13 V AP Glacière. 20 h 30, le 20. 
Tél. : 45-89-01-60. 90 F. 

King Mensah, Magik MaJJk 
Orchestra, T bufcoutaur 
Hot Brass, 211, avenue Jean-Jaurès, 
Paris 1?. AP Porterie-Pantin. 20 h 30, 
le 21. Tél. : 42-00-14-14. S0 F. 

Printemps celte 

Grande Halle de La Villette. 211. ave- 
nue Jean-Jaurès, Paris 19". Ap Porte- 
de-Pantin. 18 h 30. les 22. 23. 24. 25. 
28, 29, 30 et 31 mai et les 1* et 4 juin; 
15 h 30: le 26 mal et le 2 juin, jusqu'au 
9 juin. Tél.: 40-03-75-75. De 50 F à 
160 F. 

Manolin, d Medko de la salsa 

Hot Brass, 211, avenue Jean-Jaurès, 
Paris 19*. AP Porte-de-Pantin. 

21 heures, les 22 et 23. Tèl. : 42-00-74- 
74. Location Fnac. Virgin. De 100 F à 
120 F. 

Khaltt Chah f ne, Didier Mafcaga 
Baiser salé, 58, rue des Lombards, Pa- 
ris 1". AP Châtelet 22 heures, les 22, 
23. 24 et 25. TA. : 42-33-37-71. 
Sfmentara 

New Moming. 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris 10 ». AP Château-d'Eau. 
20 h 30. le 23. Tét. : 45-23-51-41. De 
110 F à 130 F. 

HassKerta 

le Dhan du monde, 75, rue des Mar- 
tyrs. Paris 9*. 20 h 30, h 23. TA.: 44- 
92-77-66. 60 F. 

Orlando Poleo Orquesta 
La Java, 105, rue du Faubourg-du- 
Temple, Paris II*. AP République. 
23 heures, les 23 et 24. Tél. : 42-02-20- 
52. De 80 F à 100 F. 

LhiisUach 

Théâtre de la Ville, 2, place du Qiite- 
let Paris?. Châtelet 20 h 30. le 
24. Tél. : 42-74-22-77. 80 F. 

Paris Africans 

Guinguette Pirate, quai de la Gare, 
Paris 13*. AP QuaMe-la-Gare. 21 h 30, 
le 24. Tél. : 48-06-71-77. Entrée libre. 
ChebMamI 

La Courneuve (93). Parc paysager. 

22 heures, le 26. 90 f. 

LokuaKanza 

Sartrouvllle (78). Théâtre, place 
Jacques-Brei. 21 heures, le 21. Til.: 
39-14-23-77. 122F. 


\ 


\ 








Le président du CSA s'inquiète 
de la situation sociale tendue 
à France Télévision 


Les vedettes n'ont pas accru 


«LE CSA n’es t pas là pour enfon- 
cer un président de chaîne mais 
pour essayer de l’aider», a déclaré 
Hervé Bourges, président du 
Conseil supérieur de l'audiovisuel, 
dimanche 19 mai, devant ie 
« Grand jury KTL-Le Monde», qui 
l’interrogeait sur les remous pro- 
voqués par l’affaire des contrats 
passés avec certains anima teurs- 
producteurs (U Monde du 17 mai) 
à propos desquels le président de 
France Télévision, Jean- Pierre Ei- 
kabbach, doit faire des proposi- 
tions avant ia fin de la semaine. 
«Il est évident que si celui-ci ne 
peut pas faire face à ses responsabi- 
lités, nous en tirerons toutes les 
conséquences le moment venu », a 
néanmoins précisé M. Bourges, 
qui avait noté auparavant : « Nous, 
le CSA , nous nommons les PDG des 
chaînes et nous les révoquons si 
par exemple, il y a un conflit social 
très violent, une non-exécution to- 
tale du cahier des charges - ce qui 
n’est pas le cas - ont une incapacité 
de la part d'un président de diriger 
une chaîne ». 

Concernant la situation sociale 
à France Télévision, M. Bourges a 
noté : « Il y a un déficit de commu- 
nication » entre la direction et les 
salariés. Lors de l’audition des dé- 
légués syndicaux par le CSA, 
« nous avons compris qu'ii y avait 
une situation sociale tendue, qui 
tient au fait qu'il y a, d’un côté, des 
contrats mirobolants et, de l'autre, 
des situations qui ne sont pas des 
meilleures. » «Il y a un vrai pro- 
blème », a-t-il ajouté. «Au pré- 
sident de France Télévision de 
prendre les choses en main », a-t-il 


Les émissions d'animateurs-producteurs comme Jean-Luc Delarue, Nagui ou Arthur 
ne semblent pas avoir généré les recettes financières annoncées 


estimé, rappelant qu’il y a tradi- 
tionnellement des négociations 
sur les salaires en juin. 

A propos des rumeurs de priva- 
tisation de France 2, M. Bourges a 
indiqué : « Il est vrai que la majori- 
té de 1986 avait inscrit dans son 
programme la privatisation de deux 
chaînes publiques (—)• Certains se- 
raient donc fondés à demander la 
privatisation d'une autre chaîne. 
(...) Ce serait une très mauvaise 
chose pour l'ensemble de l'audiovi- 
suel (_). Le marché publicitaire ne 
supporterait vraisemblablement pas 
une nouvelle chdine privée. Seules 
les chaînes à péage pourraient s’en 
réjouir. » 

■ L’INTERSYNDICALE (CGT, 
CGC, CFDT ET SNJ) DE FRANCE 2 
invite la direction de la chaîne pu- 
blique et de France Télévision, à 
«tirer toutes les conséquences» de 
ses actes « dans le respect d'une 
éthique de service public ». Cette 
mise en demeure intervient alors 
que le contentieux entre France Té- 
lévision et Réservoir PnxL, société 
de production de Jean-Luc Delarue, 
devait être tranché, lundi 20 mai, 
par le tribunal de commerce de Pa- 
ris. L’intersyndicale presse jean- 
Pierre EUcabbach, président de 
France Télévision, de tenir ses en- 
gagements et de fixer au plus vite la 
date du comité d'entreprise extra- 
ordinaire, promis lundi 13 mai. 
« Depuis deux ans, les salariés sont 
trompés», constatent les syndicats. 
Et d’ajouter: «A ce stade, la direc- 
tion ne peut pas gérer plus longtemps 
la société en ayant perdu la 
confiance du personnel. » 


LES AUDIENCES et les recettes 
publicitaires de -* Ça se discute », 
rémission de Jean-Luc Delarue, per- 
mettent-elles à France 2 de financer 
des fictions co mme «LTnstit» cm 
« La Rivière Espérance » ? Cest l'ar- 
gumentaire développé par jean- 
Pierre Elkabbach, président de 
France Télévision, devant les 
membres de la commission des fi- 
nances et des affaires culturelles du 
Sénat, lors d'une audition mardi 
14 mai. Selon lui, les animateurs- 
producteurs de Rance 2 (Delarue, 
Nagui. Drucker, etc.) «génèrent des 
recettes dont la télévision pubBquea 
besoin » et qui permettent de finan- 
cer des «programmes de patri- 
moine». 

Aussi cher payés soient-ils, ces 
animateurs-producteurs seraient les 
« instruments d’une politique édito- 
riale ». « Cest grâce [à leurs] pro- 
grammes defirx (variétés non rèdif- 
fusabfes) que Ton peut produire des 
programmes de stock (fictions et do- 
cumentaires rediffusabtes et expor- 
tables). Cest grâce à nos animateurs 
que nous pouvons diffuser ces 
grandes fictions qui font aujounThui 
ta réussite de la télévision publique.» 

Des sénateurs semblent avoir été 
sensibles à ces arguments. Mais les 
chiffres d’audience de la chaîne pu- 
blique peuvent aussi leur donner 
matière à réflexion. Les animateurs- 
producteurs front pas «tiré» vers 
le haut le nombre de spectateurs de 
Rance 2: Paudience globale n'a pas 
connu d'évolution notoire ces trois 
dernières années. Après un léger 
gain en 1994 sur les téléspectateurs 
de 4 ans et plus (+ 03 %), France 2 a 
perdu L2 % de paît d’audience en 


France .-5, draine leader du service public 










1995 pour s’établir à 233% en 
moyenne. Sans investir sur des 
animateurs-producteurs, . 
France 3 a augmenté sa pait de 
2% entre 1994 et 1995 : la pro- 
gression continue de France Té- 
lévision, ces trois dernières an- 
nées, est donc surtout due à 
France 3. 

Delarue, Arthur, Nagui, etc, 
ont-ils contribué à rajeunir le 


public de Rance 2? Le graphique 
consacré à Paudience des «ména- 
gères de moins de 50 ans » révèle 
au contraire une baisse des parts de 
marché de France 2 sur les 15-49 
ans. Cest encore Rance 3 qui a ob- 
tenu les meŒeurs résultats en ce 
domaine. Les «ménagères dé 
moins de 50 ans », dble privilégiée 
dès publicitaires, ont choisi de fré- 
quenter plus régulièrement 


France 3 {+1,7% en trois ans) et 
semblent bouder Rance 2 depuis 
1993 (- 0,8 % sur trois ans). 

Les paris d’audience de France 2 
n'ayant pas augmenté, qu’en est-D 
de ses recettes -pubUdtaiies? Elles 
ont augmenté mécaniquement en 
valeur et en volume, l’enveloppe 
consacrée à la télévision par les an- 
nonceurs progressant de près de 
10% par an depuis trois ans. Mais 
en part de marché (France 2 par 
rapport aux antres diffuseurs), la 
deuxième chaîne a régressé. Les 
chiffres des recettes publicitaires 
montrait que c’est France 3 (+ 2*4 % 
sur trois ans) qui a tiré Pensembk: 
Rance Télévision (+ IA % anssi). 

Enfin, si Ton consdère la publici- 
té sous P angle des saris tarife, les 
écrans publicitaires qui précèdent 
les programmes de première partie 
de soirée (20 h 50) sont vendus plus 
cher par France 2 quand ils pré- 
cèdent de la fiction, que lorsqu'ils 
précèdent: des variétés. Ainsi, les 
écrans des soirées-fiction du hindi 
et du mercredi sont commercialisés 
au tarif le plus élevé (entre 230000 
et 280 000 fraixs le spot), alors que. 
le samedi (soirée variétés par excel- 
lents, avec « La brosse à dents »), le 
prix de l’écran publicitaire est de 
167 000 francs. ' 

La pofitique des producteurs-ani- 
mateurs n’a pas permis à Rance 2 
d’accroître son audience ni ses re- 
cettes publicitaires. Cda nesîgnifie 
pas que France2 n'a pas besoin de 
figures de proue. Les animateurs 
contribuent en effet à l'identité, de 
la chaîne. • 

YvesMamou 
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Canal + 


1250 A vrai dire. 

Magazine. 

134)0 journal. Météo. 

1335 Femmes. Magadne. 

1340 Les feux de l'amour: 
Série. 

1430 Dallas. 

Ça neŸanBugeflBS^ fî* CC 
IfcuiUetÔri.' 

1535 Haw«ff ÊbTJce'd*Etat 
Naïf comme an savant 
Série. 

1630 Une famüte en or. 
jeu. 

174)5 Rick Hunter, 
inspecteur choc. 

Suspects manquants. 

T&00 Sydney Police 

L'ange gardien. Série. 

194)5 L’Or à l’appeL Jeu 
1950 et 2045 Mé*éo- 
204)0 journal. 


UNIS POUR VAINCRE 

Magazine présenté 
par Jean-Pierre Fermant, les 
«ôtera de ta i aute : halte au 
massacre (125 min). 44717136 
La France a comptabilisé pour 
l’année 1995 plus de 8 000 
morts et 120 000 blessés lors 
d’accidents de la route. 


COMME UN LUNDI 

Magazine présenté 
par Christophe Deduvannc. Le jeu: 
vice ou vert» ï 190 nwi>. 299488 
Deux équipes défendent les 
positions adverses dans un 
débot divisant les Français. 

035 Fl Magazine. 

Résumé du Grand prix 
de Monaco. 

1.05 FootbalL 

Presemauon de ta Anale 
Juverma de Tiirin-Ajax 
Amsterdam. 

140 journal, Météo. 

1 J0 7 su 7 (retuff-). 23S et 3.10, 4.15, 
4J0 TFT nuit- ZAS Mésaventures. 
3JD Honte des Inventions. inventer 
le monde 54» Musique. 5J0 Hbtotres 
naturelles. 


12.15 et 455 Pyramide, jeu. 
1255 et 1340 Météo. . 
1259 joumaL 

13.45 INC Magazine. 

1350 Derrick, série. 

1450 Le Renard. 

1550 et 5.25 La Chance . 
aux chansons» 

-• 5*2.-. 70 - succès &a _ 
174» Des chiffres .* 
et des lettres, jeu. 
1735 Cest cooL Série. 

184» et 44» 

Les Bons Génies. 

Jeu. 

1 840 Qui est qui ? Jeu. 

19.15 Bonne nuit, les petits. 
NfcsIzsetbJune. 

1930 et 135 Studio GabrieL 
Invités: Dany Brillant, 
Garamore 

1959 JoumaL Météo. 


LA DAME 
DU CIRQUE 

TéléAncflgaa Niddara d'après Guy 
des Cars, aveejan NMasfiK) min) 

8396778 

Une femme tourne le dos à une 
brûlante carrière pour devenir 
écuyère dans un cirque. 


► NOUS ÉTIONS DES 
BÉBÉS SANS AVENIR 

Documentaire de Yhra Hetnstad^ 
UOnWnJ. 40783X1 

2335 journal, Bourse, Météo, 
Signé Croisette. 

0.10 Le Cercle de minuit 
Les origines. Avec Hubert 
Reeves, Joël de ftosnay, 
Dominique Simone*; Yves 
Coppens LLaPtusBeUe 
Horaire du monde) ; Anne 
Dambricourt-Malasae ; 
jean-louis Fou rider ; 
Jean-François Kahn 
(75 mm). 8756952 

Us Hzrtley ocras 4 vfC 240 D'Un so- 
leil 4 Tautre fredKC.). 330 Ethiopie. p 
e* ML 445 24 heures «Ttafb. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


204»ThaIassa. 

(France 3 du 17/5/96) 
214» Enjeux-Le Point. 
2155 Météo 

des cinq continents. 
224» Journal (France 2). 
2230 Dimanche Maitin- 
Le monde est & vous. 

(France 2 du SS»® 

0.00 Le jardin des bêtes. 

(Franre3du18fi/9S) 

030 Soir 3 (France 3X 

Planète 

2035 Plus légers que l’air. 

[4ft] Cap au nord. 

21.20 Chiens et chats, 

princes domestiques. 
22.15 Centre commercial, 
le rêve pour tons? 


234» Les Animaux 

de U Médite tracée. 
[19/27] L’arbre des hérons. 

2355 L'Univers 

duStnithsoman. 

[7/12] MascriSn, féminin: 
réternefle question. 

030 Londy Planet. 

[403] Indonésie <50 minX 

Paris Première 

2QJM 20 b ferb Première. 

21 4» Mystery -Dam ■ ■ ■ 
F#m de )fm jarmusdi 
O 988, v a, 1 1 0 nrfn) 

70487241 

22-50 Paris déco. 

2330 Velvet Jungle Sessions. 
Oaran « les aunes. 

0.15 Paris dernière cre min). 


1235 journal, Keno. 

13.10 Arnold et Willy. Série. 
114G Beau Fixe. 

imité : Jean Amadou. 
1430 Famé. Série. 

1530 Les Enquêtes 

de Remington Steele. 
16-10 Je passe à la tâé. •- 
164S Les Minflceums. . 

1750 Cest pas sorder. 

1830 Questions 

pour on champion, jeu. 
1850 Un livre, un Jour. 

Montaigne à cheval. de Jean 
Lacouture. 

1855 Le 19-20 

de T information, 

1 94)8, Journal régional 
204)5 Fa si la chantée, jeu. 
2035 Tout le sport. 

2050 La Dennère Séance. 


COUPS DE FEU 
DANS 

LA SIERRAS ■ 

Fflra de Sam fedsnpah 

(1982,90 min). 4401556 

2235 journal. Météo. 

23.10 ScrewbaQ Football ; 
Batty BasebaXL 


LES MASSACREURS 
DU KANSAS ■ 

F9m américain (TAndré de Toth avec 
Randalpb Scott 

(1953, v. a, 78 min). 1197001 

Vers 1865 en Arizona. un ancien 
combattant sudiste se 
transforme en justicier pour 
mettre fin aux agissements 
d’une bande de pilleurs de 
diligences. 

055 Libre coure. On y verra pins date 
quand il tferanuit.de Sébastien Mixzd 
avec totale Ufay, Sébasien Nuzzo. 
130 la (n ctanipet tes. Le d é pa nne u r. 
Série ZOO M naqne Graffiti, fut: 
Wymon MarsaEs (SD min). 


France 

Supervision 

2030 HandbaJL 

(700 min J 85399933 

22.10 Ecran large. 

2140 Sortons ! 

2330 Le Combat des reines. 

Ciné Cinéff I 

2030Tartartn 

deTarascon* 

«m de Raymond Bernard 
(1934, H, 90 mini 488Œ56 
224» L’Homme 

qui tua la peur ■■ 

Film de Maron Rio 
(1957, N, uo, SS min) 

37229310 

2335 125, rue Montmartre ■ 
Fini de Gifles GrangieT (1959, 
K,85nfn) 43503409 
(LSO La névotee 

est pour minuit 

F9m ce R. G. Sprrngneen 
09SS, FL, va, 75 min) 

92337518 


1335 Attention santé. 1330 Dédies magazine. 
144» Un nommé La Rocca ■ 

F4m de Jean Bedeer avec J.-P. Belmondo 

0961, KL, 90 min). 4401020 

7545 Spécial Cannes 1996. La caméra (For. 1830 
Le Réseau des métiers. 1635 AK 1730 Aventu-- 
riers et écrivains. Nicolas Bouvier. 17 «45 L'Œllf de 
Colomb. La fusée. [ 184» ; Chambord. 1830 . Le/ 
Monde des anfanaux- La barrière de sable. 


Arte 


194» Collection Hollywood 1950. 

Série I4QS1 J. Un homme aux entières, de 
Lawrence H unringdon, avec EmrfFbnn, Patrice . 
WymoreCMmirt). 1065 

1930 7 1/LAttendo u I HooBgans (90 min). 9378- 

204» La Légende dn sport. Documenta i re. 

Bemhard Langer, champion du inonde de golf 
(30 min). . 7049 

2030 8 1/2 JoumaL 


JOURNAL INTIME ■ ■ M 

F8m itafien de Nanri Marettf avec Nanni Morecti (1994, 
*LO,96nwi). ' _ . 911372 

Une chronique en bois parties et à ia première 
personne. L’errance du cinéaste italien 
envisageant le monde avec scepticisme et humour. 
Le film le pbs personnel, le plus ludique et le plus 
grave de NanniMoretti. Prix delà mise en scène . 
ou Festival de Canne 1994. 

2230 Kinorama. Magazine. 


FIORILEB* 

F3m franco-italien de toiio « Vrttorio TManl avec 
GaucSoBigagS (1992, ko, nSndn). 925386S 

Un homme emmène en voiture en Toscane sa 
femme et ses deux enfants pour revoir son propre 
père, avec lequel il a rompu depuis longtemps. Au 
cours du voyage, if raconte l'histoire de sa famille, 
d’abord « bénie », puis « maudite »■ Il finit visiter 
ou revisiter ce film mal aimé, présenté sansgiond 
succès au Festival de Cannes 1993. 

030 Court-drcult. 

Madame Jacques sur la Croisette. 

Court métrage français if Emmanuel FmkW 
avec Stmlamit Adar. Nathan Cogan (1995, 

38 min). 5944S94 

14» L’Acrobate ■ ■ 

FUm français defean-Damd Pollet avec Claude 
Meiki, Laurence Bru (1975, 100 min). 1720488 
Rediff. du mercredi 15 moi. 


1235 La retire Maison • 
dans la prairie. Série. 
1335 Les Pora-pomGirls . . 

. . de Los Angeles 
TéiéfUm de Bruce Seth 
Green (90 minX SI 7486 
1630 Hit Machine, variétés. 
174» Mndaba- série. 

OAPhmdu rtiinooén». 
1730 Studio Sud- Série. 

184» Agence Acapulco. Série. 

Lutte de mieL 

194» Le Magicien. Série. 

Association de bienf àl te i gs, 
Episode pilote de la série. 
Le Magicien a escamoté 
Code Quantum. 

1934 Six minutes 
d'information. 

204» Notre belle famille. 

La maison des animaux. 
2035 Ciné 6. Magazine. 

En direct de Cartnes. 


LES CHIENS 
DE GUERRE ■ . 

Film de Jota brin avec Christopher 
WaSeen.Tom Berenger . . 
(1980,99min). 383575 

D’après le roman de Frédéric 
Forsythe, un film d’aventures au 
tan désabusé qui prend parfois 
un style documentaire. 


UNE BAVURE 
POLICIÈRE 

Téttfibn déjà mes Darren, avec 
Robert Conrad (94 n*r* 7704223 

A quelques mois de kl retraite, " 
un pondéraux méthodes ah peu 
.musclées se retrouve accusé dii 
meurtre d'une prostituée sur 
laqveBe il enquêtait et qui venait 
de porter plainte contre IuL. 

0.15 CUltare pub. 

Magazine (30 rein). 98575 
045 jazz & 

Thelonious Monk. Invité t 
Laurent de W3de (85 rein). 

9420799 

2J0 Best o S Prands CatueL 3A0 
Culture rock. AC/OC <30 Turbo. 
00 rein). 


► En clair jusqu'à 1345 
1230 La Grande famille . 

13.45 Rosa Roth, 

agent double - •- 

et double meurtre. - 
Téléffim de Carlo Rola 
. (88 min). 7079865 

1S.i5'T^f$4ÛTianche. (Rediff.). 
16.10 FajifldJjP»-- - 3 . ff ; ; 

Film dë Gérard Corbâu 
• - (1994, 106 min). 8902333 
1735 L’Histoire sans fin 

► En clair jusqu'à 2035 
1832 La Coccinelle de Gotfib.- 
1835 (et 2010} " 

Le Journal du 
FestivaL 
Spédal Cannes. 

194» Flash d’information. 
19.15 Cérémonie de clôture 
• du Festival de Cannes. 


REAUTYSHOW 

ram (rancpcanadieo de Mkhd 
Poulette avec Marri» Dretavffle, 
Agathe de La FOrtame 
0995,8Sn*l). 738353 

Comédie satirique et parodique 
sur les limites du respect de la 
vie privée et ta dictature de 
l'audimat 

224» Flash d’information. 


EN MAI, FAIS CE 
QU’IL TE PLAÎT» 

Fore français de Piene Grange avec 
&lc OufflBVVWérfe Gabriel 
(1995,82 min). 5411827 

Un dimanche soir d'élection 
présidentielle, dans une cité 
HLM, les réactions ai drainé de 
septfbyers pendant les douze ■ 
minâtes qui précèdent les 
résultats. 

2335 Prison 

Film américain de Renny 
Harifri avec Lane SmMi 
0987.99 min). 3558196 

1.10 Dis-moi oui 

Fïbnd’AtBandœAmady 
avecJean-HuguesAngtade 
(1994,#, 103 mfa). 3195778 


Ciné Cinémas 

2035 Cœur de métisse 

FRm de Vincent ward 

(1992,105 min) 8893799 
2220 L'Armure noire ■ 

FDm de Hemy Levin 
(1956, va, 85 min) 3Z794848 
23^5 Le Cerf-volant 
bleuBB 

FBre de Tlan Biuatwhuang 
(1992.140 min) 40623198 


Série aub 

2(U5 (et 23^5) Les Anges 
de la voie. 

2135 (et 1.00) Wcriff 
police criminelle. 
2220 Le Club. 

2230 Les Cornes 
de la crypte. 

Un amour «emeL 
234» Mission impossible, 
vfngtans aptès. 

030 Vive la vie G 0 min) 


Canal Jimmy 

204» The MuppetSbow. 

Invitée : moohe Shldds. 
2030 Top à Sacha DisteL 
2135 New York Police Btues. 

Ephode n°49. 

2220 Chronique ' 
de là combine. 

2225 Les Premiers 
BearnUs» 

ram de John Byrum 
0900,110 min) 95802488 

0.15 CanceTt : John Lennon. 

(55 min). S6SB4137 

1.10 Quatre en un GO nue. 

Eurosport 

124» Tennis. 

En dbrea. Coupedes Natlonf 
8 Düsseldorf (Allemagne, 
300min). 22758052 

204»Speedwotid. 

224» Fléchettes. 


Lesfilmssur 

les chaîné européennes 

RTL9 

293 a Btact mictBJtc- Hlm de Tboaus Gikw 0985, 
- 95 mtat- Avec taegaes VJBeret Comédie. <uo Y*» pas. le 
flSL Rm et Ttkhaid Baldncd (1984, 80 ndafc Avec Henri 
Gcnés-Cbreédib : 

TMC 

2035 smréx.eet arioa. Hhn de Prafce Amtwd (1989, 
85 retn). Avec Lsobeix WBscbl Cotmttfte. 

2X00 Horfa- F8m de Danm De Vtto (1992, 140 mm). Asec 
fack Dmmr. (55 rein). 


2030 SDret Ftto de PWfflp Noyce(199), uOaàn). Avec 
Stmoa Stoœ. Potion 


Radio 

France-Culture 

2030 Le Grand Débat. 

Proche-Orient : ta pabtesc-ele 
possUe î 1 . Avec Hesi Carmel, 
Jacques Deregy, EJiasSanbar, 
Ghassan Salamé. 

2130 Fiction : Du coq à l’âne.' 

■ A ehaûui son sment de Boris 
tætmju jJÔ Mt U Bougie 

2240 Accès .dhecL • 

• Eric Vtanei; pour» mbe cri 
scène de L’WwBoncoodque. 
de comeile, au ThéltTe des 
Amandiers i Nanterre. 

04» Dn jour an l e n de m a in . Kostas 
Ajcete (Lettres k un joine penseur). 
030 Coda. Musiques ) Karfsâi City 
Q). 14W Les Nuita.de France - 
Cuione (redarj. Cézanne, le «Beu de 
la peinture Impénétrable; 125, 
L’oCvter ; 3^9, Une ftninni qui a de la 
mémoire; 338, Entretiens ^ PletTe 
Mac Orian (I) ; 439 H Nn* 'ftiric. stéréo 
couleurs (4) ;537 Ceùs djj Goulag (4). . 

France-Musique . 

204»<ïmcert. 

Donné le lOdécembic 1995, 
dans (a grande safe du • ■ 
MuslkverelndeWenne. par ' • 

rordtesoède chambre 

«TEurope,*-. Heriiert,. . 
Momstedt : Symphoplerf 67, 
de Haydn; Orphée et Eurydice 
. (Qurf rexweau dd pare ces 
lieux; fai perdu mon 
Eurydice; Amour, viens rendre 
à mon 3nrv0.de Gluck; 
Symphonie 1^4, de Brahms. 
2230 Musique p/urieL 

Fautes fluoresc e ntes pour 
saxophone, ato et barâle, de 
Cartes Grâtzer ; Tcnvards pour 
percussions, (TBic Tanguy. 
234)7 Ainsi Ja rant 

Œuvres de De Bobmorter, 
Couperln.GxTWie. 

04)0 La' Rose des vents. Concert 
donné 1e 12 avril, au Studio 106 3 
Radio-France. Moravie :ho Btanva et 
Pavel Faix. 14)0 Les N uns de FtancE- 
Murique. 

Radio-Classique • 

2640 Les Soirées 

de RadirKTassiqoe. 

Johann Itetêr Satomon, 

violonste et Imprésario. 
Symphonie nP 104 Londres 
.(teran 9 ememSaJofnor 0 .de 
Haydn, par le Quatuor 

dir. Christopher 
Hogwood. planoferiB. Usa 
BemosWt, flûte ; Œuvres de 
BjdvBatii, Mozart, Haydn, ' 
CîienfWni, Beethoven. 
ZL45.I£ Soirées— (Suhe). Concert 
en^stné 1e 16 septembre 1995, i la 
GMene des Franebcah*, par Haaton 
Ausibo et Aitur Pizzaro, piano. Paul 
“*S«i ^frinrtie, PhiTtj** Craffln « 
Raphaël Oleg,- violon, Sonia' 
ytederAthertan, vtotohcelle. Œuvres 
de Saeverud; Œuvres (TEnexo, Mes- . 
slwn. tu» Les NnJts de Ratho-das- ■ 
«que. 

Us progra mmes complets" 
tie radio, de télévision 
et une sélection du câble . 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
oimanche-tundi. . '.'.'T 
Signification 
ries symboles : 

► Sÿwlé dans « Le Monde 

Tnevision-Ratfio- 
Muhbnédia ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. ’ flP 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou . . 
classique. 

♦ Sotts-trtrage spécial 
pour fes sourds et tes 
malentendants. - • 
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Créer un espace méditerranéen 

A la première Université de la communication des pays.de la Méditerranée, à tfrane (Maroc), 
. RFI et CFI ont annoncé leur nouvelle politique de programmes 


Minium 


ON NE PEUT PAS dire que ce 
furent des rencontres méditerra- 
néennes - trop d'absents héfra, et 
de poi ds I La 1-Université de la 
communication des pays de la Mé- 
diterranée, récemment réuizie à 
tfrane, a été essentiellement fran- 
co-marocaine. Pas de débat non 
plus sur la liberté de la presse aîois 
que la censure est une pratique 
constante dans nombre de ces 
pays... «Ambiance sqft dans un 
cadre excessivement sqjî: on n'a 
dramatiquement pas parié de ce 
qu'on aurait dû », confiait eu privé 
on jeune resporisable de la commu- 
nication marocain qui faisait partie 
des dnq cent dix spécialistes venus 
sur le campus <T Al AWiawayn. 

Avec ses pelouses, ses chalets 
style bavarois. Pair ou delanxm- 
tagne, on se croirait en Suisse, a le 
minaret ne venait rappeler qu’on 
est en terre d’Islam. Construite 
grâce à une aide saoudienne, cette 
université priviie, inaugurée en jan- 
vier 1995, a pour but de tonner la 
fu t ure élite marocaine sur le mo- 
dèle anglo-saxon. Quand on leur 
demande quelles chaînes Bs re- 
gardent, les étudiants citent 7M 
bien sûr, la draine privée à péage 
dom fis redoutent te retour dans le 
giron de PEtat, mais aussi TV 5, 
MCM et Arte. «La Brosse à 
dents», «7 sur 7», les «Théma» 
finit partie de l’imaginaire maro- 
cain grâce aux paraboles qui se 
muK^ierit sur les toits. 

La 1* Université méditerra- 
néenne de la commnmcattcin était 
organisée par Mancel Desvergne 
avec la ligne française de rensei- 
gnement et le Centre régional . 



d’éducation pennamente d'action 
çuldiréUe d’Aquitaine (Crepac). 
Quel avenir pour la radio et la tflé- 
vision dans les pays méditerra- 
néens? Y a-t-0 une identité rnérfi- 
jterranéenne ? peut-on créer un 
espace commun ? S! les mutations 
en cours dans 1e paysage audtovi- 
sud mondial suscitent de nouvelles 
recherches cFhégémcHHe, elles en- 
gendrent de nouvelles solidarités, 
comme Fa rappelé un expert de la 
Commission européenne, évo- 
quant la nécessité pour l'Europe de 
se rapprocher du bassin méditerra- 
néen, zone d'intérêt stratégique. A 
l'heure de là montée en force de 


certaines chaînes arabes, il aurait 
été intéressant d’écouter justement 
les grands acteurs (les puissants 
groupes égyptiens et saoudiens no- 
tamment), mais Bs frétaient pas & 
S te débat sur la tSérâion palesti- 
nienne a permis d'appréder les dif- 
ficultés du jeune média (et raide 
^portée par la Fiance), on a tout 
juste évoqué le déséquffibte entre 
le flot d’images déversées par les 
chaînes sateffitahes du Nord et la 
pauvreté de réchange inverse, an a 
parié, un peu, de quelques projets 
de coopération, tels ces magazines 
coproduits par plusieurs télévisions 
(Medftezraneo) ou radios (Eupho- 


nia). Beaucoup plus d'internet Et 
beaucoup, aussi, des projets fian- 
ças. 

La France est ec train de revoir sa 
politique audiovisuelle en Méditer- 
ranée (comme dans le reste du 
monde). U « région » est une zone 
prioritaire pour le gouvernement. 
Tandis que Radio-France interna- 
tionale (RFI) est chargé de repenser 
scsi type de coopération et ses pro- 
grammes (Dküer Buffin, chargé de 
ce secteur, a parié d’un projet de 
banque de programmes, sous 
forme d’une chaîne d'information 
en continu par satellite). Canal 
France international (CFI) est en 
train d’évoluer vers une double ac- 
tivité. Philippe BaudBkm, PDG de 
CFI, a expliqué comment la chaîne 
poursuit sa missioa de coopération 
en continuant d’envoyer des pro- 
grammes (mais cryptés) à finten- 
ticm des télévisions étrangères tan- 
dis qu’elle en diffuse d’autres (en 
clair) à Fintention du public équipé 
d’une parabole. Les programmes 
seront progressivement «régiona- 
lisés», adaptés aux langues, aux 
cultures, aux horaires. Les pre- 
mières expériences en langue arabe 
sont concluantes pour CFI. A 
Riyad, par exemple, la progression 
de l’écoute, avec des programmes 
sous-titrés, est de -4S % en début de 
soirée. Aussi une chaîne en direc- 
tion du Proche-Orient est-elle à 
l'étude. Le projet serait ouvert à des 
partenaires français et arabes 
(«r/bnds publics ou privés»). Nais- 
sance de rapports nouveaux avec le 
Sud? 

Catherine Humblot 


Le moulin de la Pointe 


par Agathe Logeart 

CELA doit s’appeler une pelle- 
teuse, ce gros engin jaune avec de 
grandes dents qui vire lourde- 
ment et avale à bouchées goulues 
ce qui reste de vieux, de pas en- 
core démoli dans le quartier. Qui 
mord et recrache méthodique- 
ment ces morceaux du Paris d’au- 
trefois, comme de vulgaires éplu- 
chures dont veut à peine la 
poubelle. Il y a, autour, les 
grandes tours aux façades lisses, 
tes immeubles -cubes où s’en- 
tassait les chanceux. Dans la rue, 
une vieille dame marche lente- 
ment, comme te fout tes vieilles 
dames qui ont du mal à marcher. 
Elle s’appuie sur une plus jeune 
qui Faîde à pousser son panier à 
roulettes. Et eUe voit la pelleteuse, 
qui mange son passé et lui tourne 
autour comme si, demain, peut- 
être, 3 faudrait, après les piètres, 
dévorer les habitants, derniers té- 
moins d’un inonde qui s’efface 
peu à peu. Ce frest qu’une rue de 
Paris qui meurt à coups de dents. 

H y a quarante ans, un réalisa- 
teur avait tourné là, dans cette 
coulée, dissimulée par une grille, 
la vie des ouvriers qtn y logeaient 
les images, en noir et blanc, res- 
semblent à des dkbés de Dois- 
neau. Le jeune couple qui ramène 
son bébé à la maison. La vieille à 
sa fenêtre qui n’aime pas tes cris 
des enfants. Le coiffeur qui salue 
d'un sourire ceux qui paient de- 
vant son échoppe. Le petit garçon 
qui va chercher te lait dans son bi- 
don et s’arrête pour voir les filles 
sauter à la corde en chantant que 
te Palais-Royal est un beau quar- 
tier où toutes les filles sont à ma- 
rier Et te Enge que Fon lave dans 


la cour dans de grandes bassines 
de zinc, parce qu’il fry a pas Feau 
courante. Quarante ans plus tard, 
te même réalisateur, dont Planète 
diffusait le travail, est repassé par 
là. Avec te silence de la courée 
muette, la couleur est venue aux 
images. Les herbes folies avalent 
envahi Pendrait, députe que tes 
dentiers habitants étaient partis 
et que leurs logements, insalubres 
sûrement, avaient été murés de 
vilains parpaings gris. Les grandes 
dents, sur l’ordre d’un promoteur, 
s'apprêtaient au festin, un de 
plus, quand tes squatters ont déci- 
dé, ici, rue du Moulin-de-la- 
Pointe, de poser leurs errances. 

Des vieux, des jeunes, des en- 
fants, des Français, des étrangers, 
sans toi t, sans droits, ont fait leur 
nid dans ce fieu qni ne demandait 
qu'à revivre. Las d’attendre des 
logements toujours promis, et 
toujours refusés. Os ont défait 
leur balluchon et passé des 
couches de peinture fraîche. A 
Noël, ils ont décoré un sapin, 
dans la cour. Les enfant a ont dé- 
couvert ce que C’était d’avoir cha- 
cun un lit, et de la place pour faire 
leurs devoirs. On s’est donné la 
main, pour se fabriquer de petits 
bonheurs à tous tes étages. Cer- 
tains ont dit, avant d’être co tru- 
qués par des associations, qu’ils 
avaient goûté au rêve et à la Bb«- 
té. Fax, avocat, médiateur, pro- 
cès: Os mit repoussé l'échéance 
aussi loin qu’il était possible. Le 
tribunal, généreusement, les a au- 
torisés à rester Jusqu’à ce prin- 
temps. Et après? Après est une 
autre histoire. La pelleteuse a af- 
fûté ses dents. EDe est prête. 
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1230 A vrai fflte. Magrtne. 
1100 Journal, Météo. ■ 

1335 Fena^es. Magazine. 

: 13A0Ies]feax de ramone 

X 1430 DaBas- ■ 

Dema|cQ|ijre,j 
: 1535 Hais w i " . 

; . ' - te'râtnh 

: 1 630 Uhe famine ea oc. jeu. . 

; 174» Rick Vanta; 

inspedeardjoc 

LaftiinSte. • " . . 

série. 

• 1«i»SydneyFûHce/ ‘ î ; • 
SaiMSageen souwoL 
- Série, /"■ 

19J0S L'Or à rappel, 
jw. - 

19.50 et 20AS Météo. 

! 204)0 JoumaL Tiercé. 
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CHÉRIE, 

/AI AGRANDI 
LE BÉBÉ 

F3ro de fondai XUser 
PW2, N,WntfnX 
En testant unemachlne ù 
agrandir la matOre, un 
inventeur soumet son bambin 
aux rayons. 


T2.15 et 420 Pyramide, jeu. 
1235 et 13AO Météo. 

1239 Journal. 

13.45 Denidc. 

Diatogue avec un meurtrier. 

- -• sert* 

-1450 Le Renard. 

15$0 et * ,Ar 

Ts«o70 -sbôcte 607 : ï v , 

T74J0 Deg chiffresetefes ; 

• - lettres, jeu. î : 

1 7-23 CèÿtcoolAlfce au pays ' ' 

. des 7 nains. Série. 

1*30 et Ï35 Les Bons Génies. 
jeu:- 1 

1840 Qntestqnd? jeu. 

19.15 Bonne unit, tes petits, le 

devoir de calcul 

193S et £00 Studio Gabriel 

RwHé: Pierre Beflèraare. . 
1939 journal, Météo. 


LA COURSE 
A L’ÉCHALOTE 

ram fiançais de Üaude ZidJawc 
Pierre Rkhar 


rd,jane Bidon (1975, - 
8358150 
et 


no'minj.- 

Qurpmqu’os, gags burlesques 
rythme échevelé. Ou zidi 
première manière et Pierre 
Rkhard speedé . . 



LE DROIT 
DE SAVOIR 

Magazine présenté par Chartes 
VHemm. Uss seenss soignâmes, les 
sectes de pouvoir; les sectes 
apocalyptiques (Ê min). . 6586518 
2350 Les Rendez-vous - 
. de l’entreprise. 

Pierre BHger, président de 
CECAlstbom. 

IjOS journal, Météa 

UO Xepwi^JredlffJ.lAB « 2J0, 
USO, 350, OS T71 uni ZOO « 400 
tarrtgue». SJ» Htorotre des fawea- 

tkms. kwenter riuotm uSMtet- 

veuna ~ei. Lso Morttpe- SJfl Hluoivis 
ufiturefles. 


par Jean-Uic 


EfhxJHoo amotlisuse ;tes raédias 
sont-ih devenus Inévitables? 

(85 min). ; 


ai 0 journal, Bourse, Météo. 
035 Le (Cercle 
de jtatnuit 
Magazine.; 

Em brian consacrée 3 
Bo»JirBld(75 mltl). 24Z1334 

230 Ttanata (reefitf). 3X0 Lodbard 
deti 



1235 journal, Keno. 

13.10 Amoid et Wniy. Série. 
13AO Beau Fixe. 

Invitée Régine Mbrpet 
1430 Félix le chat. • 

1448 Le Magazine du sénat 
.1438 Questions 

. au gouvçrfwbKleltf ■ -• 

- £h direct de f AaeftiWée • 

. smOomlH 

164» je P*s** ta té& 

-16.45 tes Mmikeums. 

■ ■1730 Cest pas sorcier, c'œfl. 
1830 Questions • 

pour un Champion, jeu. 
1830 Un livre, un jour.. 
Anotomk defemma, 
de Brece ChatNin. 

1835 LC 19-20 ‘ 

de f infor m a ti on, - 
194)8, journal régional 
2035 Fa si la chanter, jeu. 

2035 Tout te sport 


FA 51 LA 
CHANTER 

Divenisseroent présenté par Pascal 
Bnmnec. invités : Chartes Tw»t. 
JearHacques Oeixwt; Pascal Obneta. 
Michel KehUacfc Un* Dave, 
CUmentine uhadé-. 

CHS nén). 311518 

2245 Journal, Météa 


COULEUR PAYS 

Mj^azlne. 

PrograiTutr des trehe tfieWstoft* 
réoionato.. 

(90 min). 8463808 

Pour l'ensemble des régions, le 
magazine Aléas trace un. 
portrait d'Henriette 
Letoameaux, qui a consacré 
ünquarrte-quatre ans de sa vie 
à la passementerie et fut 
nommée meilleur ouvrier de 
France en 1977. 

Otaw.ïMsuzmB 

lne.135 Les incomip- 

Us frères Cenfm. Série. 12 s 

MusîmK Cnfltei Symphonie n» 5, 
2* mouvement de Tduücousid, par 
ronhestre de ta Radio de Mosçan, 
dtr. Vfedînitr Msseyn (M trio). 


134)0 L’CEfi et la Main. 1335 Attention santé. 
Principe de la chirurgie contre le onces. 1330 Dédies 
magazine. 14-00 La Malaise: 15 X© Arrêt sur 
images. 16U0 le Mais de Peoa Sùrtra au Portc- 
gaL 1630 Le Résean des métiers. 1635 Alf. 1730 
Mon hélOS préféré. Lflysse par Jacques Laorriére. 
17A5 Cinq sur dnq. 1000 La Magie du cfimat 
tes tornades (3/131.1830 LéMônde des ntinàxut 1 ; 

Arte 

194)0 CoPmitHl Hollywood 195a 

Série 141/51), Le Déserteur, de Peter Godfrey, 
avecTferesa Wright (30 (trtn)' 4815 

1930 7 1/2. Magazine présenté par Dominique 

Bromberger 00 min). 3686 

20JX> Ardnmtdc. 

L'énergie: thobbbt de la vie ; nature morte ; 
radar de r espace : Je nooimsu tandem de 
sateiStes ERS 1 et 2 ; hagiographie (30 mira 

20308 1/2 JoumaL 


► LA VIE EN FACE : 

EN VOTRE ÂME 
ET MAUVAISE CONSCIENCE 

Oooumcnc^del^VttknecKsrinAnska(60nAi). 

59J27B2 


nous pouvons tous Utre confrontés. Six hommes et 
trois femmes retracent te procès douloureux d’un 
homme accusé du meurtre de sa femme. 


SOIRÉE THÉÂTRE 

21 .46 Légendes de la forêt viennoise. 

Pièce tfOdon von Horvath, mise en scène 
d'André Engel (119 min). 108730614 

Vienne, 1931. Une femme, rejetée par son 
père, se retrouve seule, pauvre et 
abandonnée avec son bébé après avoir 
quitté son mari pour un bon-h-rien. 
Dénonciation de la méchanceté et de la 
bêtise humaine dans un monde en crise. 
2045 Maria Casarès. 

Documentaire de Abienne Pascaudet Jacques 
Maiatetre (1991,55 mm). 641315 

PAO Fïcrik ■ ■ 

Rimfranco-itaBen de Paoto etWuorlo Tavianl avec 
OaudkiBlpgfi 0992, 118 mn). SOiœiB 

Rediff. du lundi 20 mai. 


1225 La fctite Maison 
dans la prairie. ( 1 / 2 * 

1125 Mais qui veattuer 
ma femme? 

Téiéflhn de Paul Sdmeider 
(90 min). 8812878 

Après avoir échoppé 
plusieurs fois b une mort ; 
accidentelle, unefemafc \ 
atmaakuequesoniitàri' 
essaie de h tuer s'enfuit 
de son domicile. 

1630 Hit Machine, variétés. 

17410 ► lodaba. L'adoption. 

1730 Studio Sud. Série. 

184» Agence Acapulco. 

194» Le Magicien. 

1934 Six minutes 
d’information. 

204» Notre belle fatmQe. 

2035 E 9 M 6 fanion 


LOIS ET CLARK 
LES NOUVELLES 
AVENTURES 
DE SUPERMAN 

Série. 

Avec Dean Ca'm,Tai Marcher. 

Ultra Mxnan (70 iritO- 130155 
Snperman papa (60 min). 99452 


UES ÉMOIS DU CŒUR 

Tâéfflm de lou Antonio, avec Sonia 
Bcaga. Wrï tenon (SS min) 8131773 

Deux adolescents texans 
comptent découvrir ksdSkes 
de l'amour chez une prostituée 
qui fut la muse de leur oncle, 
récemment décidé. Mais la 
femme s'est reconvertie depuis 
dans rsevage de chevaux et tes 
voilà bientôt engagés comme 
ouvriers agricoles. 

035 Les Documents 
de Zone interdite. 

Papa, maman, te fric et moi 
(nedfflL). 

23A0CSL Vf H»% français. Murique. 
405 OpbÔe Street Magazine, im 
Oltare pob. Magazine (20 mbi). 


Canal + 

te En clair jusqu’à 1145 
1230 La Grande Rtmille. 

1145 Les Amants 

de Rtrtère-Ronfie. 
TtHéfihn cfYvcs Bciss« 

(145 min). 3145688 

16.10 Bine Chips 

Film deWflllam Friedkln 
0994, 104 min). «979605 
1735 L'Histoire sans fln. 

► En date jusqu'à 2035 
1 832 La CocdneBe de Gotfib. 
1835 NaSe part aîBean. 

Magazine. 

2030 Le Journal do cinéma. 


QUATRE 

MARIAGES ET UN 
ENTERREMENT 

■ ■ 

Kim britannique de Mfe Newell amc 
Mugh Crant. Andle MacDowefl (1W4, 
113 rain). 113082 

2230 Flash conformation. 


EXOTICAB 

FUm canadien cTMom Egoyan fi 994, 
v. cl, 99 rainX 8380608 

Ce film est un patrie de 
relations entre gens frustrés, 
dans une atmosphère dont 
l'étrangeté peut paraître 
artificielle. 

0.15 DeUamorte 
DeUamore* 

Ftoi (ranco-îtaiten de 
Mitfide Soavi fl995, v. a, 

99 min). 4049088 

135 Le Dernier Tlnigua. 
Documçnraiw de Yves 
MBon et Myiène Sautais 
(S4mtnL 8281402 

230 Surprises. (io min.). 


Lés soirées sur 
lé câble et le satellite 


TV 5 


(Rànce2Ai1fil5/96) 
2130FéifcCtt>. 

2135 Météo 

des dnq COTttaents. ■ 
224)0 journal f*ance 2 ). 
2230 Bas tes maMpes. - 

{PWKBJdul 
2330 Vrva. 

030 SOIT 3 (France 3). - 

Planète 

r%35 Gnsrave Cafflebotrc. 

v Ou lesAwmuns du regard. 

2135 AFEst. du sang 


st coudre. 


D/10] LP] 
2230 Souriez, 
vous êtesi 
23410 Premiers t 


Fragments perdus 

23.15 Plus légers qne Fait 
îéKlpm au nord (50 min). 

Paris Première 

204)0 20 H Paris première. 

214)0 Jeao-Edem’s Oub. 

2155 Prenrièrea loges- 

,?7 75 Le Panier Tango 
àparfe»** 
ram de scmafdo Mmolucd 

(197a r < wk.T25rmn) 

52782781 

France 

Supervision 

. 2030 Lal .. .. 

FVmdaJohnHi 
cash,9omin) 

224» Cyclisme. 


8286T2Z8 


2125 Concert: 

Ctiarfie Danids. 
Esvrcqnu^â Ois^ejiand P»rh 
- (SS (mn). ffi743875 

2330 Cap’taïn Café (fiü mip). 

CinéCînéfîl 

2030 Haut-te-Vent ■ 
fflmde^cmw 
deBaranceai 

0943, M, 75 mm) 15078150 

21 «45 La mort frétât pas 

an rendez-vous ■■ 
ramdcCur&Bemhanft 
(1945, rtntM-, Si rate) 

410050B2 

23.10 Bertrand, 

Ccenr de lion N 
Fonde Robert Oh&y 
Cl950 i H,lQ0raln) 61902266 

Ciné Cinémas 

203DLaDrÛtesseBB _ 
FDm de Jacques DolBon (1979, 
85ndn) 83Ô16082 

2135KnfB _ 

FBmdeBniŒA.ewms(1993, 

* va, 100 min) . 388971S1 


2935 


of 

de Paul 

705 min) 


Série Club 

2020 


fl9®7. 

38553518 


2045 (et2&45) JaJçe Cuttec 
Le tueur de 7 Orient 
2130 LeChib. 

21.40 (eM4»)W0lff, 
ptjfice aïniinÊlle. 

Uveuveenbmc. 

2230 Les Contes (te te crypte. 

Etes pompes tris flinèbr». 
23JM Mission anpossiHc, 
vingt ans après. 

U moque. 

030 Vive ïaviçoo minX 

Canal Jimmy 

21 JOO Friends. 

Celui qui est vemL 
2T3S CambouB. 

2220 ChTOitique baJcâîte. 
2225Earth*IWa 
Restriction d'eau. 


23.15 Angefa, quinze ans. 
AtaredieràiedupéivMléal. 

04» Absolutely ftbdtoas. 

UneribdleanMé. 

030 CountryBox. 

14» The Mirppet Show. 

Invitée : Brades ShfcÜs. 

125 LeTbmpsdesasasRitn). 

Eurosport 

)2JD0D£nnis. 

En tHrett Conpe des Nations 
t D&aseMorT (Memaghe. 

300 mût). 22725624 

1935 ftwttwfL 

En direct. Championnat de 
France D2 : 42* journée 
(135 min). 1338204 

224» BastfM-hjfl-PlaycrfFîdeProA: 
finale 

VïBeurhinne-I^Omiez 
(1* match). 

2330 En routé 

pourPEyro96. 

030 Sttooher. Steohen 
Hendiy^immjr White 
(60 min). 


Les films sur 

les chaînes européennes 

RTL 9 

2930 Satura 3. Fibn de Stanley ponea (1980. 45 min). 
Avec Ilrt Doublas. FuntastiJW, 

22.10 La Ssrpîfcnc Aube, mo de Lewis cSbert 0964, 
130 min). Avec wHEam HoUen. Aventures. 

(L35 Black micnuc. Fflm de Tbontts CDon (1985, 90 mta). 
Avec Jacques VUJem. Coatdk- 

TMC 

2035 Les dations sonnent la charge. Hhn de Km Raw- 
Land 0951, 85 mta). Avec Ray WHiad. Western. 

TSR 

2035 Lai 
<1994. KWi 


Radio 

France-Culture 

2030 Archipel science. 

Autour du «non AHas, centre 
de cuftuiv tdaicteque. 

2132 Grand Angle, (rediff) Une nuit 
au Seep-ïn. Avec J earv- François Solal 
etAnoaPradct. 

2240 Nuits magnétiques. 
Derrière te tableau «A-, 
sauverais (f écoles ( 1 ). 

0.05 Dn jour au lendemain. 
ComeSus caaoriadïs (La Montée de 
t'iiufenifiamxl- (LM Coda. Musiques 
h Kansas Oty R). IjDO Les Nuits de 
France- Culture (redite.). Le bon 
plaisir de Jean-Jacques LeW; JJO, 
Métiers oubliés 

de Paris ;4J0. Entretiens: Pierre Mac 
Ortan p); 4M, New Yorii, stéréo 
auteurs (5) ; 5J4, Ceux du Goulag (SL 

France-Musique 

2000 Concert 

Donné te 14 mai, A b CW de 
la musique de La Vifleme, par 
r Orchestre de chambre 

d’Europe, dir. Hâta Hâllger: 
Symphonie n°70. de Haydn ; 
Conceno pour piano, cordes 
et perotsnon. de Uraess ; 
Introduoton et aDegro de 
ooncen pour piano et 
orchestre op. 134, de R. 
Schumann ; Symphonie de 
chambre, transcription du 
quatuor a confes n> 4 de 
OKwAovfteh, de Bactuï. 
224» Soliste. 

Stéphane Grappin. 

2230 Musique pturieL 

Rondes nocturnes pour violon, 
violonceUe et piano, de 

Œüwm deBeto? 

234X7 Ainsi la irait 

Œuvres de Brahms: Quintette 
pour clarinette et cordes 
op. US. p*rle Quatuor 
juUard jUebesnederWaber 
op. 52 (extrait). 

an La Chdtare dans tous ses états. 
Œuvres de Bedi (Etats-Unis). Braqua 
(ttalte), Rekihantt (France). 1-®® Lw 
Nuits de France-Muàque- 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Rattio-Classique. 
Concert enreghtré le 19 
février, à b Safle Pieyei, par 
rordiesne symphonique de 
Pittsburgh, dir. uorin MaazeL 
Concerto pour orchestre, de 
Bartok; Symphonie n°3 
Héroïque, de Beethoven. 

2ZA0 Les Scàte- (nfte). Archives : 
Le pianiste Robert Casadesus. 
Fantahie op.17 (enregistrement 
Amsterdam I960), de R. Schomarm ; 
Concerto pour deux pianos K 365. de 
Mozart, par l'Orchestre de 
Philadelphie, dir. Eugène Ontiandy, 
Robert et Gaby Cadesuj. piano; 
Œuvres de de Debussy. 4LW Les 
Nuits de RaÆo-Qatriqne. 


Les programmes complets 
tfe radîo, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimanche-hindi 
Signification 
des symboles : 

► Signalé dans « Le Monde 

Jri-Radio- 

Muftimédian. 

■ On peut voir. 

■ ■ Nepas manquer. 

■■■ Cnefrfatuvre ou 
classique. 

4 Sous-titrage spécial 

pour les sourds et les 
malentendants. 













Le Père Grataloup 


par Pierre Georges 

LE PÈRE Gratiioup dans son 
cercueil/ ne voulait pas qu'on 
porte le deuil. Cela aurait pu 
commencer, et finir d’ailleurs, 
comme une chanson à boire 
pour banquet d’après funé- 
railles. Sauf que l'histoire est dé- 
licieusement vraie l 

Le Père Grataloup, curé d'Ar- 
thun, Loire, est mort la semaine 
dernière. Dans son Ut, à quatre- 
vingt-quatre ans, entouré, 
comme l’on dît, de l’affection 
des siens et du respect de ses 
ouailles. Une belle mort, pai- 
sible, en plein sommeil, sans 
soud d'originalité extrême. 

Le Père Grataloup, vieux curé 
de campagne, n’avait rien de très 
spécial. Il aimait bien ses parois- 
siens. Du moins la plupart. Ses 
paroissiens le lui rendaient bien. 
Du moins la majorité. H avait ses 
petites manies. Notamment celle 
de dire la messe en latin. Et n 
gardait, dit-on, son franc-parler, 
manière d’euphémisme pour si- 
gnifier qu’il engueulait copieuse- 
ment le pécheur abusif ou 
V ouaüle dissidente. 

Bref, un saint homme de curé. 
Fidèle au poste jusqu'au bout. 
Ou presque. Car lorsqu'on ouvrit 
le testament, ce fut la stupeur. Le 
Père Grataloup consentait à être 
enterré, soit. Mais sans passer 
par la case église l NI messe, ni 
office, ni couronnes. Du presby- 
tère au cimetière, directement et 
dans la plus stricte intimité. 

D’autres et de moins avertis 
que les proches du vieux curé 
auraient pu être choqués par cet 
ultime coup de gueule. Ou 
craindre le défroqué de dernière 
minute, la perte de foi dans l’ul- 
time étape. 

Rien de tout cela. le Bère Gra- 
taloup avait vécu humblement II 
entendait disparaître modeste- 
ment Ce dont Q s’expliqua dans 
son testament, exprimant la vo- 


lonté expresse que sa mort ne 
donne pas heu «à des pompes 
vaines et imméritées ». 

Ainsi fut-il fait Ni pompes ni 
cérémonie. Le maire du village et 
le neveu du curé respectèrent à 
la lettre le désir du disparu. Et le 
curé fut enterré mardi, sans le 
moindre cérémonial, dans 
l’humble carré des curés d'Ar- 
thun. Simplement, dimanche, 
l’évËché organisa, si l'on ose 
dire, une messe de rattrapage en 
l’église du village. 

En mémoire donc du Père Gra- 
taloup, curé d’Arthun. Peut-être 
partageait-fl cette forte pensée 
exprimée modestement dm* un 
petit recueil rouge, intitulé La 
Philosophie Cantona . Page 55, le 
maître y signifie, tout de go, sa 
façon de voir les choses ; «Je me 
dis :je ne suis que de passage ~ » 

Eric Cantona, idole des foules 
insulaires, aura donc tout loisir 
désormais de méditer sa dis- 
grâce. 

Le sélectionneur français Ta 
enterré dimanche. Sans trop de 
cérémonie. Au nom de l’équipe. 
Au nom des siens. Au nom de 
l’équilibre fragile des forces et 
du risque évident que présentait 
pour celui-ci le retour de cette 
forte personnalité. Rude choix ! 
Réfuter un joueur en louant son 
génie, c'est un peu se mettre 
dans la situation, d’un chef qui 
condamnerait un premier violon 
au motif qu'il est trop fort pour 
les autres. 

L’orchestre ou le soliste ? Ai- 
mé Jacquet a choisi. Ce sera l'or- 
chestre, son orchestre bleu, sans 
cette tache de rouge canto- 
nesque. A la page 103 de ses pen- 
sées quasi testamentaires, Eric 
Cantona. avait, il est vrai, large- 
ment anticipé son propre enter- 
rement: « Plaire demande un 
talent particulier que je ne pos- 
sède pas. » 


Prises de bénéfice à la Bourse de Paris 


APRÈS TROIS SÉANCES 
consécutives de hausse, les valeurs 
françaises cédaient du terrain, lun- 
di 20 mai, à la Bourse de Paris. 
Après une ouverture sur ses ni- 
veaux d'avant le week-end, l’in- 
dice CAC 40 perdait 0,28* à 
2 130,91 points peu après la ml- 
joumée. Vendredi, en clôture, la 
Bourse de Paris avait terminé la 
séance à quelques encâblures de 
son plus haut niveau annuel 
Sur le marché des changes, le 
dollar et le franc français rega- 
gnaient du terrain face au 
deutschemark dans un marché 
calme dans l’attente, cette se- 
maine, de la réunion du conseil de 
la Réserve fédérale américaine et 
des statistiques de la masse moné- 
taire allemande. Le billet vert 
s’échangeait à 5,1987 francs, 
1,5372 deutschemark et 107,25 


y eus. La devise allemande cotait 
3,3832 francs contre 33890 francs 
vendredi soit Sur les marchés de 
taux, le contrat notionnel du Matif 
était orienté à la hausse gagnant 
12 centièmes à 123,44. 

Quelques heures plus tôt, la 
Bourse de Tokyo avait terminé sur 
un gain de 62,40 points (0,28 %) à 
21 979 points. 
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BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le lundi 20 mai, à 12 h 30 (Paris) 
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Le gouvernement aurait interdit à un juge 



corse 

Le ministère de la justice dément les informations de plusieurs journaux 


APRÈS Le Point du 18 mai, Le 
/aimai du dimanche du 19 mal et 
Libération du 20 mai, affirment que 
le gouvernement aurait entravé les 
investigation <Tun juge en poste en 
Corse au sujet d'une affaire de 
meurtre, sans connotation poli- 
tique, dans laquelle serait cité le 
nom de l’un des principaux diri- 
geants du FLNC-canal historique. Il 
s'agit du meurtre d’un jeune 
homme, Ttneriy Pofi, en avril 1995, 
meurtre pour lequel les gendarmes 
ont été chargés de l’enquête par 
Marie-Pierre Sainte, juge d'instruc- 
tion au tribunal de Bastia. 

M“ Sainte aurait eu Fintentfon, 
par trois fois, de faire interpeller un 
dirigeant nationaliste, jean-Michel 
Rossi, et en aurait été empêchée, 
les gendarmes ayant reçu de Paris 
des ordres contraires. Lots de là 
troisième tentative, le U mal, selon 
libération, les gendarmes auraient 
reçu l'ordre d'annuler une opéra- 
tion prévue le 13 afin que le juge 
puisse entendre M. Rossi. 

C’est lors d’écoutes télépho- 
niques dans le cadre de cette en- 
quête que les gendarmes auraient 
surpris des conversations dévoilant 


un trafic de stupéfiants, un trafic 
d’armes et un vkd collectif. Le nom 
de deux proches de M. Rossi appa- 
raissant dans ces conversations, les 
gendarmes ont procédé finalement, 
le 12 ma, à L'arrestation de douze 
personnes, dont ces deux militants 
qui ont été nés en examen, pour in- 
fraction à la législation sur les 
armes et libérés {Le Monde du 
15mai). 

Le 13 intri) ira communiqué signé 
du FLNC-canal historique donnait 
quinze jours Wgoaveroement; en 
agitant la menace d’une rupture rie 


. de. parvenir à une solution poli- 
tique. Dès la nmt du 13 au 14, 
commençait une série de mfiraü- 
lages - le dernier a eu Beu dans la 
nmt du 18 an 19 mai - et df attentats 
àJéx^osi^piHtica^anajt contre 
des CHsemes de gendarmerie. Ces 
attentats rfomt pas été txsKsa&pés. 

. Tmvfi matin, la riwwgBf™ dé-. 

mentait l'ensemble des informa- 
tions (te /^Hfnriibn et dn jtourm^ cfii 
dimanche, en tout cas pour la 
période antérieure aux requêtes en 

rtef a<fah»i nm pR - 


Mouvement d'humeur 

Les juges d’instruction en poste en Corse manifestent depuis ptn- L 
sieurs jours leur mauvaise humeur, contre Pintention exprimée par; 
la chancellerie de ies dessaisir de htrit dossiers, an profit de ht 
14* section du parquet de Paris, qui suit les affair es Bées an terro-' 
xlsme. Cette procédure, qualifiée de « courante» lorsqu'il s'agit tf at- 
tentats contre les biens on les personnes de policiers ou de gen- 
darmes, aurait été adoptée, officiellement, en raison «de fa charge 
de travail » des cinq juges d’instruction de Coraet <r mor prise avec ont 

moyenne de cent quatre-vingts dossiers chacun ». Ces juges ont refusé 
le dessaisissement de quatre de leurs dossiers -la décision finale se- 
ra prise par ta Chambre criminelle de la Cour de cassation - et n’ont 
pas encore donné de réponse ponr les quatre antres: 


quant des nationalistes corses. 
Place Vendôme, on justifie l’inter- 
vention de la quatorzième section 
du parquet de Paris -chargée de la 
lutte antitEtroririe - dans 1e dossier 
corse par la récente mise an jour; 
dam plusieurs enquêtes, d’ «■ élé- 
ments Jorts» permettant de ■* ratta- 
cher les infractions commises au 
contacte politique local ». 

«II y a six mois, relèvent les 
mêmes sources, on nous demandait 
desaisir les juges parisiens dans l'in- 
térêt des procédures en cours. C’est 
ce que nous J bisons, eu égard aux 
ÆfliaÊt& - réelles - des magistrats 
qui travaillent sur plaça » Certains 
•pofirieo expliquaient, lundi, que le 
recours aux magistrats parisiens 
spécialisés devrait permettre de 
«ne plus se timiter à une approche 
pàBaère et judiciaire dans le règle- 
ment d’un problème qui est poli- 
tique». lis regrettaient les initia- 
tives « intempestives » de quelques 
magistrats qui, séton eux, «mettent 
en péril des mois de travail pour ra- 
menerlapm». 

Jean-Louis Andreard 
et Hervé Gattegno 


Calais . Douvres 


Douvres . Calais 



Pourquoi avoir investi autant dans uns 
croisière qui ne dure que 90 minutes? Nos 
concurrents se posent encore la question. 

Il existe plusieurs façons de vous finie traverser la Manche. SeaRance-Sealmk a choisi celle qui vous rendrait plus riche. 
En confort, en plaisir; en loisirs. Si nous avons investi au cane, si nous avons réaménagé entièrement Rmérieur de. nos navires, 
c’est simplement pour vous donner les moyens de penser à nous, longtemps encore après vos 90 minutes de voyage. 

L’excellence en pins. Design harmonieux, éclairage étudié... Le souci du détail, apporté à chacun de nos 
aménagements passagers prouve que l’on peut joindre l’utile et le raffinement,, même en pleine met 
Le bien-être en plus. Si chaque espace du navire a son propre concept, ils vous font tous 

l 

profiter d’un cordon, d’une élégance et d’une qualité de services propres à une vraie croisière. 

h. 

... * j 

Sans un franc de pins. Avec 14 aller-retours par jour; vous pouvez profiter 
sans attendre de ce nouvel an de vivre en mer sans que cela ne coûte plus qu’un simple ferry. C’est notre 
engagement. Renseignez-vous dans votre agence de voyages ou dans les agences SeaFrance. N'Azur 36 6343 0] 
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SeaFrance. *- e moins qu’on puisse faire c’est tTen faire plus. 
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